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TROISIEME  PARTIE. 

XXXI. 
I  CHEVALIERS  DE  CALATRAVA  , 
tn  Effagni. 

An  de  J.  C.  lifS. 

i  "An  (5(4,  ■deJerus-Chrift.lesMau- 
I  r«  ayant  vaincu  le  Roi  Rodrigue, 
>  &  s'écant  emparez  de  l'Andaloufie , 
\  ils  fortifièrent  la  Ville  d'Orcto ,  à 
i  laquelle  ils  doiiaerciic  le  nom  de 
Calatrava  ,  &  en  demeurèrent  les  maîtres  du- 
Tomê  III.  A  raiit 
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raiir  pivs  de  quatre  ccihuii?!,  )urqu*àcequ'Al«    cr. 
plionlc  /<*  Ihitailhur  ou  h  Gimri«r  ^  &  qui  fe    :r 
i|ualifioic  l'.mprrcur  tle!iL!rpai;nes,  ayunc  ^tCxi"   ..'< 
jr«<  cctrt»  place  l'an  1 147.  s'en  empara,  &  la  don-   i^. 
na endure  uu!<(lhevalierK'reinpliers,aniiqu*ilf    ^., . 
la  {TardadcMc  &  s'oppoialleiir  aux  irruptions  de   <i! 
ces  Inlîilellei.     Mais  ils  ne  la  polledcrent  qu'-    ^* 
environ  lune  an*.      Tes  forces  que  les  Mau-   ../^ 
res  rifli  niliirrent  pour  reprendre Calarrava,lei   . , 
épouvantèrent  celleinenc,  que  ne  le  croyant pti  ^^1' 
en  drai  de  leur  pouvoir  rt^lilKr,  ils  remirent  ^, 
cette  Ville  entre  les  mains  de  Don  Sanchc  ^  jj.^ 
qui  avoir  i'uccedéau  Royaume  de  (iallille  aprèf  V 
la  nïort  du  Roi  Alnhonie.  jj.  * 

Ce  IVince  fît  punlier  dans  ft  Cour  .que  «Il  j^^\ 
y  a  voit  quelque  Seifjneur  qui  vouldc  entre*  !  '" 
preniire  la  delenfc  de  cette  Place  ,   il  lu  lui  L  ^ 
donueroit  en  propriété  ,  &  qu'elle  pan'eroiC  C 
aurtî  i  les  héritiers.  Mais  perlonne  ne  fe  pré-  d 
ienra  :  l'Armée  formidableque  les  Maures î)ré« 
paroient,  6l  qui  avoit  eflrayé  les  Templierii  . 
ne  caufant  pas  moins  de  trouble  dans  l'efprlt^ 
«le  ceuY  qui  auroieiic  eu  deilciu  d'accepter  Ici 
ollres  du  Roi. 

il  n*y  eut  qu'un  Religieux  de  POrdre  da 
C'îteaux,  mii  crut  avoir  ad'e/  de  courage  pouf 
cnrrenrendre  la  défenle  de  Cette  place.  C*é* 
toit  iJon  Didace  Velalciue/,  Relijjieux  de  l'Ab- 
baye de  Non-e  Dame  oe  l'itero  clans  le  Royau- 
me de  Navarre.  Il  éroit  natif  de  Uurvevadant 
la  Vieille  Caftille,  &  avoit longtems  porcelet 
armes  avantqued't^tre  Religieux.  Il  etoit  fort 
conim  du  Roi  Don  Sanchej  &c'eft  peuc-êcre 

ce  qui  avoit  port^lbn  Abbtf  Don  Kaimond. 

il 


*». -I.. 


AUl 
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li.âirok  quelques  alEûres  à  la  Gour  de  ce 
iacç  ^  à  le  prendre  pour  foo  Cou^ttgnon. 
ibukita  fort  cet  Abbé  de  denuinder  an  Roi 
Ville  4e  Çalatrava ,  &  d'en  entreprendre  la 
feafe^  D'abord  PAbbé  Raimond  rejetucet* 


rejetcacet- 

pro^ofidooi  mais  enfin  foUicicé  ppir  ceRe- 

{leux  9  il  demanda  la  Ville  au  Roi.    On  le 

çarda  d'abord  comme  un  fous  cependant  ce 

ince  9  par  une  infoiration  Divine ,  lui  acc(H> 

Ql  demande^  &  donna  cette  Ville  à  l'Ordre 

Citeaux ,  n-incipalement  aux  Rd^eux  de 

U>baye  de  Fitero  i  comme  il  eft  marqu4^  païf 

Donation  ^u^  ed  fut  faite  ,  a  coqdiaon 

le  ces  Religieux  la  défendit^éfit  contre  les 

fidèles.    Voici  la  teneur  de  cote   Dona* 

SÎgaproptir  Ego  Rex  SaffÛmi,  Dei  ùrjitfs  Dê^ 

m  Imperatoris  Filius  ,  Divino  smùn  injpirën^ 
I  façio  Cbartam  Domationis  ^  Texfum  Scrip» 
rét  in  perpttuum  vMutrum ,  Dio  &'B.  M.  & 
nSét  Congrigatïoni  OJUretenfi  ,  ^  voUs  Dc^ 
90  Rmmondo  Abisti  S.  M.  df  fiterù ,  Ù*  omni^ 
$  Fratrtbus  ifeflrii  tëm  prgfentibus  quatn  futu* 
r  dt  vu/s  qus  vocatur  Calatrawa  :  ut  babeatis  ^ 
ÇSdeéUU  ean^  moMàfêtam^  liber am^  acqmnam 
V  bâreditario  deinc^s  in  perfetuum  f  Ù*  défend- 
us inm  à  Pëganis  iniwicis  Crucis  Cbrjfii  fno  né 
§m  adjntorio.  Um  inquam  do  vobis  S'  concédé 
m  €um  terminés  &  montibns  ,  terris  ^  aquis , 
9tis &c.  Oeftà-dire :  „ C'cft pourquoi moî 
le  Roi  Sanche  ^  par  la  Grâce  de  Dieu  Fils  de 
DonAlphonie  de  bienheureuie  mémoire, 
îUuft:e  Éomeceur  des  Eipagnes ,  par  rinfpi 
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,1  ration  Divine ,  fais  cet  Aâe  de  Donai 
ff  valable  à  perpétuité  ,  à  Dieu ,  à  la  B 
,f  Keureufe  Vierge ,  à  la  faiiite  Congregai 
$f  de  Oteaux ,  &  à  vous  Don  Raimond  A 
I,  de  Notre  Dame  de  Fitcro  ,  &  à  tous 
„  Frères  tant  préfens  qu'à  venir,  de  laV 
f,  appellée  Calatrava  ;  afin  que  vous  Taye 
f,  la  poiTediez  en  toute  propriété,  paifiblcm< 
9f  librement ,  fans  dépendance ,  &  à  pcrpc 
9,  té  par  droit  héréditaire ,  &  que  vous  la 
I,  fendiez  contre  les  Payens  ennemis  de 
yi  Croix  de  J.  C.  par  Ton  fecours  &  le  nô 
f,  Ainfi  vous  en  fais- je  don  &  avec  elle 
,f  tous  les  Domaines  en  dépcndans  ,  con 
fi  Montagnes ,  Terres ,  Eaux ,  Prcz  &c. 
,,  Aâe  efl  daté  de  PEre  1196.  qui  répon 
I,  Pan  iifS. 

L*Abbé  Raimond  &  fon  Compagnon  "^ 
lafquez  propoferent  enfuite  au  Roi  de  fon 
un  Ordre  Militaire  à  Calatrava ,  &  après  a\ 
obtenu  le  confentément  de  ce;Prince,  ilscc 
muniouerent  leur  deflein  à  1*  Archevêque 
Toleae ,  qui  non  feulement  Paprouva ,  n 
leur  donna  encore  une  grofle  fomme  d'arg 
pour  fortifier  cette  Ville ,  de  accorda  de  gran 
indulgences  à  ceux  qui  voudroient  prendre 
armes  pour  fa  défenfe ,  ou  qui  voudroien 
contribuer  en  y  envoyant  de  Targent^des  arn 
&  des  chevaux.  Plulieurs  perionnes  fejoig 
rent  à  ces  deux  Religieux ,  qui,  avecleieco 
du  Ciel,  levèrent  en  peu  de  tems  une  Arn 
confidcrable ,  avec  laquelle  ils  entrèrent  d 
Calatrava ,  en  prirent  pofleflion  la  même  ; 
née  xxfS.  &  firent  travailler  d'abord  aux  f 
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'm^àkÊê, 


^tfficltk  at ,  qui  furent  $flJes  avec  csnt  de  fû^ 
tà/t  &  1  proiritirude,  que  les  Minres  voyant^ 
cane  Ville  fi  bien  lecuurue  &  fortifiée,  ^uiD-.* 
ta«it  le  delTcin  qu'ils  avoicnt  de  l'ataquer. 

L'Abbé  Raimotid  n'ayant  plusrien  àcraii>< 
drede  Upurc  de  ces  Inndèles ,  s'apliquaifor- 
iner  le  nouvel  Ordre  Militaire  qui  prit  le  nom 
de  cette  Ville.  Le  Chapitre  Général  de  Cl- 
teaux  prelcrîvit  aux  Chevaliers  une  manière 
devie.^  leniddqnaan  habîtconveaableàdes 
personnes  deftin^i  la  guerre.  LesHiftoriens 
ne  s'acccH'deat  point  toochant  la  forme  de  leur 
habiUemeia.  Qoeiques-aiH  prétendent  que 
Câojc  le  fnêmeJSue  porwienc  les  Religieux  de 
Qteaax;  4*lintrc9diieotqu^iln'éloitpa5  àiSc- 
rent  de  cehii  dei  Séculiers  ;  mais  ilf  convien- 
nent tons,qa*Ui  avoicnt  un  Scapulajre  blanc  a- 
TCC  an  C»pDce  noir  attaché  à  uneMozeneen 
forme  de  Cafliail  qu'ils  ont  porté  iufqu'en  l'an 
'397-  *]uc  l'Antipape  Benoit  XlII.  qui  étuic 
reconnu  en  Efpagnepour  légitime  Pontife,  leur 
permit  d'ûter  le  Scapulaire  &  le  Capuce ,  & 
leur  ordonna .  de  porter  feulement  fur  leurs  ha- 
bits une  Croix  fleurdelifée  de  drap  rouge  qu'ils 
actach'oient  du  ctti  gauche.  Le  Pape  Paul 
IlL  leur  permit  dansla  fuite  de  fe  marier  une 
fois. 
Comme  ils  vivoient  en  partie  à  la  manière 

:-  4es  Ëccleliaftiques  &  enpartieàlamanieredci 
Xaïqucs,  fans  que  l'Ordre  fûtencore  bien  ré- 
flé,  ils  étoient  toujours  obligez  d'afllfter  à 
FOffice  Divin.  Et  en  tems  de  guerre  ils  pre- 
t»»ent  les-armes  pourallercombattrelesMau- 

.  xes.     Voici  comme  en  parle  l'Archevêque  de 
A  3  Tôle- 
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Tolède  à  Toccafion  de  la  vifloire  delntNovaÈ 
ii  Tolofey  qu'ils  remportèrent  en  1 1 1 2.  Qui  lau^ 
dohant  in  Cantiçis ,  accinât  funt  evje ,  &  qui  ge^ 
mthafit  orantes  ad  deftnfiomm  patrïs»  ViHus  te^ 
fiui$  péÊftus  eofum ,  ù'  iijperitns  lana  tegumevtum 
eorunif  Difciplina  affidua  probat  eot  y  &  cuHhs  fi*' 
lenîii  cotnitatur  illot, 

C'eft-à-dire:  „  En  même  tems  qu'Us  vacquent 
^,  aux  louanges  de  Dieu  par  des  cantiques,  & 
„  qu'ils  lui  offrent  leurs  gémiflemens  &  leurs 
„  çriercs,ils  prennent  aufli  l'épée  pour  la  défen- 
„  ie  de  la  Patrie.  Leur  nourriture  eft  très-fim- 
„  ple,&  leur  habillement  une  grofle  étofe  de 
„  laine.  ^Is  s'exercent  par  une  Difciplinecon- 
yy  tinuelle^*.&  lefilence  accompagne  toutes  leurs 
fy  aâions  « . 

En  effet,  les  Hiftoriens  de  cet  Ordredîfehf, 

SjU'ils  ne  dévoient  porter  que  des  chemifes  de 
erge ,  que  leurs  tuniques  dévoient  être  faites  de 
manière  qu'elles  ne  les  empêçhaffent  pas  de 
monter  achevai ,  que  leurs  manteaux  pouvoîent 
être  doublez  delpeaux  d'Agneaux,  &  que  le  Sca- 
pulaire  étoit  l'habit  de  Religion.  Il  dévoient 
dormir  tous  vêtus,n'avoir  rien  de  fuperfludans 
leurs  habits ,  qui ,  quant  à  la  couleur  èc  à  la 

Qualité  de  l'étoffe  dévoient  être  comme  ceux 
es  Religieux  du  inême  Ordre.  Ils  dévoient 
garder  lé  filence  à  l'Oratoire,  au  Refcdoire 
&  à  la  Cuidne:  ils  pouvoicnt  manger  de  la 
viande  trois  fois  la  femaine.  Les  ueligieux 
de  Cîteaux  ne  pouvoient  reoevoir  à  la  profef- 
fion  Religieule  aucun  Chevalier  fans  la  per- 
miffion  du  Grand-Maître  j  &  quand  ils  alloient 
^ans  quelque  Abbaye  dç  Cîtaux  ,  ils  n'étoienc 

pas 
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^-*|Mtf  Tîe^ïdans  l'apartemefit  des  hôtes  »  tiudi 
[  dans  Pinterieor  do  Mooafterè  comme  les  Reli* 
gieoz  mêmes,  &  dévoient  vivre  i  la  manière 
des  Frères  Convers  de  cet  Ordre.  Le  Pape 
leor  permit  aufli  dans  la  fuite  de  recevoir  des 
Cliapdains  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens. 
Le  Territoire  de  Calatrava  contenoit  plus 
de  vingt  lieuSs  de  circuit,  &  avoir  *très -peu 
d*hâbitans.  C*eft  ce  qui  obUga  l*Abbé  Rai- 
nônd  de  ne  lailfer  dans  Ton  Abbaye  de  Fitero, 

3ae  les  Religieux  infirmes  &  les  Vieillarâs,& 
'en\K>yer  les  autres  à  Calatrava  avec  un  grand 
nombre  de  beftiaux  de  Ton  Abbaye.  Il  y  con*- 
duifit  lui-même  plus  de  vingt  mille  pertonhes 
pour  peupler  fon  Terriroires  &4iprès  avoir  gou** 
▼emé  l'Ordre  fix  ans ,  il  mourut  à  Cirvelos 
l'an  1163. 

Après  fa  mott  les  Chevaliers  de  Calatrava , 
quoique  la  plupart  ne  fuflent  que  des  Frères 
Convers  de  Citeaux,auxquels  il  avoit  fait  pren« 
dreiles  armes ,  ne  voulurent  plus  avoir  de 
Moines  avec  eux ,  ni  être  gouvernez  par  un 
Abbé.  Ils  élurent  pour  premier  Grand*Mai« 
tre  Don  Gardas  l'un  d^entre  eux. 

Cependant  il  s*éleva  un  grand  différend  entre 
les  Moines  de  Cîteaux  de  Ste,Marie  de  Fitero  & 
ces  Chevaliers ,  les  Moines  prétendant  que  c'é- 
toit  à  eux  que  Calatrava  avoit  été  donné  :  mais  le 
Grand-Maître  conduifit  cettte  affaire  avec  tant 
de  prudence  qu'elle  s'accommoda.  Les  Cheva- 
liers demeurèrent  en  leur  particulier ,  &  maîtres 
d'cux-mêmes5&  les  Moinesfe  retirèrent  au  Cou- 
vent de  St.  Pierre  deGumiel  dans  TEvôché  d'Ol- 
ma.    Pendant  la  minorité  du  Roi  les  Maures,  fi- 

A  4  rent 
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renc  plufîeurs  irruptions  fur  les  frontières  du 
Royaume  i  néanmoins  les  Chevaliers  qui  fête- 
noient  fans  ceflefur  leurs  gardes,  les  repouflTé- 
rent  toujours ,  &  le  Roi  en  reconnoiflfance  de 
leur  fidélité  &  de  leurs  exploits,  les  honora  de 
quantité  de  bienfaits ,  &  leur  fît  don  entr'au- 
très  des  Châteaux  d'Almaden  &  de  Chilon. 

Don  Ferdinand  Eicaza ,  qui  fut  élu  fécond 
Grand-Mat tre ,  accompagna  ce  Prince  au  fié- 
ge  qu*il  fit  de  la  FortereiTe  de  Corita ,  &  lors 
au'elle  fut  prife,  le  Roi  crut  ne  pouvoir  mieux 
taire  pour  la  défendre ,  que  de  la  mettre  entre 
les  mains  des  Chevaliers,  d'autant  plus  que  par 
fa  fi  cuationel le  étoit  toute  propre  à  infulter  (ou* 
vent  les  Maures,  Les  Chevaliers  y  firent  audi- 
tôt  bâtir  une  maifon  pour  leur  Communauté. 
D'ailleurs  Donna  Sancia  Martinez ,  femme  de 
qualité  &  fort  riche ,  leur  donna  en  propriété 
les  terres  qui  étoient  autour  du  Château  ue  Co- 
rita, &  les  villages  de  Vallaga,  d'Almonacit, 
d'Huebra  &  de  V  illa^^nova.  Lorsqu'ils fe  virent 
ainfi  fortifiez  de  revenus  qui  leur  donnoienc 
lieu  d'entreprendre  beaucoup  plus  qu'ils  n'a- 
voient  encore  fait  auparavant,  ils  allèrent  fai- 
re une  invafion  dans  le  pays  des  Alaures ,  du 
côté  de  Muradal ,  où  ils  mirent  tout  à  feu  6c  à 
fang.  Ils  S'emparèrent  du  Château  de  Ferrai, 
pillèrent  les  Provinces  d'UbedaTAc  de  Baeza,  ôl 
emmenèrent  quantité  de  prifonniers  6l  de  butin 
à  Calatrava. 

Pour  fe  vanger  de  cet  affront  les  Maures  mi- 
rent fur  pié  une  Armée  de  8000.  hommes ,  6c 
allèrent  afliéger  le  Château  de  Ferrai  ;  6c  le 
Grand-Maitremarcha  avec  sooo,  hommes  pour 

faire 
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bke  lever  le  fi^.    On  en  vint  à  une  bataiU 
le:  les  Maures  durent  mis  en  fuite  :  les  Chré- 
tieiis  fe  rendirent  maîtres  de  toutes  les  muni- 
dons  de  leur  Armées  &  le  Roi  ne  voulant  pas 
hiflèr  une  fi  belle  aâion  fansrecompenfe,  fie 
[H'éfent  à  l'Ordre  des  Terres  de  Cogolludo  , 
Almaguerra,Avecat&  de  quelques  autres  enco- 
ie.Les  grands  exploits  des  Chevaliers  obligèrent 
AlphonfeRoi  d'Arragon,  qui  étoiten  euerre 
avec  le  Roi  des  Maures  de  Valence ,  ce  leur 
demander  fecours.    Le  Grand-Maître  lui  en- 
voya une  troupe  de  Chevaliers ,  qui  donnèrent 
diverfes  preuves  de  leur  valeur  dans  les  con- 
quêtes qui  fe  firent  de  Favora ,  Maella ,  Ma- 
aleon.  Val  de  Torno,  Fresneda,  Val  deRo- 
bles  y    Razales ,  Monroi  &  en  divers  autres 
lieux.    Pendant  qu'ils  attaquoient  ainfi  le  pays 
de  Valence,  une  autre  partie  de  leur  Société» 
commandée  par  le  Grand-Maître ,  &  accom- 
pagnée d'un  grand  nombre  de  leurs  Sujets,  s'en 
alla  chercher  un  paflage ,  par  les  Montagnes 
de  Moréna ,  &  fit  des  courfes  lur  les  Terres 
du  Royaume  de  Cordouë.  Ils  prirent  le  Fort 
d*Ozpipa,  ledétruifirent,  &  s'en  retournèrent 
enfuite  chargez  de  butin  à  Calatrava,  où  le 
Grand-Maître  fe  trouvant  trop  âgé,  fe  démit  de 
fa  Charge.  Martin  Ferez  lui  fuccédaPan  1179. 
Dès  qu'il  fut  inftalé ,  il  partit  à  la  tête  de  fes 
Chevaliers  pour  aller  attaquer  les  Maures  dans 
les  terres  de  l'Evêché  de  Jaem,  où  il  mit  tout 
à  feu  &  à  fang.    Ces  heureux  fuccès  l'encou- 
ragèrent à  de  nouvelles  expéditions ,  &  comme 
il  fut  appelle  à  fecourir  quelques  Forterefl'es 
de  l'Ordre ,  que  les  Maures  avoient  afliégécs  , 

A  f  il 
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il  fe  mit  en  marche  >  mais  pendant  qu'il  s^ava 
çoit^  les  ennemis  ,  qui  en  eurent  avis^  lev 
rent  le  fiége ,  &  lors  qu'il  en  eut  reçu  la  noi 
velle;  il  reprit  auflilaroutedeCalatrava.  E 
fuite  les  Maures  allèrent  faire  des  courfesdai 
les  pays  de  Karaukel ,  Alarcos  &  Benever 
Mais' le  Grand-Maître  ayajit  promtement  ra 
femblé  fes  Chevaliers,  les  mit  en  fuite ,  &  t 
fit  périr  un  grand  nombre,  ne  donnant  la  v 
à  pcrfonne,  &  ne  failant  point  deprifonniei 
Au  refte  fa  pieté  ne  fut  point  au-deflbus  de 
valeur,  ainfi  qu'il  parut  par  l'Hôpital  qu'il) 
bâtir  dans  la  Fortcrefle  ae  Guadalherza ,  ai 
quel  il  aflîgna  de  bons  revenus ,  qui  furent  ei 
core  augmentez  par  les  bienfaits  du  Roi ,  < 
enfuite  par  le  don  des  terres  d'Alcawiz. 

Après  Martin  Ferez ,  Don  Nunno  Ferez  i 
Quignones  fut  appelle  à  la  conduite  de  l'Ordre 
&  l'an  1 1  Sf.  il  porta  fes  armes  contre  les  Mai 
res  du  côté  d'Anduxar ,  d'où  il  ne  ramena  pj 
peu  de  prifonniers  &  de  butin.  La  Reine  c 
Cordouë,  qui  étoit  veuve,  ayant  fait  mettt 
un  de  fes  frères  en  campagne ,  afin  de  fuivr 
Jcs  viâorieux  dans  leur  retraite,  &  de  leur  er 
lever  leur  butin ,  il  fut  défait  &  pris  prifor 
nier,  &il  y  eut  quantité  de  fes  gens  tuez,  far 
que  les  Chrétiens  perdiflent  que  quatre  Cheva 
liers  &  fix  autres  hommes ,  qui  furent  emmc 
nez  prifonniers  à  Cordouë.  Tant  de  belles  ac 
tions  leur  acquirent  l'eftime  non-feulement  d 
Roi,  maisaunî  des  Fapes.  Grégoire VIII.  re 
nouvella  leurs  Règles ,  &  leur  donna  l'an  i  i8y 
une  nouvelle  approbation.  Les  Chevaliers  n 
laifTérent  pafler  aucune  occafion  de  fer yir  le  Rc 
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&  le  Royinme:  ils  alléifent  à  la  fuite  de  ce 
Prince  ravager  les  Terres  de  l'Andaloafie^qoi 
écoient  encore  poiTédées  par  les  Maures.  Ces 
Infidèles  en  furent  fi  irritez ,  qu'ils  eurent  re* 
cours  à  JuzafyMiramamolin  d'Afrique  9  lequel  y 
à  leur  ioUicitation ,  fit  la  guerre  aux  Chrétiens 
fur  mer  ;  &  cette;guerre  les  obligea  de  travail- 
ler à  mettre  leurs  places  maritimes  en  état  de 
c^fenfe. 

L'année  fui  vante  le  Roi  Atphonfe  fitmarchef 
fbn  propre  fils  contre  les  Maures ,  &  les  Cheva- 
liers firent  la  campagne  avec  lui:  ils  pillèrent 
les  pays  d'Ubeda ,  St.  StefFano ,  Jaen  &  An- 
duxar,  &  fe  retirèrent  enfuite  avec  quantité 
d*£(Ûaves  &  de  butin.  Mais  il  leur  arriva  en- 
fin ce  qui  arrive  à  ceux  qui  navigent  ;  c'eft 
qu'ils  n'ont  pas  toujours  le  vent  âvorable.  L'an 
iiçf.  le  Miramamolin  ayant  pafTé  d'Afrique 
en  Efpagne  avec  une  formidable  Armée  ,  fe 
joignit  encore  aux  forces  de  Cordouë ,  &  mar- 
cha droit  àCalatrava.  Le  Roi  &  les  Chevaliers 
allèrent  au-devant  de  lui  pour  lui  livrer  bataille  ; 
mais  après  avoir  vaillamment  combatu  proche 
du  Château  d' Alarcos ,  ils  furent  mis  en  defor- 
dre  &  difpcrfez.  Les  vainqueurs  prirent  Alar- 
cos &  le  vieux  Calatrava  :  enfuice  allant  atta- 
quer les  autres  frontières ,  ils  cauférent  beau- 
coup de  pertes  à  l'Ordre,  tant  par  la  mort  d'un 
grand  nombre  de  Chevaliers,  que  par  la  con- 
quête qu'ils  firent  de  plufieurs  places  &  pays  qui 
lui  appartenoient.  Le  Roi  touché  de  ces  perces, 
leur  donna  les  Terres  dépendantes  de  Ronda  , 
&  le  revenu  d'une  partie  des  droits  qui  fe  le- 
Yoienr  fur  la  rivière  du  Tage.    Après  cela  le 

Grand- 


«a         HISTOIRE 

Grand-Maître  raflcmbla  fcs  Chevaliers  k  G'-, 
rucla9,  &  y  bâtit  deux  maiibiis  de  Comfflii«'s 
nauttf. 
Cependant  lesC'hevaliem  decemâmeOrdrA;. 

Î|ui  étoient  dans  T Arragon ,  voulurent  faire  pat., 
cr  dans  leur  Corp.i  la  iJignité  de  Grand-Ma}trei^ 
Pour  cet  efïct  ayant  tenu  Chapitre  à  Alcagniz»,. 
ils  élurent  (/arzias  Lopes  fous  le  titre  de  (irand-. 
Maître  d'Alcagni/,   Ac  s'emparèrent  de  tOttl' 
]c$  domaines  &niens  que  l'Ordre  pon'édoitdan0. 
le  Royaume.  D'ailleurs  le (^rand-Mahre, quoi, 
que  fort  âgé ,    &  fatigué  de  tant  de  travaux  . 
guerriers  y  ne  Inifla  pas  de  redirpoferàdenoti* 
velles  expéditions.    L'an  tioS.  il  envoya  4OO. 
(Chevaux  &600.  hommes  d'Infanterie  au  côtéf 
de  Manzanares  ,  dans  la  plaine  de  Calatrava» 
où  après  avoir  pillé  pluficurs  villes  &  bourgs, 
ils  reconquirent  Salvaterra  par  un  ftratag^ème 
de  guerre  ,&c  firent  main  baflefur  laCiarnifon. 
Don  Nunno  Pcrcs  di  Quingnoes  s'étant  démis 
de  fa  Charge,  Martin  Martine/,  fut  élu  en  ft 
place,  &  rOrdre  commença  alors  às'appcllcr 
île  Salvaterra.  licFape  Innocent  III.  le  gratifia 
encore  d'une  confirmation  Apofloliaueicequl 
oblij(ca  beaucoup  de  pcrlonncs  conndérables à 
Pafliftcr  de  leurs  biens.  Entr'autresi^on  Pedro 
]'ernandcz&  J^mnaXimena  Gomezfa  femme  » 
Jui  donnèrent  en  1x04.  &  i20f.  Aldea  Nova, 
&  quelques  autres  domaines  dans  le  détroit  de 
la  iurifuiâion  de  S.  Olalla  (ous  'i  olede. 

Le  (if-and  Maître  Martinez,  oui  avoit  fait 
Mtir  un  I  lûpical ,  &  Pavoitdotc,  étant  allé 
en  Arragon  pour  tâcher  d'en  réduire  les  Che- 
valiers a  leur  devoir  fcfous  ion  obéiflancc,  à 

quoi 
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Îoi  8  M  féoffic  ms ,  noartit  tprès  huit  tut 
Kegenoe,  &  Dm  Roderic  IXtz  loi  fucoe-' 
AVênîioôi  La  trêve  qoe  le  Roi  ivoîc  faite  tTCC 
ks  Maures  éàint  finie ,  ce  Prince  vonluc  tft- 
ctier  devoir  (k  revenche  de  la  perte  qa'il  aTOic 
âite  à  Alareos*  D  mit  une  pnHuinte  Armée  for 

gf^âms  laquelle  fe  rendirent  les  Chevaliers  de 
vaterra  »  auparavant  nommez  de  Calatrava , 
dnfi  qo*on  l'a  vu.  Tontes  ces  Troupes  allèrent 
fimdre  for  les  frontières  des  ennemis ,  où  ayant 
emporté  quatre  Forterefiès ,  on  en  démantela 
trou  6c  on  fortifia  la  quatrième.  En  reconnoif^ 
fimce  le  Roi  donna  Tan  1210.  t^inedes  quatre 
aux  Chevaliers  :  ce  fut  Tagréable  ChSkeau  de 
Tolède  «  nbmmé  le  Palais  de  Galiana ,  où  le 
Grand-Mattre  &  inceflamment  bftdruneEgliie 
qu'il  dota  de  revenus  Ecclèfiaftiques. 

Cependant  la  trêve  ayant  été  renouvellée 
avec  les  Maures ,  le  Roi  Moya  voulut  peupler 
une  place  fur  leurs  frontières  s  à  quoi  le  Mi- 
ramamolin  s'oppofa,  menaçant  de  rompre  la 
trêve  »  fi  Moya  ne  le  défiltoit  de  fon  projet. 
Ce  Prince  n'ayant  pu  s'y  refondre,  &  aimant 
mieux  la  guerre  dont  il  ètoit  menacé  y  elle  fe 
.fit  fort  deiavantageufement  pour  la  Chrècien- 
té.  Les  Maures  tournèrent  la  plupart  de  leurs 
fimres contre  TOrdre  pour  le  détruire:  ils  con^ 
ouirent  fur  lui  Salvaterra  malgré  toute  fa  réfi- 
ftance ,  &  paiTérent  au  fil  de  l'épée  tous  les 
Chevaliers  qui  s'y  trouvèrent,  &  toute  la  Car- 
nifon.  Ce  funefte  fuccès  ne  fit  que  fervir  d'ai- 

Sillon  pour  exciter  le  Roi  Alphonfe  IX.  de 
ftillê  &  les  autres  Chevaliers  à  en  prendre 
auffi  leur  revenche.    Dans  ce  deflein  l'Archet 

vêquc 
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vêque  de  Tolède  envoya  un  Député  au  Pap-l 
pour  le  prier  de  publier  une  Croifade;  &  I4: 
Rois  de  Léon,  d'Arfagon,  de  Navarre  &.  d^: 
Portugal  >  s'unirent  enlemble  pour  fecouriKl:: 
Roi  de  Caftille.  Il  vint  même  de  France  è^ 
d'Allemagne  quantité  de  Chevaliers  &d'aatreiT 
guerriers  fous  la  conduite  duDucd'AutrJcbK: 
auxquels  rejoignirent  les  Ordres  des  Chevalien:. 
Efpa^nols.  Toute  cette  Armée  s'étant  mife  CBr 
mardfie  au  mois  de  Juin  de  l'an  m  2.  divifiât: 
en  trois  Corps,  on  aifîégea  le  vieux  Calatrav^i^. 
èc  l'ayant  repris  après  avoir  été  1 7.  ans  fooi- 
la  domination  des  Maures,  le  Grand-Maîtrere- r 
tourna  y  établir  fa  réfidence. 

Les  Maures  confternez  de  ces  progrès  cfes: 
Chrétiens,  fireut  alliance  avec  ceux oe Maroc :^ 
&  de  Cartagéne,   &  étant  fortiHez  des  no1l*^ 
velles  Troupes  que  ceux-ci  leur  envolèrent,: 
leur  Armée  &  celle  des  Chrétiens  fe  rencontré- . 
rentau  paiFage  deMuradal,  qui  eftune  entrée  • 
dans  l'Andalouiie.  Là  fe  donna  la  fameuie  ba*  ; 
taille  de  /as  Navas  de  Tolofa ,  (i  célèbre^  dans  ' 
l'Hiftoire  d'Efpagne,    que  les  Chrétiens  ga-* 
gnérent.  LeGrand-Maltre  y  fut  tellement  bief-  \ 
lé  au  bras  droit,  qu'il  fe  vit  hors  d'état  deren* 
dre  fervice  de  fa  perfonne.  Il  afTembla  donc  liés 
Chevaliers,  &  leur  déclara  généreufement^ 
que  comme  il  avoit  toujours  en  le  bien  publicf 
&  l'avantage  de  l'Ordre  plus  à  coeur  que  (es 
propres  intérêts ,  il  fe  déraettoit  de  fa  Charge^ 
On  fit  fur  le  champ  éleâion  de  Don  Rpderic 
Garcefo  Garcias,  &  les  ennemis  ayant  été  dif* 

})eriez ,  on  afliégea  Bilches ,  &  on  la  prit  d'af- 
àut.    Cette  conquête  fut  ûiivie  de  celles  de 
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Feml,  Banos,  Tolofa.  Baezt  &  Ubedt^fans 
que  le  Miramamolin  ofit  plus  faire  fenne  en 
aocon  endroit  devant  les  Chrétiens.  AinH  il 
abandonna  tout  i  leurs  armes  viâorieufes ,  qui 
ne  oriTérent  de  faire  des  conquêtes  »  &  qui 
fe  préparoient  à  les  poufler  encore  plus  loin , 
Ion  qu'une  maladie  contagieufe  denévrcs  sr- 
dentés ,  qui  fe  mit  dans  1*  Armée ,  obligea  les 
Rois  de  remmener  leurs  Troupes. 

L*année  fui  vante ,  le  Roi  de  Caftille  fe  re- 
mit en  campagne  avec  une  groflè  Armée ,  ic 
marchanf  du  côté  de  Calatrava ,  il  fut  encore 
renfionrcé  des  Chevaliers  de  cet  Ordre  &  de  ceu  x 
de  St.  Jacques.  Ses  premiers  exploits  furent  la 
prife  deis  deux  Forterefles  de  Duegnas  &  d*£z- 
navexare,  dont  il  donna  Tune  aux  Chevaliers 
de  St.  Jacques ,  &  l'autre  à  ceux  de  Calatrava. 
Cette  faveur  les  ayantanimezd'un  nouveau  zèle, 
ilsilfe  rendirent  Maîtres  d'Alcaraz.  Après  cette 
dernière  conquête  le  Roi  fit  la  paix|a  vec  les  Mau- 
res, &  retira  fes  Troupes:  mais  le  Grand-Mai- 
tre  ne  vécut  pas  long-tcms  après.  Il  mourut  au 
Château  d'Alcagni,  &l*an  1216.  Don  Martin 
Fernandez  fut  mis  en  fa  place.  Celui  ci  prit 
beaucoup  de  foin  de  rétablir  les  affaires  de  l'Or* 
dre:  il  bâtituneFortereffe  proche  de  Salvater- 
ra ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Calatrava 
la  Neuve ,  &  y  alla  établir  fa  réfidence.    Ce- 

Î rendant  il  ne  régit  l'Ordre  que  deux  ans,  & 
à  mort  fit  tomber  la  Charge  entre  les  mains 
de  Don  Gonzales  Valiez. 

La  guerre  ayant  recommencé  avec  les  Mau- 
res dans  le  temsque  Ferdinand  le  Saint  fut  éle- 
vé fur  te  Trône  de  Caftille,  les  Chevaliers  de 
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Calacrava  allérenc  faire  une  irruption  fur  bi(i 
Terres  des  ennemis  qui  écoient  aatour  d*A|s:  ~ 
caraz,  &  réduidrent  ieiRoi  deBaeza  dani^.r 
tel  tfcac,  qu*il  alla  lui-même  trouver  le  RoiPi|k^ 
dinand ,  &  fe  livrer  avec  fa  ville  entre  les  iiiali|:;r 
de  ce  Prince.  Le  Roi  touché  de  cette  généro^l^ 
le  laiiTa  en  pofleflion  de  la  place,  &  neluilîi: 
pofa  de  loi  que  celle  de  relever  de  fa  CouroniMi- 
Après  cela  Ferdinand  pourfuivant  le  court  l|:, 
fes  viâoires/e  rendit  Maître  duChâteau  de  Oott  ^ 
fada ,  des  Forterefles  &  de  tout  le  pays  deliM^  ^ 
cia*  Toua  &  Poheh  démantela  ^xnadel,  &, 
prit  Efpelui.    Avant  la  fin  de  la  campagne  W: 
envoya  encore  le  Grand-Maître  faire  une  thi^^, 
vafion  dans  le  Royaume  de  Cordoui!.  LesChti.!. 
valiers  de  cet  Orure  joints  à  ceux  de  S.  Jio*  ,V 

aues ,  mirent  en  fuite  tout  ce  qui  fe  préfentfr^ 
evant  eux ,  &  défirent  les  Mlaures  dans  XLU^ 
combat  où  ils  firent  beaucoup  de  prifonnlers  dC  !  ! 
de  butin.  '•  " 

L'année  fuivante  le  Roi  Ferdinand  fe  n*  ^ 
mit  en  campagne  ,  &  pour  premier  exploit 
les    Chevaliers   emportèrent  le  Château  de  ', 
Pliego  »     où  ils  trouvèrent  de  grande  crtf*  \ 
fors.     Cette  conquête  fut  fuivie  ue  celle  de 
Laza,  qui  fe  fit  après  une  défaite  des  Mauret^ 
où  il  y  en  eut  près  de  1 4000.  de  tuez ,  &  en- 
fuite  ils  abandonnèrent  Alhamba.    Cependant 
Ferdinand  ayant  fort  à  cœur  de  délivrer  le 
Royaume  de  Cordouë  de  leur  joug,  fe  fervie 
du  Roi  de  Baefa  comme  étant  (on  vaflal ,  Icp 

Îucl  introduifit  les  Chevaliers  de  Calatrava  dans 
loros,  d*où  ils  eurent  le  moyen  de  faire  det 
courfcs  jufques  dans  les  pays  ae  Zya  U  de  Car- 
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Les  Msores  fatiguez  de  ces  ifiTnltes  , 
mis  for  ^é  une  grofle  Armée ,  furent  dé- 
entre  SeviUe  &  Cannona ,  &  ayant  laiiTé 
'^timp  de  bataille  couvert  de  près  de  20000. 
\g  leirefle  fut  mis  en  fuite.      L'année 
.  Dte  (e  paflk  encore  en  expéditions  militai* 
I,  dans  leiqaelles  le  RoidesSarafins  de  Bae- 
latcc  trois  mille  Chevaut  &  20000.  hommes 
iCifimcerie ,  fe  joignit  auRoideCaftillepro- 
léed*Andazar ,  auauel  ilavoit  auparavant  li-« 
Jaé  la  plupart  des  fortereires  de  Baeza  pour 
Imt  de  fa  fidélité.     II  attaqua  lui  même  Ca- 
[rua,  &  la  prit  après  un  long  ùége.    Là  les 
(rinc^ox  habitans  de  la  ville  ayant  fait  une 
cnfpuation  contre  fa  vie ,  il  s'en  apperçut,  & 
fciuiva  à  Almodoavor  de  Rio  ,  ou  il  ne  fut 


ceGOup:  mais  enfuite,  afin  de  donner  un  exem- 
ple i  ies  Sujets ,  &  à  tout  le  refte  du  monde  , 
il  les  fit  aullî  tous  décapiter. 

Les  Habitans  de  Baeza  ayant  appris  la  mort 
de  leur  Prince,  tâchèrent  de  le  (aifir  dui  Chà-> 
teaa,  qui  fut  vîgoureufement  défendu  par  le 
Grand- Alaître  de  Calatrava.  Enfin  comme  ils 
eurent  avisque  TArmée  duRoi  de  Caftille  apro« 
choit  y  la  plupart  prirent  la  fuite ,  &  les  au- 
tres fe  fournirent  au  Grand-Maître  ;  &  par  ce 
noyen  cette  Fortereffe  fut acquile  à  Ferdinand, 
qui  en  fît  don  aux  Chevaliers  de  Calatrava ,  & 
da  Château  deMonfracauxChevaliers  de  Mont- 
joye.  Comme  Teftime  &  la  conhdcration  qu*ils 
s*étoient  aquife  augmentoit  tous  les  jours^le  Pa- 

Tome  m.  B  pc 
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peGr^goirc  IX.  leur  donna  Tan  iiiS-l'EgliGs  6J 
le  Couvent  de  St.  Angelo  d'Orfara  dant  I  ' 
Fouille,  &  écrivit  au  Patriarche  de  Jrfrufalcm  \ 
[U'il  les  pourvût  d'une  place  où  ils  puflental 
cr  faire  leur  réfidencc.  Cette  Eglife  fut  dan  • 
la  fuite  échangée  avec  le  Roi  Ferdinand  IV" ' 
pour  les  Terres  de  Stephano  d'Afnatoraf. 

Ces  mêmes  Chevaliers  firent  paroître  ufM 
valeur  admirable  dans  la  mémorable  bataille  d( 
Xercz  fur  les  Frontières  du  Royaume,  &àb 

{)rife  de  Cordouë^  qui  fc  fit  en  ii'^f,  a|wèl 
aquelle  Don  Gonzalez  ayant  payé  le  tribut I 
la  nature,  laifla  fa  place  à  Martm  Rodrigoei' 
qui  fut  le  dixième  Grand-Maitre.  Il  fut  éle» 
vé  à  cette  Dignité  l'an  1138.  mais  il  ne  la pof* 
féda  pas  long-tems  ;  il  n'eut  le  tems  de  taire 
qu'une  feule  irruption  dans  le  pays  des  enne- 
mis ,  &  de  leur  enlever  les  deux  Fortereflei 
d'Alcobin  &  de  Sufagna.  Sa  mort  donna  liea 
à  l'éleâion  de  Don  Gomcz  Manrique  qui  (e  fit 
l'an  1240.  auquel  quelques-uns  des  Chevalicrt 
oppoférent  Don  Ferdinand  Ordoncs ,  &  Hsne 
voulurent  jamais  lereconnoître,  quelquepei* 
ne  que  prît  le  Cardinal  Don  Jean  ^  Légat  da 
Pai^e ,  pour  accommoder  ce  différend ,  &  qud 
qu'il  eut  enfin  déclaré  légitime  Técâion  'de 
Don  Gomez.  Ce  Grand-Maître  nes'arrêtant 
point  au  peu  d'égards  que  cette  partie  des  Che» 
valiers  avoit  pour  lui,  ni  à  une  alliance  (ju'iU 
firent  avec  ceux  de  St.  Jacques ,  alla  fe  )oia« 
dre  aux  forces  du  Roi  pour  marcher  contre  Icf 
Sarrafins ,  &  prit  le  Château  d' Alcaudète.  Maii 
comme  les  diflentions  augmentoient  toujours^ 
il  prit  la  réfolution  de  fe  démettre  du  Magiu 
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firet  2  condition  nâmmoinn  qu'il  ne  (eroit  point 
fimmis  i  cdoi  qu'on  lui  donneroic  pour  fuc- 
ceflênr,  êc  qu'il  conferveroit  la  qualité  de 
Grand-Commandeur  de  l'Ordre. 

En  conféquence  de  cette  déclaration  Don 
Ferdinand  fut  généralement  reconnu  I*an  1 249» 
Dalla  anffi  fe  joindre  i  l'Armée  Royale ,  où  il 
contribua  beaucoup  à  la  conquête  d'Arjona  , 
k  défendit  Martos  au  nom  du  Roi.  Néan- 
moins la  gloire  que  ces  exploits  acquirent  aux 
Chevaliers  fut  encore  au-oeflbus  de  celle  dont 
les  combla  la  prife  de  Seville,  l'an  1248.  où 
Ss.&ent  des  enbrts  extraordinaires  de  valeur. 
L'an  1 2f  4.  Don  Pedro  Janez  fat  appelle  à  rem- 
riacer  rerdinand  (}ui  étoit  mort.  Dès  qu'il 
m  inftallé ,  il  fe  mit  en  marche  avec  le  Roi 
Al^onfe  le  Sage  vers  le  Royaume  des  Algar- 
ves.  Ce  Prince  aiEfté  des  forces  de  l'Ordre  fe 
rendit  en  peu  de  rems  maître  de  la  Forterefle 
de  Xelebar ,  &  des  villes  de  Matiet  &  de  Ca- 
mélias dans  le  pays  d'Arcos ,  la  plupart  def* 
Quelles  places  turent  données  aux  Chevaliers. 
our  arrêter  ces  progrès ,  les  Maures  s'étant 
alliez  enfemble,  firent  une  irruption  fur  les  Ter- 
res de  Caftille,  &  aflîégérent  le  Château  d'U- 
trera ,  dont  la  défenfe  avoit  été  commife  aux 
mêmes  Chevaliers,  qui  s'acquitérent  dignement 
de  leur  devoir ,  &  repouffércnt  les  ennemis. 
Ils  appaiférent  aufll  les  troubles  qui  s'écoient 
élevez  dans  les  pays  de  Xeres ,  d'Arcos  &  de 
Lebrixa. 

Cette  afTeâion  qu'ils  témoignoient  pour  le 
fervice  d'Alphonfe ,  engagea  ce  Prince  à  leur 
faire  bâtir  en  1264.  une  nouvelle  maifon  de 
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Comiminaaté ,  &  i  leur  faire  don  des  do; 
nés  d*Oflbna.  Enfin  le  grand  âge  &  la  foi! 
ic  de  Don  Pedro  l'obligèrent  de  renoncer 
Dignité  de  Grand- Maître,  qui  fut  déférée 
1 167.  à  Don  Jean  Gonzalez.  Enfuite  les  brc 
leries  qui  furvinrent  entre  le  Roi  Alphoni 
fon  Frère  Don  Philippe ,  donnèrent  occa 
au  Roi  de  Grenade  ae  reprendre  les  armes  c 
trc  les  Chrétiens.  Le  Grand-Maitre  étant 
lé  à  fa  rencontre,  &  arrivé  à  Cordouë  2 
l'Infant  Don  Ferdinand,  fit  en  forte,  parfî 
ge  conduite,  que  les  principaux  du  Roya 
rentrèrent  dans  leur  devoir  &  dans  Pobéii 
ce.  La  guerre  s'étant  de  nouveau  allumée  t 
les  Maures,  il  alla  fervir  aufiéged'Âlgefi 
en  d'autres  entreprifes,  où  il  donna  tou}( 
des  marques  de  fa  valeur.  Mais  dans  les 
vifions  qui  fe  formèrent  entre  Don  Sanch 
Hardi  &  le  Roi  fon  père ,  le  Grand-Maître  ai 
foivi  le  parti  du  fil  s,  cauia  beaucoup  de  prî 
dîcc  à  l'Ordre,  f  nfin  après  avoir  été  17. 
revêtu  de  fa  Charge ,  il  paya  le  tribut  à  la 
turc,  &  laifla  fa  place  à  Don  Rodericqui 
appelle  l'an  1284.  à  la  remplir. 

CIc  nouveau  Grand-Maître  marcha  ave< 
autres  Ordres  Militaires,  fous  les  étendard 
Don  Sanche  le  Hardi ,  contre  Aben  Jufaf 
de  Maroc ,  qui  étoit  entré  en  Efpagne  a 
une  puidance  formidable ,  &  avoit  aliîégè 
res  :  mais  comme  il  eut  avis  que  l'Armée 
Chrétiens  approchoit ,  &  qu'il  y  avoit  un  gr 
nombre  de  Chevaliers  dans  les  troupes ,  il 
va  le  fiége.  Nonobftant  les  troubles  domc 
qucs,  ils  aflîftérent  l'an  1289.  le  même  Ro 

Ca 
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l^MîHc  «pour  remettre  la  villedeBayadosTous 
pu  obi  iflancei  &  l'an  1292.  ils  lui  aidèrent  à 
jccmoérir  Tarif.    L*an  119s*  après  la  mort  du 
Itoi  Don  Sanche,  la  tutèle  de  Don  Ferdinand 
ion  fils  faccamaiife  au  Grand-Maître  Don  Ro- 
deric^  lequel  ayant  joint  Tes  forces  avec  celles 
[•du  Roi  pupille,  elles  ie  rendirent  à  la  vuëde 
Grenade ,  «  firent  dans  leur  marche  un  prodi-» 
gieux  butins  maiscetteArméeque  les  ennemis, 
avec  des  forces  beaucoup  fupèrieures ,  atta- 
quèrent proche  d*Aznallos  ,  ayant  remporté  la 
viâoire ,  ne  laifla  pas  de  fe  trouver  fort  afFoi* 
blie ,  parce  que  ce  ne  fut  que  par  reffufion  de 
beaucoup  de  fang,  &  aux  dépens  de  la  vie  de 

Îuanticé  de  braves  Chevaliers,  &  même  du 
irand-Maitre^  qui  mourut  de  fes  bleflures  i 
Arcos. 

Les  intrigues  de  la  Reine  firent  tomber  l*é^ 
leâion  d'un  nouveau  Chef  de  l'Ordre  fur  Don 
Diego  Lopez ,  quoi  que  Don  Garcias  Lopez  de 
Padilla  eût  plus  de  voix  ;  &  qu'il  eût  dcflciii 
de  traverfer Vautre.  Néanmoins  l'eftime  qu'il 
avoit  pour  la  Reine  ^  lui  avoit  fait  prendre  la 
réfolution  de  renoncer  à  fes  prétentions ,  afin 
de  n'engager  pas  trop  cette  PrincdTedans cet- 
te affaires  mais  la  mort  le  prévint.  '  Don  Gar- 
cias débaraffé  de  ce  compétiteur ,  en  ciît  auf- 
fitôt  un  autre ,  nommé  Don  Guittîerre  Pcrczi 
&  chacun  d*cntrecux  eue  fes  part it'a ns ,  qui  le 
maintinrent  de  chaque  côté  avec  beaucoup  de 
vigueur  dans  la  poircflion  qu'ils  avoicnc  ou 
qu'ils  purent  prendre  des  domaines  &  des  for- 
tcrefles  de  TOrdre,  jufques-à-ce  qu'on  les  fé- 
queftra  entre  les  mains  du  Grand-Maître  d'Aï- 
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cantara ,  en  attendant  que  l'affaire  fût  vuîdée  'jj^ 
par  la  Cour  de  Rome.  ^^ 

La  décifion  de  cette  Cour  ayant  été  en  fa vaur  -^ 
de  Don  Garcias,il  entreprit  de  traitter  rudement  - 
les  Chevaliers,  qui  ne  pouvant  fupporter  fcs  ma-  ' 
niefes,  s'a{remblérent,& l'ayant  aépofé mirent  '■ 
en  fa  place  Don  Aleman  Commandeur  de  2k>- 
ritâ.  Don  Garcias  fe  pourvut  encore  à  Rome,  ~- 
où  il  fut  rétabli  en  fa  Dignité,  &  il  retourna 
prendre  la  conduite  de  l'Ordre  duquel  il  réfor-  ^ 
ma  &  changea  un  peu  les  Règles.  L*an  131  î. 
il  porta  les  armes  fous  le  Roi  Alphonfe  contre 
les  Maures,  &  il  contribua  au  gain  de  cette  mé- 
morable bataille  de  Martos.  L'année  fuivante   : 
ils  fireint  une  invafion  dans  le  pays  des  Infidè- 
les, où  après  avoir  tout  pillé,  ils  prirent  Fifcan 
Cependant  la  puiflance  &  les  grandes  richeffes 
de  tous  ces  Ordres  les  rendirent  fufpeds  au 
Roi.    En  effet  le  Grand-Maître  Garcias  avoît 
conclu  un  Traité  avec  celui  de  l'Ordre  de  St. 
Jacques  d'Alcantara ,  pour  réfifter  à  ce  Monar- 
que ,  s'il  vouloit  entreprendre  quelque  chofe 
au  préjudice  de  leurs  privilèges,  libertez  & 
coutumes.    Enfin  ce  premier  ayant  eu  deflein 
d'aller  vifiter  la  Communauté  d'Alcantara  & 
le  Grand-Maître ,  fuivant  la  coutume ,  &  s'é- 
tant  trouvé  trop  affoibli  par fon grand  âge, ne 
laifla  pas  d'entreprendre  une  expédition  contre 
les  Maures  ,  pendant  laquelle  il  s'engagea ,  avec 
plus  de  courage  que  de  prudence  ,  trop  avant 
dans  leur  pays,  où  il  l'environnèrent ,  lui  li- 
vrèrent bataille,  &  le  mirent  en  déroute.     II 
fît  aflez  d'efforts  pour  arrêter  les  Chevaliers  qui 
fuyoicnt  &  pour  les  rallier  5  mais  la  févèrité 

donc 
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dtmtil  a<bic,linactifipliis  dedefordres  qu'il  ne 
lel'éeoît  imaginé;  car  une  partie  des  fiens  i*a- 
kodonna ,  &  ayant  même  tiré  Tépée  contre 
Im ,  ils  l'attaquMàrent  fous  la  conduite  de  Don 
Jean  Nngnez ,  entre  Citca  Reale  &  Af iguelter* 
9  9  &  après  un  long  combat  ils  l'obligèrent  de 
{(rendre  la  fuice.  Les  habiuns  de  Citta  Reale , 
foi  avoient  une  vieille  rancune  contre  leurs 
mifins  de  Miguelterra^  prirent  cette  ooUioii 
de  fc  vanger ,  &  brûlèrent  cette  place. 

Cette  expédition  du  Grand- Maître  irrita  ez* 
trêmement  la  Cour  »  où  l'on  porta  des  accafa- 
Qons  de  haute  trahifon  contre  lui.  II  fe  retira 
eo  Arr agon  j  ufques-à  ce  qu'après  di verfcs  a  fkm^ 
blées  &  plaidoyés  il  fat  dépofé  de  fa  Charge 
par  le  Coareil  du  Roi ,  &  Don  Jean  Nugnez 
iotnûs  en  iâ  place.Cet  Arrêt  n'ayant  pu  recevoir 
d'atteinte ,  ni  par  une  Aflemfolée  générale ,  ni 
par  le  jugement  que  le  Pape  en  nt ,  &  d'ail- 
leurs la  vieillefle  du  Grand-Maître  étant  ex- 
trême, il  prît  le  parti  de  fe  démettre  lui-mâ- 
me^en  retenant  feulement  les  revenus  qui  étoîent 
en  Arragon  ;  &  par  ce  moyen  le  calme  fut  ré- 
tabli.   ^nJNugnez  de  Prado,  qui  avoir  ainfi 
maltraité  fon  predéceffeur ,  reçut  à  fon  tour  le 
même  traitement  5  car  Jean  iPonce  de  Cabrera 
s'étznt  emparé  de  Cabra ,  une  des  fortcreflcs 
que  rOrdre  avoit  fur  les  frontières  des  enne- 
mis^ la  défendit  fi  bien  contre  le  Grand- Maî- 
tre, qu'il  ne  la  put  reprendre  par  la  force  des 
armes.     Enfin  elle  fut  remife ,  par  ordre  du 
Roi,  entre  les  mains  du  Chevalier  Pedro  Diaz, 
qui  foutint  fi  mal  les  aflauts  des  Maures ,  que 
ces  Infidèles  l'emportèrent  &  la  defolérent. 

B  4  Nean- 
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Néanmoins  après  leur  retraite  elle  fut  repea-.''. 
plée  par  les  foins  du  Grand  Maître. 

Cependant  la  féparation  des  Chevaliers  d'Ar-  • 
ragon  &  de  Cailille  duroit  toujours  :  car  ces  - 
premiers  s'étantaffemblez  élurent  par  la  faveur  ^ 
du  Roi ,  &  par  la  permiflion  de  Morimond  Ab*'  : 
bé  de  Citeaux ,  Don  Alphonfe  Ferez  pour  leut    • 
Grand-Maître ,  &  déclarèrent  que  l'autre  étoîc   : 
un  féditieux ,  avec  tous  ceux  de  fa  faâion ,  & 
qu'il  écoit  excommunié.    L'affaire  de  ces  deux 
Grands-Maîtres  fut  plaidée  à  Rome ,  où  ils 
eurent  chacun  la  proteâion  de  fon  Roi  :  mais 
il  ne  fut  rien  prononcé  fur  leurs  dift'érends. 
Bien  tôt  après,  la  mort  de  Ferez  donna  lieu  aux 
Arragonois  de  {procéder  à  une  nouvelle  élec<- 
tion ,  qui  tomba  fur  Jean  Fernand.    Cependant 
les  brouilleries  augmentoient  tous  les  )ours  juf- 
ques-à-cequele  Grajid-MaîtreNugnez  étant  al- 
lé lui-même  à  Saragofleen  Arragon,  fit  fon  ac- 
commodement avec  Ferdinand,  &    demeura 
Grand-Maître,  tous  les  Chevaliers  de  ce  Ro-  . 
yaume  s'étant  rangez  à  leur  devoir.  Enfuite  il 
fut  réglé  qu'aucun  ne  pourroit  à  l'avenir  être 
reconnu  pour  Grand-Maître  légitime,  qu'il 
n'eût  été  élu  à  Calatravas  ce  qui  fut  confirmé 
par  Clément  VI. 

Ce  Grand-Maître  fe  voyant  rétabli  en  fa  Dig- 
nité, &  Général  des  Armées  du  Roi  fur, les 
frontières  de  Grenade ,  commença  à  lever  la 
tête  contre  fon  légitime  Seigneur  &  à  cenfurer 
fes  aâions.  Ce  procédé  lui  attira  la  haine  de 
fon  Roi  &  celle  de  Donna  Maria  ;  fi  bien  qu'il 
fut  obligé  de  fe  retirer  en  Arragon ,  où  il  ani- 
ma la  Cour  contre  cçUe  de  Cailille.  Le  Roi  de 

Caftille 
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ICtiBlIequi  en  eut  avis,  l'engagea  à  fe  rendre 

tiqprès  de  lui  pour  quinze  jours  feulement ,  & 

loi  envoya  un  pafTeporc  pour  cet  effet.  Sur  la 

faidu  paileporc  le  Grand-Maitre  fe  rendit  à  la 

Coor  de  Caftille,  où  il  fut  reçu  avec  tant  de 

Bttqaes  d'cftime  &  de  diftinâion,  que  s'en 

Aut  laifTé  aveugler ,  il  ne  craignit  pas  de  s'en 

)ller  à  Calatrava.  Mais  que  rarement  on  peut 

ippaifer  une  femme  irritée,  &  éteindre  fa  haine  1 

ieRoi  Don   Pedro  retournant  d'Andaloufie 

rers  les  frontières  de  Grenade ,  paflk  fur  les 

tores  d'Almagno,  où  le  Grand-Maître,  quiy 

ftifoit  alors  fon  féjour  ordinaire ,  le  reçut  avec 

beaucoup  de  foumifllon;  mais  lors  qu'on  fut  à 

table,  le  Roi  fe  leva  &  fe  retira  avec  toute  fa 

Cour  y  &  auili-tôt  il  fut  arrêté  par  r>ou  Diego 

dePadilla.  Après  cela  on  fit  aflcmbler  le  Cha- 

Îicre  général  où  ayant  été  dépofé,  &  Don 
)iego  ayant  été  mis  en  fa  place ,  il  fut  transféré 
au  Lhâteaa  de  Maqueda ,  &  y  eut  la  tête  tran- 
chée. 

Don  Diego  ne  jouît  pas  d'une  plus  grande 
tranquillité  que  fon  prédéccHeur  :  car  Don  Pe- 
dro hftevanez  Carpenteyro ,  parent  de  Nugncr, 
fortifia  Oflbne,  &  fut  élu  Grand-Maître  par 
quelques-uns  des  Chevaliers.  Enfuite  étant  fou- 
tenu  par  l'Infant  Don  Frédéric ,  Grand-Maî- 
tre de  St.  Jacques ,  par  fon  frère  Henri ,  Com- 
te de  Tranllamare  5  par  Don  Alphonfe,  Sei- 
gneur d'Albuquerqucj  &  par  d'autres  puillans 
Seigneurs,  il  prit  lui  même  les  armes  contre  le 
Roi  de  Caftille,  fur  lequel  il  reprit  la  ville  de 
Toro.  Mais  le  Grand-Maître  dePadilla  l'ayant 
fuivi  de  près  avec  fes  Chevaliers  fous  l'Eten- 

B  y  dard 
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dard  (leCflflilIc,  reprir  encore promtcmcnt cct- 
rc  pl4cc»  quoi  qu'elle  fin  couraifrulcfnciit d^ 
fenduif  par  (J^irpntfcyro,  i)on  l'cdro  étzntêt' 
Ih  k  cM  du  Uni  (m  tué  ilc  l:i  propre  rtmindê 
ce  Prince.  Aprèn  i-4  mort  foutc  l'AïuiàUmfiê 
rrconruit  !«•  ^îrand  Mairrr^  Irtjuel  avec  cef 
vouvellt?'^  fttn'c%  ^\tt  u\Ui  en  nuaUté  de  (iéni^ 
fil  liir  Ir*  I  roni|6<'i  d*Arr:ijIjon^  où  il  fit  là 
ffuêrrc  avfc  d*-»»  Cuer*-,  dirtrrrn^i. 

(Jcpenduru  le  Koi  Don  IVdro,^tant  all^ae- 
taquer  Wh  l  ronûéttH  ik-  f#r«nade,  y  rcinportl 

JMelque^avîintrtKe'ilui  loManrr^^parlclécouri 
u  («rîind  Maine,  ;niqucl  m  (c  retirant  ilUff* 
là  la  conduite  de  lcih:  expédition,  {.e  drand* 
Maître  fit  une  nouvelle  invasion  dsttu  le  paya 
«le%  ennemie  (  m;ti^  pendant  que  (o  gcn«  n'a* 
MttliiientaupillaK*'»  lîenmr,  Hoide^Maurci, 
nlla  foiulrc  fur  eux  ^  &  in  fit  pluficur*  priibii» 
nier»,  aveeleCirand  Maitrenit^inc,  qu*il trait* 
u  fort  biett ,  6c  anqtiel  il  rendit  cfifin  la  li(>er« 
té.  Iji  reeonnoidiinee  h*  (iruml-Miiitrc^  (tji. 
vant  (a  pront<  lie,  fit  tou^i  lé^  eliortu  auprès  de 
Jioii  Pedro  pour  procurer  du  lecourn  à  Bcr* 
ftiee,  qui  fe  rendit  eti  perionne  à  Seville  poof 
iMifVr  la  main  ilu  i(oi ,  auquel  il  porta  quantité 
«kpr^lcn».  /raliord  il  l'ut  bien  nt^Ui  mm 
dniïs  la  luire  aynnt  M  acculi?  tl'iqre  trop  ami 
lie  Mghomei,  il  l'urarrt^t^prirotniier.  &c  on  k 
lit  mourir,  i.eiff  action  fur  regardée  de  touv 
le%  autres  firandi,  aulli  bien  que  du  f#rartd- 
iVliirre^  conune  une  cruauté,  &  ce  derrncr 
«pnttant  la  C,our ,  par  le  relleniituent  qu'il  en 
eut,  le  retira  tlain  lej»  tcrrcn  d'Almagro. 
D'un  autre  cùté  IciGratidi  proclainerciie 

Koi 
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JEtoi  Don  Henri  Comte  deTranilamare»  frè- 
re de  Don  Pedro.  Ce  nouveau  Monar<}uc  fe 
vie  bientôt  reconnu  de  la  plupart  des  Su)cts  & 
des  principales  Forterefles,  de  mâmc  que  de 
Don  Diego  ^  qui  ne  iaifla  pas  échaper  cette 
occafion  de  fe  vangcr  de  la  cruauté  que  Don 
Pedro  avoît  exercée  fur  Bcrmec.  Il  le  rendit 
donc  à  Tolède,  où  il  lalua  le  nouveau  Roi» 
&  lui  prêta  le  ferment  de  fidélité.  Cette  dé- 
marche gagna  tellement  Don  Henri,  qu'il  or- 
donna à  Don  Ptdro  Muniz  de  renoncer  au  ti- 
tre de  Grand-Maître,  qu'il  lui  avoit  déjà  ac- 
cordé. Au  milieu  de  tons  ces  troubles  les  Ar- 
mées des  deux  partis  fc  mirent  en  campagne  , 
où  Don  Henri  ayant  été  battu  ,1e  Grand -Maî- 
tre s'en  alla  avec  200.  Chevaliers  à  la  Cour 
de  Caftille,  &  feignit  qu'il  venoit  au  fecours 
de  Don  Pedro  :  m  .is  le  Roi  ayant  découvert 
cette  tromperie  ,1c  fit  mener  en  prifon  au  Châ- 
teau d' Alcala  di  Guadara ,  où  il  mourut  après 
avoir  régi  l'Ordre  pendant  treize  ans. 

Don  Martin  Lopcz  de  Cordouë  fut  éiu ,  avec 
l'approbation  du  Pape  &  par  L^s  luff'rages  de 
tout  rOrdre,  pour  vingtième  Grand-Maître  , 
mais  fous  des  aufpiccs  malheureux  pour  lui. 
Il  reçut  ordre  d'niîcr  appaifer  les  troubles  de 
Cordouë,  &  il  y  réliîlit;  néanmoins  il  fut  ac- 
culé d'avoir  laiflé  échapper  Gonl'alezFerdiàîand 
&  quelques  autres  Seigneurs,  quoi  qu'il  eût 
des  ordres  fecrets  de  les  faire  mourir.  Le  Roi 
mécontent  de  lui ,  avoit  gagné  par  fes  promef- 
fes  &  par  fes  menaces  le  Chevalier  Pedro  Gi- 
ron ,  Commandeur  de  Martos ,  pour  le  tuer. 
Celui-ci  ayant  attiré  le  Grand-Maître  danscetr 

te 
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te  Fortcrcflc ,  l'y  retint  prifonnicr  fans  lui  ért. 
dire  la  raiibn.  Dès  que  le  Roi  des  Maures  eiTi 
appris  cette  nouvel  le  y  il  en  u5moigna  beaucoof' 
de  rcfTcntimcnt ,  avouant  qu'il  le  tenoit  potfhr 
Ton  ami,  h  caulc  des  foins  qu'il  prenoitdetef': 
miner  toujours  les  différends  par  la  voie  dtk  - 


môme  le  délivrer  par  force,  &  iur  cette  tne- 
nace  le  Roi  de  Oaftillc  envoya  un  pouvoir  k.- 
Don  Pedro  pour  le  relâcher. 

Sur  ces  cntrcfiitcs  la  guerre  rccommenci 
entre  les  deux  Trcrcs  plus  fort  que  jamais,  Ic  . 
Don  IJcnri  fit  élire  Don  Pedro  Muniz  Grand* 
Miître  dcCalatrnva  pour  l'oppofcr  à  Don  Die- 
go.    Il  y  eut  pourtant  quelques  négociations 
entre  les  deux  Rois ,  mais  ce  fut  fans  fruit, fc   . 
tous  les  deux  ayant  eu  recours  aux  armes  ,Doti 
Pedro  périt  par  la  main  de  fon  propre  Frère. 
Don  Martin  Lopcz  fit  tous  fcs  efforts  en  fa- 
veur des  J'jifans  naturels  du  feu  Roi  Don  Pc» 
-dro,  afin  qu'ils  puffcnt  fuccédcr  à  leur  Père  , 
des  tréfors  duquel  ils'aflura:  mais  Don  Pedro 
Muniz  s'étant  déjà  emparé  de  Calatrava ,  ces 
deux  Grand -Maîtres,  avec  leurs  Armées  qui 
^coîent  en  campagne,  en  vinrent  aux  mains  :1c 
parti  de  Lopcz  fut  défiit:  il  fut  lui-même  fait 

i)rifonnier,  &  enfuite  décapité  à  Sevillc.  Don 
Jenri  ne  manqua  pasdcbienrecompenl'er  Don 
Pedro  Muniz  d'un  li  grand  fervicc;  il  le  fit 
confirmer  dans  la  Dignité  de  Grand-Maître,  fc 
l'an  13B3.  on  aflcmbla  un  Chapitre  généra!  où 
Ton  fit  beaucoup  de  nouveaux  Inftituts  pou^ 
le  bien  de  l'Ordre.  L'an- 


f 
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L'année  faivante  Don  Pedro  fac  élu  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jacques  ;  ce  qui  don- 
na lieu  à  une  nouvelle  éleâion  pour  celui  de 
Calatrava ,  par  laquelle  cette  Dignité  fut  défé- 
rée à  Don  Pedro  Alvarez  Portugais  de  nation^ 
homme  de  courage ,  mais  qui  s'étoit  un  peu 
trop  engagé  dans  les  troubles  dePortugal^où 
il  avoit  été  jugé  digne  de  peine  capitale.  Il  ne 
pofTeda  pas  iong-tems  cette  Charge,  ayant  été 
tué  peu  après  la  promotion  dans  un  combat 
entre  les  Cailillans&les  Portugais.  Après  lui, 
DonNugnezGuimany  par  complaifance  pour 
le  Roi,  futappelléTan  igSf.  de  l'Ordre  d'Aï- 
cantara ,  pour  être  Grand-Maitre  de  celui  de 
Calatrava.  Les  guerres  domeftiqucs  fe  trou- 
vant en  ce  tems-là  éteintes,  on  recommença 
à  prendre  les  armes  contre  les  Maures  :  on  ne 
une  irruption  dans  leur  pays ,  jufques  fous  la 
ville  de  Grenade  :  on  ravagea  tout  &  on  em- 
mena un  fort  gros. butin.  Enluite  on  fe  tint 
aflez  long-tems  en  repos',  &  cependant  le 
Grand-^hitre  donna  fes  foins  à  la  réforme  de 
l'Ordre. 

L'an  1404.  il  fît  encore  une  courfe  dans  le 
Royaume  de  Grenades  il  pilla  &  il  démante- 
la plufleurs  villes  y  &  enfuite  il  mourut  à  AI- 
megra,  où  il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire. 
Henri  de  Villena  fiit  élu  à  Tolède  contre  les 
Inftituts  ;  mais  fon  éleâion  fut  confirmée  à 
Calatrava.  Néanmoins  une  partie  des  Cheva- 
liers qui  s'y  étoit  oppofée ,  proclama  Grand- 
Afaître  le  Grand-Commandeur  Don  Louis 
Gufman ,  qui  ayant  eu  avis  que  le  Roi  venoic 

avec 
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avec  fes  forces,  pour  mettre  Villeoa  en  pot: 
fcflioii ,  fc  retira  à  Alcagniz. 

La  mort  du  Roi  Henri ,  qui  [arriva  l'an  1 407.  . 
donna  lieu  h  la  réparation  qui  (c  ût  entre  les  ' 
Chevaliers  de  Calatrava.   L'éledion  de  Villena  - 
fut  déclarée  nulle  &  ill<5gitime ,    &  toutefois 
elle  fut  confirmée  par  le  Chapitre  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  autorité  d'un  ordre  de  la  Cour  de 
Rome  pour  cet  effet.    Don  Louis  le  voyant 
alors  fans  adverfaire ,  prit  les  armes  contre  le 
Roi  de  Grenade ,  fit  des  courfes  fur  ks  ter-  - 
tes,  &  s'en  retourna  chargé  de  butin.     Ce 
Royaume  fe  trouvant  bientôt  après  en  trouble   : 
&  en  confufion  par  le  moyen  cl*Ifquierdo ,  oui 
s'en  étoit  rendu  maître ,  au  préjudice  de  l'In- 
fane  Yufaf  Abenalmaul.  Celui* ci  eut  recours 
aux  Chrétiens.    Le  commandement  des  Trou- 
pes qui  furent  envoyées  pour  le  maintenir ,  fut 
donné  au  Grand-Maître  &  à  Don  Diego  de 
Riviéra  Âdelantade  d'Andaloufie.    Ces  deux 
Généraux  fe  conduifirent  fi  prudemment  dans 
cette  expédition,  qu'ils  rétablirent  l'Infant  fur 
le  Trône,  &  rendirent  le  Royaume  tributaire 
à  la  Caftille.    La  vieillefle  du; Grand- Maître 
caufa  beaucoup  de  préjudice  à  l'Ordre;  car  fil 
longue  maladie  ayant  donné  lieu  au  bruit  qui 
courut  de  fa  mort ,  le  Grand-Commandeur  Don 
Jean  Ramire  de  Gufman  tâcha  de  s'emparer 
de  la  Dignité  de  Grand-Mai tre:  mais  le  Gar* 
declefs  de  l'Ordre  s*y  étant  oppofé,  il  y  eut 
combat  entre  eux  dans  la  plaine  de  Barajas» 
où  Ramire  fut  fait  prifonnier  ,  fans  pouvoir 
obtenir  fa  liberté ,  même  à  la  follicitation  du 
Roi  de  Caftillc,  fous  prétexte  que  comme  il 

s'étoit 
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s*écoic  rendu  coupable  envers  l'Ordre,  c'étoii 
iuflî  à  rOrdre  de  le  juger. 

Cependant  le  Grand-Maître   Louïs    ^canc 
mort,  il  fallut  procéder  à  une  nouvelle  élec- 
tion, par  laquelle  Ferdinand  de  Padilla  fut  nii» 
en  fa  place ,  quoi  que  le  Roi  eût  bien  fouhait- 
té  qu'on  eût  révoqué  ce  choix ,  &  qu'on  eu; 
élevé  à  cette  Dignité  Don  Alphonle,  fils  na- 
turel de  Don  Jean  de  Navarre.    Cette  oppofi- 
tion  engendra  des  haines  entre  les  Grands  :  le 
Grand-Comniandcur  même ,  à  qui  ce  Grand- 
Maître  avoit  généreufemcnt  rendu  la  liberté , 
viola  fon  ferment ,  &  fe  mit  à  la  tdte  des  for- 
ces de  Don  Henri,  Infant  d'Arragon,  pour 
aili^er  Calatrava ,  qui  fut  vaillamment  défen- 
due par  le  Grand-Maître,  quoiqu'il  n'eût  que 
fo.  Chevaux  avec  luis  &  ians  que  l'un  de  fcs 
Domeftiques  le  blcila  par  h^zard  à  la  tête ,  de 
quoi  il  mourut  quatre  jours  aprcs,  le  Château 
ne  fe  feroit  Ians  doute  point  encore  rendu. 
Cette  mort  fraya  le  chemin  à  Don  Alphonfc 
d'Arragon  pour  parvenir  à  la  Dignité  dcGrand- 
Maitre,  bien  qu*il  ne  fût  pas  même  encore 
Chevalier  de  Calatrava. 

Après  cela  il  y  eut  guerre  entre  la  C^aftillc&: 
la  Navarre,  &lcRoi  de (Jaftillccut  l'avantage 
d'enlever  auNavarrois  tous  les  Etatsqu'ilpol-- 
fcdoit  en  ce  Royaume,  (^ctte  guerre  donnu  oc- 
caûon  au  C-hapitre  de  Calatrava  de  s'afleniblcr^ 
&  de  dépofer  Don  Alphonfc,  qui  fe  retir^^eu 
Arragon.  Une  partie  des  (Chevaliers dl ut  Don 
Pedro  Giron  ;  l'autre  fît  éledion  de  Don  Jean 
Raniire  de  Gufman .  &  le  rcile  demeura  atta- 
ché 
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ché  aux  intérêts  de  Don  Âlphonfe,  qaoiqdi 
fût  dans  l'Arragon ,   &  ceux-ci  réfîderent  fc 
Alcagniz.     Ainfi  l'on  vit  dans  un  mêmetemtf 
trois  Grands-Maîtres,  dont  chacun  fe  ftiÉ 
d'autant  de  places  fortes  qu'il  lui  fut  pofliUil 
Alfonfe  porta  Tes  plaintes  à  laCourdeRooMI^ 
mais  enfin  ^  à  la  follicitation  de  Don  Henri  / 
il  fe  démit  de  fa  Charge ,  &  Don  Pedro  Girot 
y  fut  confirmé,  comme  ayant  la  pluralité.    ^ 
Le  Roi  Jean  étant  mort ,  &  Don  Henri  écane 
monté  fur  le  Trône ,  les  Chevaliers  de  tous  le9^ 
Ordres  s'aflemblérent  avec    les  Grands  da- 
Royaume,  de  ils  firent  tous  une  irruption  dans 
le  pays  des  ennemis  :  néanmoins  ce  fut  fans  fruit, 
à  caufe  des  différends  qui  furvinrent  entre  le 
Roi»  le  Grand-Mâitre  Giron  &  d'autres  Sei- 
gneurs. Ceux-ci  fembloient vouloir  dépofer le. 
Roi ,  &  mettre  Alfonfe  en  fa  phce  s  mais  com- 
me il  s'apperçut  de  leur  delTein ,  il  fe  retira 
fecrétement  de  l'Armée,  &  s'en  alla  à  Cor- 
douë,  où  il  fe  plaignit  de  l'infidélité  du  Grand** 
Maître  Giron,    Il  laiflamême  échapper  queU 

?|ues  menaces  contre  fa  vie ,  &  Giron  qui  en 
ut  averti,  chercha  fa  fureté  dans  une  allian- 
ce  qu'il  fit  avec  le  Roi  de  Navarre ,  l'Arche* 
vêque  de  Tolède  ,  &  d'autres  Grands.  Cette  dé- 
marche ayant  caufébcaucoup  de  différends  en- 
tre les  deux  Rois,  le  Grand-Maître  Don  Jean 
Ramîre  de  Gufman  mena  un  fecours  de  i  foo. 
Chevaux  à  celui  de  Caftille  ,  qui  avec  ce  ren- 
fort reprit  la  ville  de  Lagrogno  fur  leNavar- 
rois,  &  eniuite  Arcos,  S.  Vincent,  Viana& 
d'autres  Places.  Pour  recompenfc,  il  donna  au 
Grand-Maître  Ramire  les  Terres  de  Pennafiel, 

Brio- 
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;  ooe  la  ptix  fiic  fiûee  entre  ces  Princes, 
9d-Mattre  foc  envové  en  qualité  dcGé- 
cmtre  les  Manres ,  ou,  après  avoir  de  tous 
ravagé  le  pays»  il  mit  le  fiégc  devant 
lona ,  qui  le  (bodnt  deux  mois  &  enfui- 
etidic»  Le  haut  crédit,  les  richeflcs  & 
lance  do  Grand -Maître  Ramire,  &  la 
Icda  Roi,  donnèrent  occafion  k  Don 
avec  les  plus  confidérables  Seigneurs  , 
clamer  Roi  l*Infant  Don  Alphonfe ,  tâ« 
par  ce  mo^en  de  fe  rendre  Maîtres  de 
.*Afidaloolie.  Ils  commencèrent  même 
mter  ce  deflein  par  la  prife  de  Cordoutf 
Seville,  &  par  la  guerre  qu'ils  firent  au 
r  de  rOrdre  de  St.  Jean ,  qoi  fat  batta 
e  prifonnier.  Cependant  le  Roi  Henri 
r  que  l'afTermiiTement  de  (onTrftne  dépen- 
de l'afTeâion  du  Grand  Maîrrc  Don  Pe- 
iron,  fit  parler  è  l'Archevêque  de  SeviU 
lui  donna  ordre  de  le  ramener  à  fon  de- 
&  de  l'exhorter  à  quitter  le  parti  de  l*In- 
[on  Frère.  Cette  négociation  ayant  eu  un 
tkx  fuccès,  on  conclut  un  Traité,  &  le 
ccorda  une  amniftie  générale.  Donna 
lia  ,  foeur  du  Roi ,  fut  promife  en  maria^ 
.  Grand-Maître  Giron ,  &  on  lui  donna 
ince  que  Roderic  Tellez  Giron ,  fon  fils 
el ,  lui  fuccéderoit  dans  fa  Dignité.  On 
t  même  des  Bulles  du  Pape  Pie  II.  fur  ces 
points  Jfenfuite  dequoi  le  mariage  s'accom* 
c  les  Chevaliers  vmrent  baifer  la  msin  de 
rie  Tellez  en  qualité  de  Grand-Maître. 

w€  IIL  c  Par 


34         HISTOIRE 

Par  ce  mariage  Giron  prétendbit  fe  metM^^ 
un  jour  la  Couronne  fur  la  Tête  s  mais  çiuatw^^ 
jours  après  il  fut  attaqué  d'une  maladie  '  ^oi^  ' 
remporta ,  non  fans  foupçon  qu'il  eût  été  tlfr^tr 
poîionné.    Son  fiis,  qui  n'avoit  encore  q^yr 
huit  ans ,  eut  un  Coaojjuceur ,  qui  lui  futdott»  r,z 
né  par  le  Pape,  à  caufe  de  fa  grande  jeuncf-  t: 
fe;  &  neuf  ans  après,  ce  Coadjuteur  étant  moft^i. 
il  prit  lui-même  la  conduite  des  affaires.  La  : 
mort  du  Roi  Henri  mit  tout  le  Royaume  ea  c: 
trouble  à  caufe  de  lafucceflîon ,  àlac^uelle  Don  ^ 
JFerdinand  Prince  d' Arragon  &  Roi  de  Sicile,  >\ 
&  le  Roi  de  Portugal  avoient  également  des  - 
prétentions.    Le  Grand-Maître ,  encore  jeu-  ; 
ne  &  fans  expérience»  follicité  par  Don  Die«  . 
0  Lopez  Pachcco ,  prit  les  armes  pour  le  Roi 
e  Portugal ,    &  fit  beaucoup  de  defordres 
dans  l'Andaloufie.     Le  Roi  Catholique  en- 
voya contre  lui  Don  Diego  Ferdinand  de 
Cordouë* ,  &  Don  Rodctic  Manriqucz  Grand*. 
Maître  de  l'Ordre  de  St.    Jacques ,  qui  le 
contraignirent   de  fe  retirer.       Le   Grand* 
Commandeur  Don  Ferdinand  Gomez  de  Guf* 
mon ,  à  l'exemple  de  fon  Grand-Maître  ,  ap- 
puyant auifî  le  parti  du  Roi  de  Portugal  »  Se 
s'étant  fortifié  avec  une  troupe  de  Portugab 
dans  la  Lommandcrie  de  Fuenteoveiuna ,  per* 
mit  à  fcs  gens  toutes  fortes  d'excès^  de  violen* 
ces  &  de  brigandages. 

Les  Imbitans  qui  ne  purent  iupporter  ces  oo-« 
crages  y  s'élevèrent  tous  d'un  commun  accord 
l'an  1476.  tuèrent  le  Commandeur  avec  fei^e 
de  fes  gens  »  reconnurent  le  Roi  Catholique 
pour  leur  Prince ,  &  ne  voulurent  plus  être  lou- 
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i  r<  I>  scetter^ToIteoontrele 

i  »'/  «lYfe  oi  !^Ie  de  tODtles 

Cho^cia;  11  T  en  ent  Boe  |t»rae  quipritles 
annes.coDtre  ]cGnnd-'Maiti:e ,.{{ ptr  ce  moyol 
il  le  vit  forcé  de  prendre.d*fuu;rcsiiieriirei,  & 
4elbUlcitcr  l'on  pardon  qnili^  fat  c^n^ràlemeDC 
accordé.  11  re^n  mâine  an  féroce  dç  la  Coq- 
loaae  de  CaAille,  &  îlpt^tlavie,  au  grand 
Kgtec  de  coucl^dre,  cncuii^tnntyaniani- 
Bieatau  fiége  de  Loxa»  davs.ynefclrtie  que  fi- 
rent les  aflîéget.  Sa  mort  fit  place  à  Gardai 
Lopez  de  Fadilla ,  gai  fat  le  §o.  Grànd-Mat- 
tre.  Il  régit  l'Ordre  cinq  aps  avQc  autant  de 
prudence  que  if  ffloire:  U  ^^ida  ^ucotip  an 
Roi  Ferdinand  &  1  la  Reine  Jfabeue  il  extir- 
per  les  Maures*  à  corquôjr  la  Grenade:  il 
réiablic  la difcipline parmi le»Qievaltets& par- 
mi les  Eccléfiaïiqaes:  il  augmenta  le  tréfor 
de  l'Ordre  ,  &  maurat  l'an  t^. 

Pendant  fon  Magîftére  le  Roiferdïhand  avoic 
obtenu  une  Bulle  du  F^>e,  par  laquelle ,  le 
PcNittfe  ie  réfervûit  de  poyrvQir  à  la  Charge 
.de  Grand-Maître  decetOr^ire,  lorsqu'elle  (e- 
^it  vacante.  Le  Rot  ayant  eu  avis  de  cette 
inort,  envoya  dénoncer  la  Bulle  à  la  Commu- 
tunte  de  Calatrava  j  ce  qui  fit  qu'on  ne  pro- 
céda de  deux  ans  à  l'éleâion.  Cependant  le 
&and-Coauiiandeur  fit  la  fondion  de  Grand- 
Jvblcre ,  &  aitiila  à  la  conquête  de  la  ville  de 
Grenade  „  qui  futphfal'an  1492.  Enfuitetous 
les  Chevaliers  prièrent  le  Roi  Catholique  de 
prendre  lui-mâme  la  direâion  de  l'Ordre,  & 
te  Pape  Alexandre  VI.  accorda  fesSullespour 
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Après  la  mort  de  Ferdinand  les  Cbevaliett 
penferenc  à  faire  une  nouvelle  éleâion.  Le 
Cardinal  Adrien»  qui  a  voit  la  conduite  des  af- 
faires du  Royaume,  en  ayant  eu  avis  »  envoni 
audi-tôt  un  Député  au  Chapitre,  pour  décuN 
rer  que  le  Pape  y  avoit  pourvu ,  A:  qu'il  avolt 
établi  pour  Grand-Maître  Don  Charles d' Au* 
triche,  quoi  que  la  Bulle  n'en  fût  pas  encore 
arrivée  cnEfpagne.  EnfuitcleCardmals'étanC 
lui-mâmc  rendu  à  Calatrava,  pour  les  porter 
.  à  élire  volontairement  le  Prince  Charles,  qui 
n'avoit  encore  que  feize  ans ,  il  y  réudit ,  6c 
cette  éleâion  fut  confirmée  par  Léon  X.  Le 
même  Cardinal  étant  depuis  devenu  Pape ,  fous 
le  nom  d'Adrien  VI.  envoya  une  Bu  lie  en  lyai. 
par  laquelle  Charles ,  &  fes  légitimes  fuccei- 
leurs  Rois  de  Caftille  &  de  Leon,étoient  décla- 
rez Direûcursperpetuels  de  l'Ordre  &  Grands - 
Maîtres;  ce  qui  a  duré  juiqu'à  préfent.  De- 
puis ce  tems-là  les  Rois  ont  changé  le  fceau , 
&  ont  fait  charger  le  milieu  de  la  Croix ,  des 
Armes  d'Efpagne  avec  ces  mots  :  C  a  a  o  l  u  s 

D£l    G  R  ATI  A    HlSPAKIARUM  Rex,  AdMI- 
NISTKATOR  PbRPETUUS  OrDJNIS  &   MlLI- 

tA  CALAtravA.  C'eft-àdire  :  Charles  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  des  EJ^agms^  Adminiftrateurperm 
ptsuel  de  POrdre  Militaire  de  Calatrava. 

Cet  Ordre  poffcde  environ  cinquante-fix 
Commanderîes  ;  dans  Icfquclles  font comprifci 
les  Dignitcz  de  Clavier  fie  &Intendant  des  Bâ» 
timenSf  qui  ne  peuvent  ôtre  données  qu*à  des 
perfonnes  du  même  Ordre.  Il  a  encore  envî- 
ron  feize  Prieurez ,  dont  la  plupart  font  Maî- 
fons  Conventuelles ,  U  les  [autres  de  iimplet 

Cures. 
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.  Ces  Prieure?,  ncfcdonnencaufnqu'aaiï 

..rfains  de  l'Ordre,   &  il  eft  encore  Sei- 

Bnr  d'cnvirotifôisancc  &  quatre  Bourgs  ou 

.  Itiges.  Les  principales  Dignîtcz  font  celles 

fcGrand-Maiirc,  dcGrand-Commandeur.de  ' 

Inier,  de  Prieur  ,  de  tiacriilain,  ou  Tréib- 

!r,  &  liucndant  des  Il^cimens.    La  Grande 

iJtrife  3yant^céUtpi>riiii^e4'  unie  à  la  Cou- 

fronne  d'Elpagnc,  comme  nous  l'avons  dit,  les 

I  tntres  ont  toujours  iubCfté.     Celles  de  Prieur 

I&  deSacriftain  ne  font  poiïcd^cs  <jue  par  Icj 

IRdigieux  Chapelains.    Le  Prieur  fe  fcrt  d'or- 

Inemens  Fontincaux  dans  les  fondions  lîcclc- 

I  falliques ,  &  a  droit  de  conférer  les  Ordres  Mi> 

lueurs  aux  Religieux  Clercs  de  cet  Ordre. 

I    L'habit  de  cérémonie  des  Chevaliers  eft  un 

Igrand  mamcau  blanc,  fur  lequel  il  y  a  ducô- 

Iw  ^uchc  une  Croix  roogc  ncurdelîfifc.  De- 

Ipoisl'an  if40.  que  ces  Chevaliers  onteuper- 

raUnion  de  le  marier,  ils  ne  fontquelcsvocus 

Idepauvreté,  d'obé'iflance,  &dcchafteti5  con- 

"igllcj  &  depuis  l'an  i6fi.  ils  en  ont  ajouté 

I  qoatrifnie  ,  de  défendre  fii  foutenir  l'Im- 

ïculéc  Conception  de  la  Sainte  Vierge,  com- 

e  nous  avons  dit  en  parlant  des  Chevaliers  de 

Sjlacqaes  del'Epée-    lis  ont  pour  Armes  la 

Jroix  de  l'Ordre,  quieilde  gueules  en  champ 

wArgent ,  avec  deux  entraves  de  lablc  au  pié 

e  U  Croiic. 
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tenr  perpétuel. 
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D.  PHiLn^E  IIL  Roi  &  Ad- 
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XXXII. 

ll£LIûl£USES    CHEVALIERES 
D£  L'ORDRE  DE  CALATRAVA. 

An  de  J.  C.  1119. 

^E  fdt  lé  Grand-Maître  Don  Gonzalez  Van- 
nes on  Ibagnez  qui  fonda  ces  Rcligieurcs 
iGhmIieres  Tan  1219.  Elles  furent  d'abord  éca- 
;Uk|au  Couvent  de  S.  Félix  proche  d'Amaya 
jàpiliB  lieu  appelle  B/irrioty  où  elles  demcu- 
|RRnc  prèit  de  trois  cens  cinquante  ans  ^  juf- 
gfi-ce  que  Philippe  II.  Koi  d'Elpagnc,  & 
'itaiiiiinîftrateur  de  cet  Ordre  ,    les  transfera 
du»  la  Ville  de  Burgos  i*an  15-38.  Quelques 
files  Dévotes  qai  portoient  Thabit  de  Citeaux 
&  vivoient  en    Communauté  fous  la  Jurif- 
diâion  de  l'Evêque  de  Siguença  dans  le  Ccu^ 
vent  de  St.  Sauveur  de  Tinilla,  fe  fournirent 
aufli  à  l'Ordre  de  Calatrava   vers  l'an  1479. 
fous    le     gouvernement    du     Grand-Maitrc 
Pierre  Giron  qui  leur  donna  quelques  Héri- 
tages  appartcnans  à  l'Ordre,  &   formèrent 
le  fécond  Monaftere  des  Religieufes  de  Cala- 
trava. 

Mais  le  plus  illuftreeft  celui  qui  fut  fondtS 
par  Gautier  de  Padilla  Grand  Commandeur  de 
l'Ordre ,  à  Almagro ,  fous  le  titre  de  l'AjJ'omp- 
tion  de  Notre  Dame ,  du  tems  que  le  Roi  l' cr- 
dinand  avoit  l'adminiilration  de  cet  Ordre. 
Ces  Réligieules  ont  le  titre  de  Commanda- 
trices»    EHes  portent  la  Robe  &  le  fcapulairc 

blanc 
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blanc  avec  la  marque  des  Chevaliers  de  C 
trava  fur  la  poitrine,  c*eft  à  dire,  une  Ci 
rouge  avec  quatre  lis  aux  quatre  coins , 
deux  ceps  ou  liens  qui  fe  nonunent  en  £i 
gnol  Travas  ou  Entrave.  .  Ces  Dames  pon 
un  noble  Couvrechef  fous  un  voile  noir , 
leur  a  été  accordé  j^  le  Pape  Beooit. 
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XXXIII. 

î  CâlTALltM  mcL'AiU  I>B  Se  AIjCBmL 
m  Parragal. 

An  de  J.  C,  1171. 

l  Uurac  ,  Roi  de  Se<ftillc  ,  menaçant  le 
LPonogal  d'tiiic  invafipii,  &  s'ifcant  d^fja 
c£  dins  U  plaine  de  Siintorcn  ,  avec  une 
._b  Année  d'Africains  &  de  Maures  ,  le 
ptAlphonlè  Te  trouva  fort  cmbarafTé.  Tkas 
"i  estnfinicé  il  eat  recours  à  St.  Michel 
~  inge,  &  l'aiant  învoqut^  avec  beaucoup 

ur,  il' s'en  alla  plein  lic  contlancc livrer 

ptMaUlQ.  En  effet  la  valeur  des  Portugais 
"  ït  exnraordinaire ,  &  ils  firent  des  miracles 
r  la  gloire  du  Nom  de  Ciirift.  Non  fculc- 
■Jnent  ils  délirent  les  Iiilîdètcs,  mais  ils  les 
Idiiffifrent  de  toute  la  Caftillc.  Une  fi  belle 
Inâoire  <îtoit  trop  illuftre  pour  n'en  transmet- 
lirc  pas  la  mémoire  à  la  pollérité ,  &  c'eil  par 
IcK^raifon  qu'Alphonleinftitua  ranii7i.uii 
*  lire  de  Chevulcrie  à  l'honneur  de l'Archan- 
1  fous  le  nom  de  fAilt  de  St.  Michel ,  &  il 
'donna  pour  marque  une  Croix  rouge  en 
~e  de  labre,  &  des  lis  rouges  lur  un  habit 
: ,  avec  ces  paroles.  Quit  ut  Dent  ?  (  (Juî 
Peft  femblable  à  Dieu  ? }    Quelques-uns  croient 

?ae  ces  lis  étoient  d'or,    &  qu'Alphonfe  de 
oriugal  inflitua  cet  Ordre  dès  l'an  iiôf.  ou 
f  II 66. 

La  marque  qu'ils  ponoienc  fur  leur  man- 
teau 


■  I 


46         H   I  5   T   O'I   R   E 

• 

teau  blanc  écoit  une  Aile  couleur  de  poupre 
comme  celle  qu'on   donne  aux  Archange^., 
dans  un  cercle  de  rayons  d*or  ,  ainfi  qu'if  el 
ordonné  dans  l' AAc  ae  la  fondation  en  ces  ter 
mes:  Milites  déférant  fnpr à  cor  Aiam  purpunan 
injignitam  anro  &  fulgore  ^  Jieut  vifum  fuit  oeull 
meisfuijfi  illom  quam  videram  in  prétio,    ,jQui* 
„  les  Chevaliers  portent  fur  le  cœur  une  Aîlr 
^^  couleur  de  poupre  toute  brillante  de  rayom 
),  d'or  f  telle  que  celle  qu'il  me  femble  avoit 
,»  vue'  de  mes  yeux  dans  la  bataille.  Ils  avoieni 
dans  leur  étendard  l'Archange  Saint  Michel 
furmontant  le  Diable ,  avec  une  balance  dtos 
une  main ,  &  une  épée  flamboiante  dans  Pâa<« 
tre. 

Oétoit  Tuivant  la  Règle  de  St.  Benoit  &  fe^ 
Ion  les  Inftituts  de  Ckcaux   qu'ils  failoienlf' 
marcher  leurs  guerriers  en  campagne:  ils  fai- 
foient  voeu  de  protéger  les  veuves  &  les  or^ 

EhelinSyÂc  de  combattre  pour  la  Foi  Cathoiioue. 
,es  armes  dont  ils  fe  fervoient,  étoicnt  femola'* 
blés  ik  celles  des  Chevaliers  d'Avis.  Onnetrou- 
ve  point  que  leur  Ordre  ait  été  confirmé  par 
aucun  Papes  mais  perfonne  n'y  pouvait  être 
reçu  fans  avoir  fait  fcs  preuves  de  Noblc{&. 
Le  peu  d'Ecrivains  qu'il  y  a  eu  en  ces  fiécles^ 
là  »  fait  qu'on  n'a  pas  beaucoup  de  particula- 
ritez  à  rapporter  touchant  cette  inftitution»6{  les 
chofes  dignes  de  remarque ,  qui  peuvent  s'être 
paiîées  dans  cet  Ordres  &  enfin  le  tems  ,  qui 
détruit  tout,  l'a  aulli  éteint.  Voici  néanmoins 
la  Succeflion  de  fes  Grands-Maitres  telle  que 
l'Abbé  Giuiliniani  l'a  donnée. 

SUC- 
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j,  cJ  PtrtifsL 

il6flD.  A1.FOMSE  HbmRI  I.   tnic 
00  i     de  Portagal  Fondateur  de 
1171)     l'Ordre. 


ILiiiSfjD.  SamchbI.  Roi,  Vus] 

I  1       Atktfn^Cm 


d'Alfonfe. 


•  • 


IIL1t2ixD.  AuoNSE  IL  Roi*  Fils 

de  Sanche 


IV.    lias 


V. 


D.Samche  II.  Roi,  Ton 
FUs 


1246  D.  Alfomse  III.FiUd'Al- 
'     fonfe  II.        ... 


20. 


»7. 


II. 


a3< 


VL     117^ D'  Demis  le  Travailleur 

Fils  d'Alfonfe  III.    .      • 

VIlj  131^1  D.  Alfohse  IV.  le  Bra- 
ve ,  Fils  da  Roi  D.  Denis. 

P. 
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Woadtft     Ani 
du        4* 

J.G 


Oniidi* 

MttitM. 

vm. 


I3f7 


IX. 


X. 


»3<57 


1383 


XT. 


XII. 


'433 


I43« 


D.  PiiRRK  farnommtfle 
Jufte ,  Fili  du  Roi  D.  Al 
fonfe  IV.      .      .      • 

D.  Ferdimand  Fili  do 
Roi  I).  Pierre.    .    .    . 


D.  Jkam  I.  appelle  It bonne 
mémoire  »  d^ja  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  d'Avis» 
Fils  naturel  du  Roi  D. 
Pierre 

t).  Edouard  Fili  de  D. 
Jean  I.       •      .      . 


1 


10. 


if. 


fOi 


xiir 


1481 


4Î- 


M- 


XIV. 


M9f 


1).  A  L  F  G  N  9  K  V.  dit  l'A- 
fricain ,  Fils  du  Roi  E- 
doiiard 

1).  Jkan  If.  furnomméle 
Parfalr,  Fils  du  Roi  AI- 
foule  V.      •        .      • 

I).  I'Imanurl  Fllsdel'in- 

fntit  I  ).  l'Vnlinand  ,  Fils  du 

l'.oi  I  ).  lûlouard ,  fucccdu 

<  Intt  ilouCm  ,  le  Roi  U. 

Jean  II xù» 


D. 


D.  Jb  .  Fiis  daRo 

Einai 

D.  Semstien  I.  Fils  pon< 
hume  du  Prince  D.  Jean, 
Fils  .du  Roi  D.Jean  lU. 

1^7$  D.  Henri  Fils  du  RoiD. 
Emanuel ,  qui  fut  Cardi- 
nal &  enfuite  Roi.    .   . 

ijSo  D.  PHitiPfi  II.  Roi  d'Ef- 
gnc  &  dePortngal. 

«8  D.  Pmilipe  m.  Roid'Ef- 
pagne  &  de  Portugal. 

i6ïi  D.  Philipe  iV.  Roid'Ef- 
p^gne  &  de  Portugal. 

HS40JD.  Jean  IV.  Duc  dcBra- 

I     gance,  proclama  Roi   de 

Portugal. 

i6y6;D.  Alfonse  VI.  Roi  de 
j     Portugal  dépof^.     . 
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XXXIV. 

lis  CiïEvALiitRS  M  vS.  Julien  no  Poii 

dits  Atp^\$  il'AtCANTAKA. 

An  de  J.  C.  1177. 

1  *Ordre  de  S.  Jacques  iioxt  monté  à  foi 
^hauc  poiac  de  gloire' iduns  le  fait  des  a 
Iprfque  cq\}A^^  i^tti^jÊUtnct  q\\  Efpagiu 
Père  Ange  Manriqmlgpps  les  Annales  d 
teaux,  croit  que  ce  ^^|A^0 1 15*6.  &  Bar 
l'ânii78.  au  teini  ^ipl^l'I^ÏMliiand  H.  rc 
en  Leoij ,  &.  AlphafûfeiXi  oh-Câftille;  Il 
dic-on,  pour  Fondateur»  deux  frierei  noi 
Suêftt.  il  ComiZp  qui /parle  confeil  d'ui 
micci  bâtirent  upe  (wcercfle  fur  les  Fron 
de  Caftille,  daiiXle  Diocefe  deCiudad-» 
ro  pour  réfillerâux  Maures*,  tclui  donn 
c  nom  de  S,  Julint  Au  Poirier  ou  ifcl  Pe 
Manrique  ajoute  ^  qu*ils  y  mirent  des  C 
liers  pour  la  garder ,  &  que  Tan  1 1  ^ 8.  C 
Archevêque  Je Salamanque,  qui  t^coitde 
dre  de  Citeaux  «  leur  prelcrivic  une  n\t 
de  vie.  Mais  François  Radclîo  ou  de  I 
dit  que  l*origine  de  cet  Ordre  ell  inconnu 

Sueceqa*il  y  a  de  certain  ,  c'eilque  l'an 
y  avoit  des  Frères  à  S.  Julien  duPoirier, 
me  il  parokpae  un  Privilège  qui  leur  f( 
cordé  par  le  Roi  FemJUnind  cette  mc^nie  a 
Quoi  qu'il  en  foit  .*  cet  Ordre  futcon 
comme  lleligion  Militaireparle  Pape  Al 
drc  III.  l'an  1 177.  àlapriere  deGomez  qi 
voit  que  le  titre  de  Prieur,  &  il  lui  permit 
ce  voir  des  Chapelains,  failantdéfenre  à  cet 
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intmeot  dans  cet  Ordre  d^ibrtir  fins  It  per- 
■iffioD  du  Prieur, 
n  D'eft  fait  mention  nnlle  part  que  ces  Che- 
ayent  eu  aucune  autre  marque  pour  Te 
er  ,  qu'une  ceinture  ronge.    Dans  la 
3mez  commença  à  s'attribuer  le  titre  de 
d-Maître  du  Poffier  ,  &  c*eft  ainfi  qu'il 
nommé  dans  la  Butte  du  Pape  Lucius  III. 
l'an  11S3.  P^^  lamelle  ce  Pape  donne  aux 
yaliers  la  Ri^lcdeSt.  Benoit.  Après  avoir 
iu  ces  priyîT^es ,   iW  plièrent  faire  la 
eaux  Maures. 
La  guerre  aiant  été  déclarée  entre  Perdis 
Roi  de  Léon  &  Alphonfe  Roi  de  Portu- 
I  à  caufe  que  ce  dernier  a  voit  fortifié  Ciudad- 
"       &  fait  alliance  avec  les  Maures ,  & 
deux  Rois  s'étant  mis  en  camoame.  Fer- 
fortifié  des  Chevaliers  de  È.  Jacques  & 
S.  Julien  défit  les  Maures  &  les  Portugais  au 
nommé  Arganal.  Cette  guerre  s'en  alloit 
ipeêtre  terminée  par  le  Traité  qui  s'étoic 
entre  le  Roi  de  Léon  &  les  Maures ,  lorfque 
Chevaliers  de  St.  Julien  refuférent  de  pren- 
fc  part  aux  différends  qui  étoient  entre  les 
Cfeéticns ,  offrant  ,  félon  leurs  Inftituts  ,  de 
Jtinuer  la  guerre  contre  les  Maures.    En 
«et  ils  aflîftérent  de  toutes  leurs  forces  le  mê- 
^  Roi  au  fiége  de  Bagados  qu'il  avoit  déjà 
ftmmencé,  &  ils  contribuèrent  fort  à  l'heu- 
*ix  fuccès  qu'il  eut.    Plufieurs  autres  coii- 
ïêtesde  pays  ,  villes  &  forterefTes ,  leur acqui- 
Jfot  bientôt  l'efUme  de  toute  l'Efpagne.    Le 
wWd-Maître  étant  mort  l'an  1200.  tout  l'Or- 
ne s'aiTembla ,  fuivant  la  conceflion  du  Pape 
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&  fuivantleâ  lûftitntSy  pour  élire  un  tfonv^flit 
Grand- Maître  ,  qui  fut  Don  Benoît  Saa^ 
Sous  lui  fé  fit  l'union  fraternetle  dé  ces  Che- 
valiers avec  ceux  de  St.  Jacques  :  les  dent 
Grands-Maîtres  jurèrent  une  alliance  étemcfllt 
entre  eux ,  &  un  fidèle  attachement  aux  Rois 
de  Caflillé  &  de  Léon  contre  les  Maures.  Uâ 
reçurent  là  Règle  de  Cîteaux ,  &  léùf  fôeâtt 
fut  un  Poirier  en  mémoire  de  leur  inftitation ,; 
avêccesmots:  sigillum  ordini$  sâïic* 

Tl    JULiANi    DE    P  IRA  RIO.       Ce    GtiUlé^ 

Maître  n'eut  pas  occafion  de  fe  fignsUerbCaH^ia 
coup^  à  caufedés  méfiritëlligèticesquiétoiénC 
entre  les  deux  Rois.  Il  mourùtran  i>8o.  aprj!f 
une  régence  de  huit  ans,  quifepfâfféreiït  av<£ 
aflez  de  trahquillité. 

Don  Nuriés  Fetnandes  alànt  fuecédé  à  Blp' 
noit  Suaréz  datis  la  dignité  d^  Gràfid-Afetti^ 
de  St.  Julien  dû  P'oirier,  alla  aulfi-tôt  foiré  I* 
guerre  aux  Maures  dans  i'Eilitiihaâilfi^ ,  pëft^ 
dant  que  les  autres  Ordres  fàifoieht  cette  fii^ 
meufe  cafhpa^nc ,  où  fut  livrée  la  bataiUtrJI^ 
lui  Navas  de  Ib/ofà  y-  jufqués-à-Ce  qtlè'  là  pali^ 
fut  faite  entré  les  Rois  de  Cdflille  &  dé  LeOlli' 
Ehfuitè  le  Rôi  dc  Léon  fit  une  ihvafioiif  dâlis' 
le  pays  éiimïni ,  .xiii  c?6të  del'Evêché  de  Goi' 
ria  ,  où  ,  apfès  quelques  cottibati  quifttréiifr 
aflez  fdiighn's ,  il  le  rendit -maîtj'e  d'AlcalltaHli 
fur  le  Tagc',  dont  il  fît  don  aux  Chévalîé?&dB' 
Calatrava  ,  à  condition  qu'ils  y  é^ablifoîéliCf 
une  Communauté  &  y  bîiriroient  une  maifoi^'.' 
Mais  comme  ils  failbient  leur  réfidence  à  utté' 
des  autres  extrémitez  du  Royiaumé,auffifdrl4 
frontière  des  ennemis ,  &  qu'il  étoit  nécéflaî- 

re 
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de  taùr  une  forte  garnifon  dans  Atcantara> 
loonfeilla  jiu  Roi  de  confier  cette  place  aux 
mUers  de  St.  jalkn  ,  à  cOTidition  qu'ils  Te 
Iniroicnt  àcenxdeCalatrava.quiaiiroientfuP 
[  ledroiE  dediicflion.de  vifite&  de  réforme, 
BTu  néanmoins quecela  fcfitd'un  commun 
ifcntement.  Ils  dévoient  auffi  avoir  le  droit 
Çfter  à  l'éledionduGrand-Maitre  deCala- 
a,  lequel,  nonplusqnc  tout  l'Ordre  ^n'au- 

pasle  pouvoir  d'aliéner  leursbiens  nid'cii 
f>kr.  Cela  fut  effVaué  l'an  1218.  &  l'union 
rendue  publique  à  tout  le  monde  par  l'éten- 
Ide  St.  Julien ,  où  l'on  vit  un  Poirier  avec  les 
psde  Caflillc  &  de  Léon,  accompagnées  de 
t  ccp5.  Le  Grand-Maître  de  St.  Julien 
S  alors  le  ferment  de  fidélité  au  Uoi  Al- 
ife  de  Léon ,  &  prit  avec  tons  fes  Chcva- 

pofi'elïïon  d'Alcantara;  ce  qui  dura  juf- 
1  à-ce  que  Percyro  cCit  étéérigiïcn  Com- 
derir.  Depuis  ce  tcms-là  julqucs-â-jiré- 
U9  9,Qt  .eu  le  nom  cTAlç^i^ntara. 
ûnnes  t^c^ntmort ,  jQon  i)icgoSanche,qui 
H^êâfii'^  I  f.  19.  écat)lit.fgp:|5^e  de  Grand- 
iice  d?^s  le  yJenxCh^teay,  (ur  la  monta- 

ïy>0,rdrc  fe  trouvant  affernii  à  Alcanta- 
Jfe  G^aridT.Maître  joignit  le?  forces  avec 
s  ;du  K9Î  Dçiii  ^l^honfe  de  Lcon ,  &  ils 
X  _éoïèmDle  une  inva.fion  par  l'Eilramadu- 
l^s  le  pays  des  Maures  ,  où  ils  prirent 
îForterèfies,  le-ChâtcaudePartillo  tk  Alan- 
lies;  dans  Ijqqelie  expédition  Upnpicgo 
t\\é  CI)  comb^tjint  vitil|iîrnmcnt.    Ce  f^t  à 

présence  tË,ins>l^  que  pon  ^ancnef^tdon 

ir^rc  t}c  tous  les  psys  qi^e  ,les^;^evaMers 

t)  3  '  avoient 
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a  voient  conquis ,  ne  s'en  réfcrvant  que  lafou^  - 
veraineté.  L'an  i  xij.  Don  Arias  Ferez  Gaf 
ligo  aiant  été  élu  pour  cinquième  Grand-Mat' 
tre  ,  aida  au  Roi  Alphonfe  à  reconquérir  I* 
ville  de  Badajos  ,  que  les  Maures  avoienc  re* 
prife.  Le  Roi  fie  encore  un  don  de  cette  pUce 
à  l'Ordre,  &  enfuiteils  prirent  Merida.  Ce 
Prince  étant  mort  le  Grand-Maître  accompa- 
gna l'Infant  Don  Alphonfe  fon  frère,  dans  u« 
ne  irruption  qu'il  fit  par  l'Andaloufie  dans  le 
pays  ennemi  jufqu'à  Xorcs,  où  ils  remportè- 
rent une  gloricufe  viâoire,  Depuis  s'étant  dé- 
tachez du  g^ros  des  forces  Roiales ,  ils  marché* 
rent  tous  deux  vers  l'Eftramadure,  &  fc  ren- 
dirent maîtres  du  pays  de  Magazela&  du  Châ- 
teau ,  faifant  main  bafle  fur  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrôlent.  Le  Grand-Maître  ,  après  avoir 
poffédé  fcpt;ans  fa  Charge  ^mourut ,  &  fut  enter- 
ré dans  l'Églifed'Alcantara ,  où  tous  fesfuccef- 
feurs  ont  eu  auflî  depuis  leur  fépulture. 

Sa  place  fut  remplie  par  Don  Pedro  Yanes, 
qui  ne  fc  trouva  pas  moins  difpofé  que  fon  pré- 
décelfeur  à  poufler  les  Maures  à  bout.  Il  rava-» 
eea  leur  pays  au  lono;  &  au  large  :  il  s'empara 
de  la  ville  de  Medelnno ,  &  fuivit  le  Roi  à  la 
conquête  de  Cordouë  s  en  confidération  de 
quoi  ce  Prince  donna  aux  Chevaliers  une  Egli- 
le  dans  la  ville,  avec  la  maifon  deSénèque, 
lefquelles  demeurèrent  annexées  aux  domaines 
de  l'Ordre.  Cette  faveur  fut  comme  un  coup 
d'aiguillon  au  Grand-Maître  ;  il  fe  remit  en 
campagne  &  fe  rendit  maître  de  Benqueren- 
cia,  dont  le  Roi  lui  fit  auill  don.  Après  cel^ 
\\  fut  r^folu  dans  le  Confeil  de  chaflcr  tout-à- 

fait 
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fidc  les  Maures  ^EÎpagne  s  &  cette  expédi- 
A»  aianc  été  conûmie  aax  Grands-Maîtres  des 
Ordres  Militaires,  les  Chevaliers  d*Alcantara 

3^  donnèrent  pas  de  médiocres  preuves  de  leur 
enr  '&  de  leur  conduite ,  fur  tout  à  la  con- 
Ste  des  pays  &  des  châteaux  d'EIves  &  de 
ibuUon  ,  &  à  la  prife  de  SeviHe  s  ce  qui 
leur  procura  encore  de  nouveaux  avantages  & 
de  grands  revenus.  Ils  -aidèrent  auflî  à  chafler 
Teiada  Roi  Maure  defes  Etats;  par  où  le  Grand- 
Maître  acquit  une  fi  haute  eflime^qu'après  avoir 
r^  l^Odre  vinjj^  ans  »  il  fut  élevé  à  la  Dignité 
de  Grand-Maître  de  celui  de'Calatrava. 

On  procéda  auflî-tôt  à  une  nouvelle  éleâion , 
&  Don  Garcias  Fernandes  Barrantes  ^  pcrfon- 
nage  fort  heureux  dans  tout  le  cours  de  fa  vie, 
fut  élu  l*an  i2f4.  par  la  faveur  d*Alphon(e  le 
Sage,  Roi  de  (Jaftille  &  de  Léon.  Pendant  que 
ce  Prince  étoit  en  campagne  contre  les  Mau- 
res ,  l'Infant  Don  Alphonlefon  frère  fit  révol- 
ter îe  Royaume,  &  tâcha  de  fe  mettre  fur  le 
Trône.  Pour  le  prévenir ,  le  JR.oi  fut  obligé  de 
fe  retirer ,  &  de  retourner  défendre  fa  propre 
Couronne.  Dans  tous  ces  dcfordres  le  Grand- 
Maître  lui  demeura  fidèle,  &  fit  même  en  for- 
te par  fes  négociations,  que  ce  différend  s'ac- 
commoda. Depuis  il  y  eut  encore  une  révolte 
de  la  part  de  Tlnfant  Don  Sanche,  qui  fut  fo- 
mentée par  la  plupart  des  Grands.  Cependant 
le  Roi  mourut ,  &  en  mourant  il  laiflk  la  con- 
duite du  Royaume  au  Grand-Maître  Garcias , 
qui  fui  vit  aulîî  bien-tôt  fon  Maître.  Don  Ferdi- 
nand Paez,  ou  Perez  félon  d'autres ,  aiantpris 
l'adminiftration  de  l'Ordre  l'an  i2i>4.  obtint  de 

D  4  Don 


s6       Histoire 

Don  Sanche,  dit  le  Hardi,  la  confirmation  de  y 
tous  les  privilèges  qui  lui  avoient  été  accordez  :: 
par  Alphonfe  le  Sage  fon  père.  i 

Il  furvint  alors  de  grandes  brouilleries  dans  : 
la  Caftille  ,  Léon  &  le  Portugal ,  au  fujet  de  : 
la  fucceflion  de  la  Couronne  >  &  pour  les  ter-  : 
miner  le  Roi  fe  fervit  du  miniftére  du  Grand-  ; 
Maître  y  qui  adîftaauflîavec  tous  Tes  Chevaliers  ; 
le  Roi  Denis  de  Portugal ,  &  lui  aida  à  pacifier 
les  troubles  qui  étoient  entre  lui  6c  l'Infant  Don 
Alphonfe  fon  frère.     Il  prit  encore  les  intérêts 
du  Roi  Don  Sanche  contre  l'Infant  Don  Jean 
fon  frère  &  contre  Lopcz  Diaz  de  Haro  ;  & 
après  avoir  appaifè  la  révolte  de  Bayados  il  mou- 
rut.   Sa  place  fut  remplie  par  Ferdinand  Perez 
Gallega,  q^ui  aiant  commencé  de  régir  l'Ordre 
l'an  1293.  le  fignala  par  laprifedeTarif.  Lorf- 
quc  Don  Sanche  par  fa  mort  eut  fait  place  à  fon 
fils  Ferdinand ,  le  Grand-Maître  fe  vit  obligé 
de  défendre  la  Couronne  contre  l'Infant  Don 
Jean  &  contre  Don    Alphonfe  de  la  Cerda. 
D'un  autre  côté  Denis,  Roi  de  Portugal,  aiant 

Erêté  fecours  à  Don  Jean  ,  ils  prirent  enfem* 
le  la  forterefle,  la  ville  &  la  maifon  de  Com- 
munauté de  St.  Julien  del  Pereyro ,  qui  dans 
la  fuite  par  un  Traité  de  paix  demeurèrent  au 
Portugal. 

Le  Grand-Maître  étant  mort ,  Don  Gpnza-* 
les  Ferez  ,  qui  fut  mis  en  fa  place  l'an  1296. 
s'attacha  auuî  fidèlement  au  Roi  contre  l'In- 
fant Don  Jean  ,  qui  prit  la  qualité  de  Roi  de 
Léon  ,  de  Galice  &  de  Seville ,  &  qui  non- 
feulement  maltraitta  les  Chevaliers,  mais  mê- 
me fe  faifij:  d'Alcantara*  Comme  ^  lors  que  le 

(jrand- 
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Gnnd-Maître  en  fut  averti ,  toutes  Tes  forces 
fetFOUvolent  aflemblées,  il  fe  mit  inccflam- 
ment  en  marche,  &  fe  rendit  devant  la  pince, 
qn'il  reprit  après  trois  mois  de  fiégc.  I]  ob- 
tînt encore  du  Roi  les  terres  &  le  Cliatcau 
d'Almorchon  ,  d'Elges  &  deTruxillo,  pour 
payement  de  quelques  fommes  eue  l'Ordre  a- 
voit  prêtées  à  ce  Prince.  Ennn  il  mourut 
tvec  la  jzloire  d*avoir  rendu  pendant  16.  ans 
de  grands  fervîces  au  Roi  &  a  l'Ordre.  Don 
Rodrigo  Vafquez  ou  Velafquez  lui  fuccéda 
l'an  131 2.  lors  que  la  guerre  recommença  con^ 
tre  les  Maures  de  Grenade. 

Les  premiers  exploits  de  ce  nouveau  Grand- 
Maître  furent  d'aller  ravager  le  pays  ennemi, 
&  de  prendre  Belmcs  &  Tifcar.  Cependant 
quelques-uns  desChevaliers  qui  étoient  mécon- 
tens  s'en  allerentfolliciter  ceux  de  Calatrava  de 
mettre  la  main  à  la  réforme  de  l'Ordre,  fui- 
vant  les  Inftituts,&  le  pouvoir  que  leur  en  don- 
noient  les  accords  &  les  conventions  de  fra- 
ternité qui  avoient  été  faites.  LeGrand-Mai- 
tre  de  Calatrava,  nommé  Padilla,  fit  le  voya- 
ge d'Alcantara,  plus  dans  la  vue  d'entretenir 
la  guerre  &  de  la  déclarer  lui-même  ,  r.fin 
d'étendre  fon  empire  fur  l'Ordre  ,  que  dans 
Pel'prit  de  procurer  une  reconciliation.  Le 
Grand-Maître  d'Alcantara  s'oppofant  à  cette 
nouveauté  remontra  par  de  fortes  raifons,  que 
les  vuëb  de  l'accord  fait  à  Zamora,  n'étoicnt 
nullement  de  rendre  l'Ordre  de  Calatrava  ar- 
bitre des  aftaires  du  fien  5  mais  que  c'étoit  le 
Pape  feul  auquel  il  appartcnoit  d'en  connoî- 
tre.     Néanmoins  cette  oppofition  n*eut  pas  le 
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voir  de  porter  Padilla  ;\  fe  défiftcr  de  fon  cn«* 
trcprifc.  Four  le  Roi  il  n'iftoltpas  fâché  df 
V  ce  dift\5rciul ,  nyanc  dellein ,  nour  des  ralfoni  v 
de  politique,  d*animcr  les  deux  Ordres  l'un; 
contre  l'autre ,  nfîn  qu'ils  puiTeiit  mutuellement  • 
le  détruire ,  parce  qu'ils  s'étoient  rendus  trop  - 
puirtaiiN. 

l/afîaire  n'aynnt  donc  pu  «'accommoder  par  -i 
les  ruilbns  qui  furent  «llcgu<5esdcpart&d*au-  • 
trc,  un  eut  recounaux  nrmeï.  LesChevalIcri 
de  ('alatrava  attaquèrent  le  Ch()teau»  ic  ceux  • 
d*Alcantara  te  déUtulant  vaillamment,  il  y  eut 
beaucoup  de  fang  répandu.  Knfin  le  Château 
fut  pris  j  le  Grand  Maître  fut  fait  prlfonnleri 
les  deux  Ordres  s'aHemblerent  &  le  dépofc- 
rent,  &  Don  Suero  Perez  Maldonato  fut  mis 
en  fa  place.  Ce  qu'il  y  eut  de  nlus  fâcheux 
encore,  c'eft  qu'il  fut  contraint  de  (îgner  lui- 
mômc  une  vSentence  fi  infamante,  après  laquel- 
le il  fc  retira d' A Icantara  ii  Valence,  où  une 
partie  des  Chevaliers,  qui  ne  vouloit  point 
prendre  de  part  h  la  rébellion ,  fc  rendit  au- 
près de  lui ,  le  reconnut  toujours  pour  Cîrand- 
Alaître,  &  déclara  féditieux  &  mutins  ceux 
qui  étoient  à  Alcantara.  La  promotion  du 
nouveau  Grand- Maître  ne  fut  pas  plutôt  faite^ 
qu'il  fc  vit  contraint  de  tirer  l'épéc  pour  main- 
tenir fa  Dignité  ic  faire  céder  les  divifions.  Il 
alla  mettre  le  fiégc  devant  Valence  d'Alcan- 
tara,  d'où  le  Grand-Maître  Velafc|ue?:,quin'a- 
voit  pu  fc  mettre  en  état  de  défenic  ,  fe  retira 
de  nuit ,  &  pafla  en  Bourgogne  où  fe  tenoit 
le  Chapitre  général  des  Mornes  de  Ctteaux. 
Là  fa  Sentence  fut  confirméCi  de  il  lui  fut  ordon- 
né 
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né  de  fe  (bumettre  au  nouVeta  Grand-Maître. 
!  Cependant  Don  Suero  écoic  bien  avant  dans 
ks  bonnes  grâces  du  Roi ,  qui  écoit  devenu 
ïbneiir ,'  &  qui  lui  fit  don  de  la  Commanderie 
éeMagazela.  Après  cela  il  mena  tous  Tes  Che- 
taliers  à  la  faite  de  ce  Prince ,  dans  une  ex« 
lédition  Qu'il  fit  contre  les  Madrés.    Cette 
merre  obligea  le  Roi  de  Grenade  à  faire  un 
Traité  avec  Alboace ,  Roi  de  Maroc  »  qui  lui 
envoya  un  grand  nombre  de  Troupes  Auxî- 
Bifares,  avec  lefqueltes  il  afiiégea  Gibraltar,  & 
ttaiporta  avant  que  les  Chevaliers  des  trois 
Ordres  fuflent  prêts  de  fe  mettre  en  campa- 
gne.   Le  Grana-Ma!tre  Don  Suero  finit  fa  vie 
ta  cette  occafion.    La  belle  réputation  qu41 
s'étott  acquife  dans  rOrdre^engagea  les  Cheva- 
lien  à  lui  donner  Don  Rodrigo  Ferez  Maldo- 
fiato  Ton  Frère  pour  fuccefleur.    Mais  quoi 

Îae  dès  fa  première  campagne  ce  nouveau 
Srand- Maître  eût  chaffé  les  Fortueais  de  de- 
vant BadajoZy  où  ils  avoient  mis  le  fiége,  il 
nelatifa  pas  de  s'attirer  tellement  la  haine  du 
Rot  de  Caftille ,  qu'après  un  an  de  Régence  » 
Morimond  Abbé  de  Citeaux  lui  confeilla  de 
fe  démettre  de  fa  Dignité.    Les  Chevaliers 
d'Alcantara  élurent  Don  Ferdinand  Lopez  , 
Grand-Commandeur  de  l'Ordre,  contre  le  gré 
du  Roi ,  qui  fouhaittoitqueDon  Gonzalez  Nu- 
nez  fût  élu ,  &  il  le  fut  en  effet  à  Truxillo  , 
par  trois  Chevaliers  &  par  deux  Prêtres.  Rodé- 
ric ,  nonobdant  fa  démidion ,  ne  laiflTa  pas  d'agir 
toujours  en  Grand- Maître  à  Magazela  ^  avec 
les  Chevaliers  oui  étoient  de  l'on  parti ,  juf- 
qu*à  la  mort  ae  Don  Ferdinand  Lopez ,  la- 
quel- 
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voir  de  porter  Padilla  à  fe  défiftcr  de  fon  en- 
treprife.  Pour  le  Roi  il  n'éroit  pas  fâché  de 
ce  dift'ércnd,  ayant  dcHein,  pour  des  raifons 
de  politique,  d'animer  les  deux  Ordres  l'un 
contre  l'autre ,  afin  qu'ils  puflentmutuellemcnt 
fe  détruire ,  parce  qu'ils  s'étoiènt  rendus  trop 
puiflans. 

.  L'affaire  n'ayant  donc  pu  s*accommoderpar 
les  raifons  qui  furent  alléguées  de  part  &  d'au- 
tre, on  eut  recours  aux  armes.  Les  Chevaliers 
de  Calatrava  attaquèrent  le  Château ,  &  ceux 
d'Alcantara  le  défendant  vaillamment,  il  y  eut 
beaucoup  de  fang  répandu.   Enfin  le  Château 
fut  pris  5  le  Grand-Maître  fut  fait  prifonnicr  ; 
les  deux  Ordres  s'aflemblerent  &  le  dépofc- 
rent,  &  Don  Suero  Ferez  Maldonato  fut  mis 
en  fa  place.    Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux 
encore,  c'eft  qu'il  fut  contraint  ae  figner  lui- 
même  une  Sentence  fi  infamante,  après  laquel- 
le il  fe  retira  d'Alcantara  à  Valence ,  où  une 
partie  des  Chevaliers,  qui  ne  vouloit  point 
prendre  de  part  à  la  rébellion ,  fe  rendit  au- 
près de  lui,  le  reconnut  toujours  pour  Grand- 
Alaître,  &  déclara  féditieux  &  mutins  ceux 
qui  étoient  à  Alcantara.    La  promotion  du 
nouveau  Grand-Maître  ne  fut  pas  plutôt  faite, 
qu'il  fe  vit  contraint  de  tirer  l'épée  pour  main- 
tenir fa  Dignité  &  faire  cefler  les  divifions.  Il 
alla  mettre  le  fiége  devant  Valence  d'Alcan- 
tara, d'où  le  Grand-Maître  Velalquez,qui  n'a- 
voit  pu  fe  mettre  en  état  de  défenfe  ,  fe  retira 
de  nuit ,  &  pafla  en  Bourgogne  où  fe  tenoit 
le  Chapitre  général  des  Mornes  de  Cîteaux. 
Là  fa  Sentence  fut  confirmée,  &  il  lui  fut  ordon- 
né 
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né  de  fe  foumettre  au  nouveau  Grand-Maître. 
Cependant  Don  Suero  étoit  bien  avant  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roi ,  qui  étoit  devenu 
Majeur/  &  qui  lui  fit  don  de  la Commanderie 
de  Magazela.  Après  cela  il  mena  tous  fes  Che- 
valiers à  la  fuite  de  ce  Prince ,  dans  une  ex- 
pédition qu'il  fit  contre  les  Maures.    Cette 
guerre  obligea  le  Roi  de  Grenade  à  faire  un 
Traité  avec  Alboace,  Roi  de  Maroc,  qui  lui 
envoya  un  grand  nombre  de  Troupes  Auxi- 
liaires, avec  lefquelles  il  afiiégea  Gibraltar,  & 
l'emporta  avant  que  les  Chevaliers  des  trois 
Ordres  fuflent  prêts  de  fe  mettre  en  campa- 
gne.   Le  Grand- Maître  Don  Suero  finit  fa  vie 
en  cette  occafion.    La  belle  réputation  qu'il 
s'étoit  acquife  dans  POrdre,engagea  les  Cheva- 
liers à  lui  donner  Don  Rodrigo  Ferez  Maldo- 
«ato  fon  Frère  pour  fuccefteur.    Mais  quoi 
que  dès  fa  première  campagne  ce  nouveau 
Grand  Maître  eût  chaffé  les  Portugais  de  de- 
vant Badajoz,  où  ils  avoient  mis  le  fiége,  il 
ne  laida  pas  de  s'attirer  tellement  la  hamedu 
Roi  de  Caftille ,  qu'après  un  an  de  Régence  ; 
Morimond  Abbé  de  Citeaux  lui  confeilla  de 
fe  démettre  de  la  Dignité.     Les  Chevaliers 
d'Alcantara  élurent  Don  Ferdinand  Lopez  , 
Grand-Commandeur  de  l'Ordre,  contre  le  gré 
du  Roi ,  qui  fouhaittoitqueDon  Gonzalez  Nu- 
nez  fût  élu ,  &  il  le  fut  en  effet  à  Truxillo , 
par  trois  Chevaliers  &  par  deux  Prêtres.  Rodé- 
ric ,  nonobftant  fa  démidion ,  ne  laifla  pas  d'agir 
toujours  en  Grand-Maître  à  Magazela ,  avec 
les  Chevaliers  oui  étoient  de  fon  parti ,  juf- 
qu'à  la  mort  ae  Don  Ferdinand  Lopez,  la- 
quel- 
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quelle  fît  à  la  vérité  cefler  ce  trouble  ;  mais 
elle  en  excita  un  plus  {grand. 

En  effet  les  Chevaliers  élurent  à  Alcantara 
Don  Suero  Louez  parent  4u  défuijt,  &  Toppo- 
férent  à  pon  Rodrigo  Ferez  &  à  Don  Gonfa- 
lez  Nunez.  Don  Rodrigo  avoit  toujours  entre- 
tenu amitié  ^yeic  Dpn  V  afquez  Grand-Maître 
de  St.  Jacq^e^y  q^ui  lyii  e;nvoia  qyeluueç  Trou- 
pes Auxiliaires,  par  1^  moyen  delquelles,  il 
aflîegea  Don  Suerp  à  Alcantjira.    Comme  ce 
dernier  étoit  dépourvu  de  tout  ce  q^i  luiétoic 
néceflaire  pour  la  d.éfenfe,  il  traita  av.ec  Don 
Rodrigo,  .&  fe démettant  de  fa  Charge  il  lui 
livra  ;ia  ville  de  la  réfidence  du  Grand  Maître. 
Le  Rjoi  Alphonfe ,  qui  avoit  fait  éle.ver  Dpn 
Gonfliez  à  cette  Digij^té ,  fe  fît  un  poiijLt  d'hon- 
neur de  le;nainteuir.  Il  mitfurpiéUjne  Arn;iée, 
&  eaioêaje  tcms  y  donna  ordre  au  ôrand-M'^î- 
tredeGa;latrj|va&:  à  TAbbiMoriipo.nd^e.s'op- 

Êofer  à  Don  Rodrigo  &  de  lui  faire  1^  guerre, 
ton  Rqdrigo,  qui  ne  pou  voit  rérifter  à  tant 
de  forces,  jtedéiwt  de  la  Charge  entre  les jn^iains 
du  Roi ,  laiflant  à  TOrdrc  lu  liberté  de  procé- 
der à  une  nouvelle  éledion ,  qui  tomba  fur 
Don  Gonfalez  .Niinez. 

Ce  nouveau  Grand-Maître  travailla  nromte- 
ment  &  avec  fupcès  à  réunir  toij^  les  .Cheva- 
liers, qui  fe  joignirent  enfuite  ay<^c  les  forces 
du  Roi,  &  allèrent  faire  uneinvafion  dans  le 
Portugal.  Néanmoins  cette  expéditiori  fut  in- 
terrompue par  la  maladie  du  Roi, qui  conclut 
enfin  un  Traité  avec  les  Pqrcugais.  Dans  la 
fuite  le.  même  Roi  deCaftillefijt  le  Grand-Maî- 
tre Génétal  de  fe?  Ajinées.  AJgis  pendant  que 

ce 
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ce  Général  fé  préraroii  à  faire  une  irmpdoif 
for  les  Terres  dn  Roi  de  Grenade,  ce  nince 
ayant  fait  alliahce  avec  les  ,Maiire$  dé  Maroc» 
ils  entrèrent  eiiJc-tnêm'es  enfemble  for  les  Ter- 
res des  Chrétieàs  da  côté  de  Xeriés.  Les  Che* 
valiers  fe  trouvèrent  obligez  d'aller  leor  fiure 
tête,  &  ayaiit  fu  les  engager  à  nné  bataille  à 
Arcos ,  les  Maures,  non-ieulcm^t  furent  dé* 
faits,  itaais  on  .leur  enleva  tout  lebudn  qu'ils 
avoieiit  prli.  Après  cette  belle  aâîon  Us  retirè- 
rent pfdnîtefflent  leur  Armée  de  cette  Frontére , 
&  là  firent  (natchér  en  diligence  contre  Abo-^ 
melié,  Ihfaht  des  Maures^  qui  écoitciiropé  dans 
la  plaine  de^ragane  avec  d^graildés  forcer.     * 
Ce  Fririce;  qui  n^avôit  appris  aucunds  nouvel- 
les dé  là*  journée  d^Ardôs,  crut  d'abord  que 
c'étolèht  des  Troupes  de  fon  parti,  &  ne  ût 
point  ihettrè  foih  Arriîée  en  b^aifle.  Il  fut  bien- 
tôt tiré  dé  cefté  erreur ,  par  les  cris  de  Cûftil/â 
&  St.  yacqk'is  qu'il  ouït  retentir  dans  les  airs , 
pendant  que  Tes  ennemis  fondoientfur  lui.  Ainfi 
H  fut  facilement  défait,  &  la  viûoîre  futifi  en- 
tière, qu'à  peiÂe  y  eut-il  un  petit  nombre  de 
Maures  qui  pût  fe  fauvér  par  la  fuite ,  &  l'In- 
fant même  moorut  de  lés  bleflures  en  fuyant, 
La  gloire  que  le  Grand-Maître  acquît  dans  ces 
combats ,  joiflte  à  la  faveur  du  Roi ,  lui  enfla 
lé  cœur,  &  fa  conduite  lui  attira  des  ennemis. 
Donna  Eleonora  de  Gufman ,  de  qui  le  Roi 
avoit  eu  plufieurs  enfans ,  ne  craignit  pas  de 
témoigner  fon  reflentimcnt  contre  lui,  de, ce 
ju'il  avoit  empêché  que  Ton  frère  Don  Alphon- 
c  Melendez  de  Gufman  ne  fût  fait  Grand-Maî- 
tre de  St.  Jacques.    Elle  le  fit  accufer  devant 

le 


?. 
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le  Roi  par  quelques-uns  des  Chevaliers,  qui 
n'écoient  pas  trop  bien  intentionnez  pour  lui, 
àc  elle  appuya  elle-même  leurs  accufations.  Le 
Roi  lui  oraonna  devenir  à  Madrid ,  fur  le 
prétexte  de  quelques  raifons  importantes  s  & 
cependant  il  donna  ordre  au  Seigneur  de  Mé- 
dina Sidonia  &  au  Diredeur  de  Aères  de  l'ar- 
rêter prifonnier. 

Don  Gonzalez  ayant  été  averti  de  ce  def- 
fein ,  partit  avec  un  grand  nombre  defes  meil- 
leurs Chevaliers ,  pafla  dans  toutes  les  places 
oui  lui  appartenoient ,  fie  prêter  un  nouveau 
ferment  à  fes  Sujets,  &  pourvut  à  tout  ce  qui 
étoit  néceffaire  pour  fa  défenfe.  Le  Roi ,  qui 
eut  avis  des  démarches  du  Grand-Maître,  & 
qui  vit  qu'il  a  voit  pénétré  fes  intentions-,  lui 
envoya  une  nouvelle  dépêche ,  où  il  l'afluroit 
de  fa  faveur  :  mais  Gonlalez  s'étant  excufé  le 
plus  honnêtement  qu'il  lui  fut  poflible,  ne  fe 
mit  point  en  chemin.  Cette  difgrace  fut  bien- 
tôt connue ,  &  en  même  tems  il  fe  vit  aban- 
donné d'un  grand  nombre  de  ^qs  Chevaliers, 
Î|ui  s'en  allèrent  à  Alcantara ,  &  par  complai- 
ance  pour  le  Roi  lui  oppoférent  Nunez  Cha- 
mizo,  qu'ils  élurent  Grand  Maître.  Celui-ci 
prit  inceflamment  les  armes  &  marcha  contre 
Don  Rodriguez,  qui  de  fon  côté  promit  au 
Roi  de  Portugal  de  lui  livrer  le  Château  &  le 
pays  de  Valenza  d'Alcantara,  Petra  Bona  & 
Santivanez,  s'il  vouloit  le  prendre  fous  lapro- 
teâion. 

Cependant  Don  Nunez,  qui  étoit  auflî  en 
négociation  avec  le  Roi  de  Portugal ,  envoya 
ces  propofitions  de  Rodriguez  au  Roi  de  Caf- 

tille , 
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tille ,  qui  fit  aufli-tôt  mettre  fes  Troupes  en 
marche,  pour  aller  fous  le  nouveau  Grand- 
Maître  améger  Valenza.  Le  Roi  même  fe  ren- 
dit au  ûégG ,  où  voyant  que  Gonzalez  avec  le 
fecours  die  fes  amis .  fe  défendoit  très-bien ,  il 
prit  le  parti  d'entrer  en  n^ociation  »  &  pro- 
mit fur  la  Croix  &  fur  les  Saints  Evangiles , 
de  ne  rien  entreprendre  ni  contre  fa  vie ,  ni 
contre  fa  Dignité,  ni  contre  fes  biens.    Don 
Gonzalez ,  qui  n'ignoroit  pas  quelle  foi  les  Su- 
jets doivent  ajouter  aux  paroles  que  leurs  Prin- 
ces leur  donnent ,  ne  compta  pas  beaucoup  fur 
celle-ci ,  &  aima  mieux  attendre  les  Troupes 
Auxiliaires  de  Portugal ,  fi  la  préfencedu  Roi , 
qu'elles  avoient  appris  être  au  Camp ,  ne  les 
eût  point  empêchées  de  venir.  Sur  ce  refus  on 
donna  l'aflàut.    Les  Aflîégez  fe  diîfendirent 
courageufement ,  même  à  coups  de  pierres , 
dont  il  y  en  eut  une  qui  ft'apa  le  Cheval  du 
Roi.  Ce  Prince  retourna  aufli-tôt  à  fa  Tente , 
&  y  ayant  fait  alTembler  fon  Confeil ,  Don  Gon- 
zalez y  fut  déclaré  traître. 

Dès  que  le  Grand-Maître  eneutconnoifTan- 
ce>  il  alFembla  fes  Chevaliers,  &  s'étant  mu* 
tuellement  promis  fidélité,  ils  parurent  réfolus 
à  foutenir  les  dernières  extrémitez.  Mais  il  s^en 
trouva  deux,  auxquels  on  avoit  confié  la  gar- 
de d'une  Tour,  qui  ayant  reçu  quelques  fa- 
veurs de  la  Cour,  &  fe  croiant  plus  obligez 
au  Roi  qu'au  Grand-Maître,  envoiérent  un 
Ecuyer  à  ce  Prince ,  avec  une  Lettre  par  la- 
quelle ils  lui  demandoient  pardon  ,  &  lui  pro- 
mettoient  de  livrer  durant  la  huit  la  FortercfTe 
à  fes  Troupes.  Le  Roi  fit  une  réponfe  favora- 
ble 
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ble  &  accepta  l'offre.  La  nuit  ^tant  venue,  il 
fit  marcher  Tes  Chevaliers  vers  le  Château, 
lei'quels  montant  par  le  moyen  d'une  corde  ti- 
rée d'abord  par  les  deux  qui  étoient  dans  It 
Tour  y  le  rendirent  maîtres  de  la  place,  & 
crièrent  dès  qu'ils  y  furent:  Cêftilh  ^  CafHlh» 
Vive  U  liai  Alphonfe ,  &  fiàeureni  la  trahru.  A 
ce  cri,  ceux  qui  étoient  de  l'autre  côté  jettérent 
bas  le^  armes,  &  ayant  demandé  grâce,  leR<k 
leur  pardonnj  généreufement. 

Cependant  iJon  Gonzalez  oui  $*étoit  retiré 
dans  la  grande  Tour,  voyant  le  matin  que  les 
lïoupes  du  iloi  avoient  occupé  tous  les  pof- 
tes ,  &  qu*il  ncpouvoit  plus  rien  faire  pour  fa 
défcnl'e ,  prit  réiblucion  aVec  le  refte  de  fei 
Chevaliers  d'implorer  la  miféricorde  de  Ton 
Prince:  &  pour  cet  effet  il  (brtît  de  It  Tour, 
&  alla  les  larmes  aux  yeux  fe  jêtter  à  Tes  pies. 
Le  Roi  fut  ému  de  ce  trifte  fpeclacle:  mais  Tes 
Minières,  ennemis  de  Don  Gonfalez,  lui  re- 
montrèrent que  des  railons  de  politique  exi» 
geoient  l'exemple  d'un  fév^re  châtiment.  Il  ré- 
pondit donc  en  ces  termes.  Don  GomalcK ^pous 
deviez  vous  Jouvenir  que  vous  étiez  venu  à  ma  Cour 
comf9ie  un  homme  dont  U  fortune  étoit  au^deffottt  4$ 
la  médiocre  :  cependant  je  vous  ai  confié  tout  mes 
revenus ^  auffi-bien  que  mes  plus fecrett  éprisses- 
faux  Coujeils,     Je  vous  ai  établi  fur  un  Ordre  dt 
Cljevalerie  y&vous  ai  fait  maUre  de  plufieurt  payt  ^ 
l'ortereJJi'S  &  Vtllct.  Vous  avez  de  fentraffit  &  trèt^ 
volontairement  tenu  des  Coufeiis  contre  monfervice  i 
vous  avez  parU*  if^évéremment  de  moi  s  vous  avez, 
mule  dans  vos  dtfcours  les  fecrett  que  je  vont  avoit 
confiez  >  vous  avez  ufé  de  trabif on  envers  ntos.  Outre 

cela 
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npM  iê  POré»^Akm$êrs ,  &  éilÊiféOfê  pëjfêt 

mm  e^mmméi  à  vês  gms  étsi$nr  Japiêms 
$m$fw  mm,  &  mUmê  iuflScbêS^  tâchémt  t^fiiê 
jai/Mr#IMr.  O^  fmr  eu  erhiêii ,  fi  pm  ébgmiS 
ék  Mr4M,  §m  PÊmmt  m  irêitrê  vms  ha  cmtdsmh' 

Pmfim  4mfêk$  de  miré  snu,  w  fmr  vûtnw, 
Um0  dm$  VHU  rtfter  ^éÊtifinu  Mérâttcê  iitêjféMver. 
Aiafi  il  ciKlttSte  tniichee,  &  pour  indmi- 
der  feBcorepIas  ceux  qui  auroieBC  paavoirda 
pcadwiità  h  tnhifbn  »  Ton  corps  futlmllé  l'an 
.1 3|8.  Cette  exération  laiiTa  NunezCluuniik  feul 
en  p^cffion  de  It  Dignité  de  Grand -Mi^- 


C^endant  le  Roi  de  Maroc  téwA  mis  en 
jCampia^e  avec  -ane  Année  de  400000.  hom- 
mes,pour  vanger  la  mort  defbn  fils^IeGrand* 
,Maitre  donna  o'illuftres  preuves  de£bn  coura- 

f\  dans  cette  gjuerre  »  &  eut  une  grande  part 
l'honneur  de  la  viâoke  de  Belanurin ,  ou  il 
demeura  plus  de  209000.  Maures  fur  la  place. 
A  la  fortie  du  Champ  de  bataille  »    le  Roi 
Alphonfe  alla  mettre  leiiége  devant  la  ville 
d*AIgefir.    Les  Fortifications  de  cette  place 
rendirent  ce  fiése  de  longue  durée ,  &  les  prin- 
cipales  forces  du  Royaume,  entre  lefquelles 
étoient  celles  de  l'Ordre  d'Alcantara ,  y  furent 
employées.    Pendant  ce  fiége,  le  Grand-Mai 
û'e  étant  allé  la  nuit  conduire  le  long  de  la  ri- 
vière de  Guadaranque  un  renfort  aux  Chré* 
tiens,  qui  étoient  dans  une  Tour  qu'il  leurim- 
portoit  de  conferver^  il  fenoyamiférablement 
Tomi  ni.  £  au 
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9U  retour ,  avec  le  Seigneur  d'Aguilar  &  avec 

quelques  autres  Chevaliers.  Incontinent  après    ^ 

cet  accident  Don  Pedro  Alphonfe  PantoxafuC 

élu>  mais  il  mourut  auiïi  àcefîége,  enrepoof-  \ 

fane  un  fecours  de  Maures ,  qui  venoit  fous  la 

conduite  du  Roi  de  Grenade  pourfe  jetter  dans 

la  Place.    Enfuite  il  fut  procédé  à  une  autre 

éleflion  qui  tomba  fur  Don  Pedro  Ferdinand 

Percz,  lequel  fuivant  les  Inftituts  de  l'Ordre 

^  par  fon  propre  courage ,  rendit  avec  les 

Chevaliers  beaucoup  de  l'ervices  à  Alphonfe 

IX.  Roi  de  Caftille ,  en  diverfes  batailles ,  & 

principalement  dans  celles  qui  fe  donnèrent 

proche  de  la  rivière  de  Palmoni ,  &  à  la  prife 

d'AIgefir. 

Mais  le  Roi  étant  allé  de  là  faire  le  (îégede 
Gibraltar,  il  fut' emporté  par  la  pefte  qui  fe 
mit  dans  fon  Armée  Tan  i3fo.  &fa  mort  don- 
na lieu  à  de  grands  troubles ,  qui  s'élevèrent 
en  fon  Royaume.  Donna  Eleonora  de  Gufman 
prétendit  avoir  contradé  un  mariage  légitime 
avec  le  feu  Roi ,  &  qu'en  conféquence  la  Cou- 
ronne appartenoit  à  les  enfans,  au  préjudice  de 
l'Infant  Don  Pedro ,  que  le  Roi  avoit  envoyé 
fous  la  conduite  de  Marie  de  Portugal  fa  mère  à 
Seville,  où  il  fut  proclamé  Roi.  Comme  les  deux 
partis  avoient  chacun  de  fon  côté  une  groffe 
faftion  ,  on  vit  aufli-tôt  naître  des  guerres 
îiîtcftincs,  &  le  fiége  de  Gibraltar  n'eut  point 
de  fuccès.  Le  Grand-Maître  Ferdinand  fut  un 
des  principaux  appuis  de  Donna  Eleonora  5  né- 
anmoins avant  ia  mort  il  fe  réconcilia  avec  le 
Roi.  Don  Diego  Guittiercz  lui  fuccéda ,  plus 
par  la  faveur. du  Roi,  qu'en  vertu  d'une  légi- 
time 
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ikne  él<  ,  puis  qa'il  n^^coic  point  encore 

entré  da  i  Ordre ,  k  qae  les  Inftttats  défen- 
dolent  en  rermes  exprès  d'élire  un  femblable 
fBJet.  Il  fut  inceflamment  envoyé  par  la  Cour  » 
en  qualité  de  Général ,  vers  les  Frontières  de 
Palenzaela ,  contre  dçs  Kiats  Homlres ,  qui  te- 
noient  le  parti  de  Donna  Eleonora ,  &  qui  s'é- 
taient déjà  faifis  de  quelques  Forterefles. 

Cependant  Don  Diegue  fut  acculé  auprès 
du  Roi,  d'avoir  entretenu  intelligence  avec 
Dcm  Henri  Comte  de  Tranftamate ,  &  avane 
<té  attiré  à  la  Cour,  il  y  fut  mis  aux  lers,- 
4*oa  il  fe  fauva  »  &  s'étant  retiré  en  Arragoit 
il  y  mourut,  après  avoir  efluyé  plufieurs  re* 
vers  &  changemens  de  fortune.  Don  Suerof 
JVIartinez  fut  déclaré  Ton  fucceflTeur  par  une 
éleâion  ilégidme  &  dans  les  formes ,  dans  la- 
quelle néanmoins  il  eut  encore  pour  competi-* 
teur  Don  Pedro  Emanûel ,  qui  avoit  autant  de 
voix  que  lui  ,  mais  dont  l'éleâion  fe  fit  |  à 
Zamora.  Ce  dernier  choix  n'agréa  pas  au 
Roi  Don  Pedro  ,  qui  n'avoit  pas  oublié 
les  précédentes  fautes  d*Emanuels  &  ce  Prin- 
ce ayant  ordonné  qu'on  fit  une  nouvelle  élec- 
tion ,  celle  de  Don  Suero  fut  confirmée.  Âih- 
fi  ce  nouveau  Grand-Maître  prit  poflellîon  de 
fa  Dignité,  &  en  même  tems  il  ht  mettre  fes 
Chevaliers  en  campagne  pour  le  fervice  du 
Roi  contre  les  Chevaliers  de  St.  Jacques ,  qui 
reconnoiffoicnt  pour  leur  Grand-Maître  le 
Frère  du  Comte  de  Tranflamare ,  lequel  te- 
noit  le  parti  des  deux  Infants  qui  s'ôppof'oient 
au  Roi,  &  il  fut  réduit  par  les  armes  de  Don 
SiterOt    Depuis  ce  tems- là,  comme  il  furvint 

£  2  é^s 
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des  brouilleries entre  la  Couronne  deCaftille  & 
celle  d'Arragon,  Don  Suero  fut  mis  à  la  tête  des 
Troupes  du  Roi ,  où  il  fit  des  exploits  dignes 
d'une  étemelle  mémoire.  Enfin  après  plu- 
fleurs  faits  glorieux^  il  paya  I  e  tribut  à  la  nature 
à  Soria»  ayant  gouverné  l'Ordre  pendant  fix 
ans. 

Don  Guittiérez  de  Tolède  fut  fait  vingt-deu« 
zième  Grand-  Maître  Pan  1 36 1 .  C'étoit  un  hom- 
me d'une  expérience  fans  égale  dans  le  fait  des 
armes.  Dès  qu'il  fut  élu  le  Roi  Don  Pedro 
l'envoya  fur  les  Frontières  d'Arragon  contre 
Don  Pedro  Mugnis  de  Godoy ,  Grand-Maître 
de  Calatrava.  Ces  deux  Grancis-Maîtres  étoient 
regardez  comme  les  plus  braves  guerriers  de 
leur  tems,  &  la  guerre  s'étant  de  plus  en  plus 
allumée,  les  Armées  ennemies  conduites  par  ces 
deux  Héros  en  vinrent  aux  mains  dans  la  Plaine 
de  Valence ,  où  DoniGuittierez  fut  tué.  Le  Roî 
fît  élire  Don  Martin  Lopez  de  Cordouë  fon 
Favori ,  6c  l'envoya  en  qualité  d'AmbalTadeur 
Extraordinaire  vers  le  Roi  d'Angleterre  ,pour 
lui  demander  fecours  contre  le  Comte  deTran- 
flamare  &  les  Ricos  Homhres  ^  mais  ce  fut  vai- 
nement. D'un  autre  côté  Don  Henri  avoic 
amené  beaucoup  de  Troupes  de  France ,  & 
s'étant  avancé  en  Efpagne  avec  les  Grands  de 
fon  parti ,  il  (e  rendit  en  peu  de  tems  maître 
de  Calahorra  &  de  Burgos,  &fefît  couronner 
Roi  de  CalHlle  &  de  Léon  en  cette  dernière 
ville.  Enfuitc  il  rangea  dans  quinze  jours  tou- 
tes les  autres  Places  &  Pays  de  ces  Royaumes 
fous  fon  obéifTance,  hormis  Soria  &  Logro- 
gno,  qui  demeurèrent  attachées  aux  intérêts 

de 
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de  Doi  !dro.  Ce  Prince  abandonné  &  dé- 
povrvii  tons  moieiis  de  défenfe ,  (e  rerira 
oans  la  Principauté  de  Galles,  pour  tâcher 
d'obtenir  du  iecoors  des  Anglois  »  gui  en  ce 
tems-Ià  poiTédoient  tous  les  pays  qui  font  de- 
puis la  Guyenne  jufou'à  Bayonnc. 

Le  Gnind-Maître  ce  Calatrava  6*écant  vieou- 
reuiêment  oppofé  à  ces  progrès  de  Don  Hen- 
ri» ce  nouveau  Roi  obligea  quelques  Cheva- 
liâs  qui  étoîent  de  fon  parti ,  d'élire  Don  Pe- 
dro Mugnis  Godoy  pour  Grand-Maitre ,  lequel 
par  ce  moyen  fe  trouvoit  l'être  de  deux  Or- 
dres y  dequoi  la  plupart  des  Chevaliers  ne  fu- 
rent pas  contents.  Ils  s'en  plaignirent  au  Pape 
qui  établit  Frère  Meleno  Suarez-Garde  clefs 
de  l'Ordre ,  pour  excercer  par  intérim  la  Char- 
ge de  Grand-Maître  4  jufques-à-ce  quecesdif- 
lérends  fuflent  accommodez.  Cependant  Don 
Pedro  avoit  obtenu  un  û  puîflant  fecours  des 
Anglois,  qu'étant  encore  fortifié  de  Don  Mar- 
tin, Grand-Maître  d'Alcantara,  il  fe  mit  en 
'campagne  pour  aller  reconquérir  fes  Etats. 
Lors  que  fon  Armée  fut  proche  de  Nagera  ,1a 
bataille  fe  donna  entre  les  deux  partis,  &  la 
viâoire  fe  rangea  du  côté  de  Don  Pedro ,  qui 
reprit  bien-tôt  après  toutes  les  Places  qu'il 
avoit  perdues.  Il  fit  élire  Don  Martin  Grand- 
Maître  de  Calatrava,  &  fa  régence,  qui  fut 
accompagnée  de  beaucoup  de  fagefl'e,  dura 
cinq  ans.  Sa  prudente  conduite  durant  ces 
guerres  que  JJon  Meleno  Suarez  avoir  été 
obligé  de  foutenir  ,  lui  procura  l'avantage 
d'être  élevé  à  cette  Dignité  l'an  1369.  &  d'ê- 

L  3  trc 


70        ri    I    S    T    0    I    R    B 

irr  fiir  vinjjr  ijiiîitrirfDc  OmmiI  Maître  >  mal* 
îl  ri'«  n  joint  l'^i'î  loii/î  fmni 

«lîiix  M'ïi-ï  r>ofi  Trilto  ^<    Don  Henri,   iU  !*• 
ItvtM'nt  ittif  ttOiivHI'^  l>,ir,fillr  ,  flifi^  lff«|Mtli{7 
])im  V'tUnUtf  tn<^,  /!<  iiiuinrv,  (jnfilqiirhS- 
fnr*l ,  Tiiî  <l^rl,!f(<  lîoi.    M.ii<»  Ir^  tr'Mil>lr<>  <lc 
rr.tiit  trni  il<  vl/iffif  ijMc  pln^  (^f  MirN  ;  v^r  \c 
Koidr  rorfMj;il  Moyciit  avoirili- jiilVnpr^rrn- 
tiorn  >iny  (  oufoiinr*  «Ir  r.iiflillr  &  «le  I/COM  , 
li  Ihm  llvfin  pr^rciMloif  ijnr les <lrr>ifuic poil- 
voic'fiii'rrc  <oiifrflr/:  aifili  il  n'y îivolt  que  l'(^' 
ji»-r  ipii   pin  t]évuUr  vvttv  rpiffille.     I*r»  vil* 
lr«îil''  /iiiiM»;! ,(  jiMl,id  lio«lngr»,l,ori/i«  l/f^lel- 
nni,  inr  t/iiiiw|f  p^mcdr In (i*ili(T ,  braiicoiip 
ilr  HUfff  itnwhrrt ,  fc  lfï<'*nîr  le  (ir^iul  M»ltrr, 
trnoichr  pour  li  tfliiMnfMr  Pornij/iil  :  imi^  il  y 
#'iir  iffi  \nAtu\  noffihtr  flr<ï  iiiirrcs  i.Uv.yn\iir%  , 
nui  liiivir  le  p.irti  <lrllrnri,  ^  iU élurent  Uofi 
l)ic'f/o  M^rfiiir/.  pour  l(Mir  riirf.     lUiillcrcnt 
rnlnifr  l.ir/o  1  ij/îk  rrr;iu^»ran(l  Mahrr ,  cpi'ih 
v.iiiM)uu  (  fir  (Irins  uiir  h^r^iillr ,  dr  lorte  iprit 
fuf  rontr>iiur  i\r  iv  nfirrr  Ali  iiour  de  Porfii- 
}/iil.  lu  prirnif  (Ir  M  oc(  mIîoii  «Ir  le  ilM^tcf 
rfi  plriu  (lïipifrr  di^eliti  <lr  (,i  OI)/rtit^  ,  pour 
;ivoir  porfr  lr«;  ,ir/nrs  eotiirc  fr;n  rrincc  Mgi- 
fimr  ,  tV  M*;  (^hu'  uf  en  (i  pl.iee  I)on  Kuy  i)iiy/. 
dr  V<'|;;i,   fpif  efoir  <  #riHwl-(^oniman(leur  <lc 
POnlre. 

<.eUii  ri  ,iy,inf  aflrnil»lrrn  «lilijrrnrefr'iC.lir. 
valiers  i<i  l(«»  Sui<i<,  iv  wn  ;i  leur  t«'^ir,  m^r- 
cIm  vefi  le«ï  Ironnercî  d'^  Pr»rni|/il,  ^^  reprit 
Ir^  pliee",  (|ur  l)nu  I  ♦•nhn.UHl  avoir  nlinper* 
|ur  Doit  Henri,    Il  ildit  îiulli  le  iiin(ifl\  dcr 


f        D1SS    CHEVALIERS.      71 

i  fim  Arn   e,  qui  tvoic  mis  te  fiéee devant  AI- 

I  ctotara :  &  après  ces  exploits  ilmoiinit com- 

I  Ué  de  ^oire.    A  ce  Taillant  guerrier  fuccédi 

f  Don  Diego  Martinez,  pendant  la  ràjfeirce  do* 

fid  la  guerre  fe  renforça  entre  la  Caftille  6c 

ks  Portugais.  Ceux-ci  ayant  mis  une  puiflan- 

tt  Armée  fur  pié ,  forcèrent  le  Grand-Maître 

à  lever  le  fiége  d*Alcantara.    Pendant  cette 

Ecrre  Don  Henri  de  Caftille  mourqt:  &  fon 
Don  Jeai;  remplit  (k  place.  Le  Grand-Maî- 
tre n*ayant  pas  long-tems  lurvêco  fbm  Prince» 
iaiflk  (a  Dignité  à  Don  Diego  Gome£  Barrofo* 
Le  Roi  Ferdinand  de  Portugal  mourut  auffi 
'  bien-tôt  après ,  &  Don  Jean  fon  Frère  naturel 
fut  admis  pour  fon  luccefleur ,  à  ouoi  le  Roi 
de  Caftille  s*oppofa ,  prétendant  a  fon  •  tour 
que  la  fucceflion  du  Royaume  luiappartenoit. 
Ce  nouveau  différend  ntrenouvelicr  la  guer- 
re. Le  Roi  de  Caftille  donna  fes  Années  à  con- 
duire au  Grand-Maître  y  en  qualité  de  Géné- 
ral ,  &  l'envoya  former  le  fiége  de  Lisbonne, 
pendant  que  J'un  autre  côté  il  faifoit  ravager 
toutes  les  frontières  du  Royaume.  Les  Portu- 
gais ayant  raflemblé  une  Armée  &  s*érantmis 
en  défenfe  y  il  y  eut  une  bataille  dans  les  plai- 
nes qui  font  entre  Badajoz  &  Albufera ,  où  les 
Troupes  de  Caftille  furent  mifcs  en  déroutej& 
le  Grand-Maître  y  perdit  la  vie  avec  quantité 
de  Chevaliers.  Don  Gonzalez  Nunez  de  Guf- 
man  fut  ibn  fuccefTeur,  tant  à  l'égard  de  fa 
valeur  que  de  fa  Dignité ,  6c  continua  la  guer- 
re contre  le  Portugal.  Il  joignit  fcs  Troupes  à 
celles  des  autres  Ordres ,  &  remporta  de  erands 
avantages ,  fur  tout  à  la  bataille  d'Aliuparro- 

E  4  ta, 
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M,  qued'aucres  nomment  de  TroncoToi  o4<^ 
il  demeura  lufli  fur  la  place.    Don  Gonzales 

3ui  régit  l'Ordre  aprè»  lui,  ne  vâcuc  qu'un  tn 
ans  ce  poftc* 

Dans  cette  dernière  bat>ille,  dont  je  viem 
de  parler ,  il  y  eut  un  (Chevalier  de  i*OrJre 
d' Avii ,  nommé  Don  Martine/,  délia  Barbudii 
qui  (crvit  dans  les  Troupes  du  Koi  Don  Jcani 
ne  pouvant  comprendre  que  le  (Irand- Maître 
de  Ton  Ordre  eût  quelque  droit  à  la  Couron- 
ne. Par  cette  railon  il  a  voit  toujours  luivile 
parti  de  Donna  Hcatrix  Kcinc  ik  CaOillet  ic 
avoit  dotiné  en  toutes occafionsilcbcllcsprcu* 
ves  de  fa  valeur.  Il  lut  clioilî Tan  i^^f. pour 
remplir  la  Cliari^r  de  (îrand-Mnitrc  «rAlcan- 
tara  «  par  déférvncc  pour  Don  Jean  deCaftiU 
le,  dequoi  le»  Porru(|[als parurent  fort  inquiets» 
parce  au*il  connoilloïc  la  ficuation  de  toutes  les 
frontières  du  Kc)yaume,  &que  le  Koi  deCaf- 
tlHe  l'a  voit  aufli  déclaré  (iénénil  de  Tes  Ar- 
mées. Cet  incident  contribua  beaucoup  à  la 
paix ,  qui  Te  /Ir  lors  (|ue  Ws  Portugais  virent 
approcner  les  lorccs  de  (^alUIICy  &  par  la- 
quelle Alcantara  fut  reftitué  aux  (Chevaliers* 
Après  cela  le  (irand  Mnhrc  le  dlipolant  k 
fuivrc  l'Inflitution  de  (on  Ordre,  tourna  les 
armes  contre  les  Maures  de  (jrennde,  qui  ra« 
vnu^coicnt  tous  les  pays  de  leur  voifina||;e.  Maif 
il  lut  obliffé  de  fc  déufter  de  cette  expédition» 
parce  que  les  'iVoupcsdu  Koi  &  IcsChevaliera 
de  (Cnlatrava  l'abondonnerent  &  fe  retirèrent* 
Néanmoins  il  nouH'uivit  encore  rondeflcin»£c 
enleva  de  firnnuesrichedes,  mâme  juiques  il  la 
Tuifde  Clrcnadc.  Il  fit  auffi  des  préparatifs  pour 

adic- 
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,..„jnpr  cette  ville  $  le  Roi  voyant  le  danger 
liBàïTétc  t,  raflembla  autant  de  Troupes  qu'il 
Mlîit  pcînble,  avec  l^fqcelles  il  alla  attaquer 
kf  Chrétiens ,  &  les  défit  dans  une  bataille. 
n  p^c  en  cette  occafion  beaucoup  de  Cheva- 
liers avec  le  Grand-Maître»  qui  fut  enterré 
dans  la  grande  Eglife  d*Âlcantara.  Don  Fer- 
ânandi  Kodrigues  de  Villalobos  fut  choîiî  pour 
être  ion  fuCcefieur  s  mais  il  ne  fuivit  pas  fes 
traces  :  car  ayant  abandonné  la  guerre  qui  s^é- 
tmt  faite  avec  tant  de  fuccès  contrç  les  Mau- 
res,  il  prit  part  dans  les  différends  qui  étoient 
entre  Don  Henri  II L  Roi  de  Caftille  &  de 
Léon ,  &  les  Portugais ,  quoi  qu'on  ne  voye 
pas  qu*il  y  ait  rien  fait  de  confiderable. 

Après  fa  mort  l'Ordre  fut  divifé  en  deux 
partis 9  l^un  voulant  élire  le  Grand-Comman- 
deur, &  l'autre  le  Garde-clefs.  Pendant  qu'ib 
s'amufoient  à  fe  difpucer ,  Don  Ferdinand  In- 
fant de  Caftille ,  Tuteur  du  Roi  Jean  II.  ft- 
vorifé  de  la  permiflion  du  Pape  &  des  intri- 
gues   de  l'Evêque  de  Palence ,    fit  établir 
Grand- Maître  fon  fils  Don  Sanche,  jeuncen- 
fant  de  huit  ans ,  auquel  on  donna  pour  Tu- 
teur Don  Jean  de  Sotto  Mayor,  Grand-Com- 
mandeur Militaire  :  mais  pendant  la  Minorité 
du  Roi  &  celle  du  Grand  Maître  il  nefcpaf- 
fa  rien  qui  foit  digne  de  remarque ,  fi  ccn'cft 
une  réformation  d'habits  tant  Ecclcfiaftiaftiques 
que  Militaires,  qui  le  fit  par  les  foins  de  l'In- 
fant. 

Ce  fut  l'an  1411.  qu'on  fit  tenir  un  Chapitre 
Général;  &  avec  le  confentchnent  du  Pape  , 
l'habit  de  l'Ordre  fut  changé  en  un  grand  man- 

E  s  teau 
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ccau  de  drap  blanc ,  &  la  ceinture  en  une  croix 
verte  fleurtlclirijc  parles  bouts,  appliquée  for 
le  côté  ({auche  du  manteau.  On  donna  aux 
Chevaliers  unecroixd*ordmaillée,  qu'ils por* 
toicnt  lïir  ivnomnc  »  &  ils  furent  mis  à  cet  égard 
fur  le  pié  où  on  les  voitaujourdliui.  lisent 
avec  leurs  habits  r<5culicTs  le(.apuchon»  l*Epée» 
une  petite  Croix  émai,ll<5e  fur  l*,eftomaci& une 
autre  pareille  de  Ibye  au  côté  gauche»  i'ur  leur 
manteau. 

Sous  les  Cirniuls-Ma^tres  qui  fuccédérenc  à 
celui-ci ,  il  y  eut  divers  événcmens  dans  l*Or* 
dre  par  le  moyen  des  guerres  intellines  &  écran* 

Sdres.  Le  Cirand-Clommandeur  Don  Jean  de 
Otto  Mayor  a\ant  érc  élu  Pan  1446.  contre 
la  volonté  du  Roi ,  qui  iouhaitoit  que  ce  fût 
Don  (lomez  Ivarillo,  (louverneur  fdu  Prince 
Don  Jean  l'on  fils,  ce  Monarque  le  dirpolbic 
h  caulcr  beaucoup  de  troubles  il  rOrdrCiIors 
que  le  l\ipe  svntromit  de  les  aopailer,  &  en 
vint  ;\  .bout,  lâi  Minorité  du  Uoi  ayant  aufli 
donné  lieu  ;\  bauicoiin  de  defonires  quis*éle« 
vérent  nu  fujctde  l'ai  utèle,  le  (irand- Maître 
fe  déclara  pour  Don  Henri  contre  IMnfant  , 
aux(]ucls  il  lut  également  ordonné  par  le  Roi 
de  ibrcir  de  la  C;iiUIIe,  &  de  le  retirer  dans 
leurs  l^tats,  Tun  étant  Roi  d*Arragon  &lMu- 
tre  Roi  de  Navare.  Mais  ils  n'en  voulurent 
rien  faire,  fous  prétexte  qu'ils  poflédoient  plu- 
iicurs  Terres  dans  la  (ial>ille&dans  le  Royau- 
me de  Léon,  qu*ils  ne  pouvoient  abandonner, 
Jans  préjudicier  aux  droits  de  leurs  Couronnes. 
Sur  cette  réponle  le  Roi  Jean  aflcmbla  (on  Con- 
ieil ,  où  il  fut  rélblu  de  les  chaHer  par  la  for- 
ce  des  armes.  Pour 
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-  Tarn  tec  effet  ce  Prince  fe  mit  à  la  tête  d'une 
Armée  de  booo.  Chevaax  &  de  6ooco.  hom- 
i  ffiesd'Infanccrîe,  &  marcha  vers  les  Frontières 
-  d*  Arraj^on ,  où  après  quel  ques  ravajges  il  fe  ren- 
dit Maître  d'Heriza.  Les  Grands-AÛitres  d'Aï- 
cantara  &  de  Calatrava  s'acquitérent  fort  bien 
de  leur  devoir  envers  leur  Souverain ,  &  ren- 
dent des  fervices  avantageux  à  la  Couronne. 
Cette  guerre  obligea  les  Infants  de  fe  retirer 
dans  leurs  Royaumes,  où  ils  mirent  fur  pié 
tout  ce  qu'ils  purent  aifembler  de  Troupes  , 
'    afin  de  réparer  leurs  pertes.    Le  Grand-Maî- 
tre de  S.  Jacques  fe  déclara  pour  eux ,  &  fit 
b^ucoup  de  mal  dans  l'Eftramadure,  tant  à 
regard  des  intérêts  de  la  Couronne  que  de  ceux 
dei*Ordred*Alcantara.  Le  Grand-Maître  Spt- 
to  Mayor ,  ayant  été  déclaré  Général  des  Ar- 
mées au  Roi  ie  mit  en  devoir  de  s'y  oppofer, 
&  marcha  vers  les  Fxontieresd'Arragon^de 
Navarre.    D'ailleurs  tous  le^  biens  qui  appar- 
tenoienc  aux  Infants  dans  la  Caftille,  furent 
confifquez  ,  &  donnez  aux  Grands  qui  les  mé- 
ritoient  par  leurs  fervices.     Le  Grand  Maître 
eut  le  Château  d'Alchonchel ,  avec  quelques 
revenus.     Mais  lors  qu'une  fois  il  eft  arrivé 
à  un  Sujet  de  s'éloigner  de  fon  devoir ,  cette 
tâche  ne  s'efface  pas  aifément,  &  il  demeure 
toujours  fufped:  c'eft  ce  qui  arriva  au  Grand- 
Maître. 

Ses  ennemis  ne  ccfferent  de  le  noircir  à  la 
Cour.  Le  dépit  qu'il  en  eut  lui  fit  prendre  le 
parti  des  Infants  l'an  1432.  s  il  ne  craignit  pas 
de  livrer  à  Don  Pedro  les  Forterefles  &  le  pays 
d'Alcantara  5  &  par  ce  moyen  les  Frères  eu- 
rent 
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rent  l'encrée  libre  dans  celui  de  Vtlence.  Ce-  ^ 
pendant  le  bruit  courut  que  Don  Henri  avok  - 
fait  arrêter  le  Grand-Maître,  prifonnier,  &  ^^ 
fur  ce  bruit  fon  neveu  Don  Guttiercz ,  Grand-  ' 
Commandeur  d' Alcantara ,  s'afTura  de  Don  Pe- 
dro qu'il  furprit  au  lit.  Aufli-tôt  il  en  donna 
avis  au  Roi  ae  Caftille ,  qui  le  fit  conduire  à 
Valence ,  quoi  quelc  Grand-Maitre  eût  écrit 
à  fon  Neveu  »que  le  bruit  de  fa  prifon  étoit  faux, 
&  qu'il  étoit  en  liberté ,  lui  recommandant 
€11  mêmctems  d'ymettrcaufli  Don  Pedro:  mais 
le  Grand-Commandeur  aima  mieux  obé'ir  à  fon 
Prince  qu'à  fon  Oncle.  L'infidélité  du  Cîrancî- 
Makrc  irrita  extrêmement  le  Roi  ^  qui  ordon- 
na au  Grand-Commandeur d'afTemblerleCha- 
pitrc  à  Alcantara  pour  faire  dépofcr  fon  On- 
cle j  ce  qui  fut  fait.  Parl'inrercemonduGrand- 
C'ommandeur  le  Roi  pardonna  au  Grand-Maî- 
tre ,  à  condition  qu'il  le  retireroit  &  mencroît 
une  vie  privée,  &  pour  cet  effet  ce  Prince  lui 
donna  une  groJfc  fomme  d'argent. 

Dansce  même  (Chapitre,  qui  il'  tint  l'an  1432. 
le  Grand-Commandeur  DonGuttiérezdcSot- 
toMayorfutfaitCîraiul-Mtntre,&lc  Roi  l'ayant 
déclaré  Général  de  fe^  Armtfcs  fur  les  Fron- 
tières de  Grenade,  lui  donna  de  grands  reve- 
nus ,  &  accorda  une  exemption  d'Inii>ot5  au^r 
hahitans  d'Alcantata.  Enfuite  la  paix  étant 
rompue  avec  les  Maures ,  le  Roi  de  Caftille  fit. 
marcher  vers  leur  pays  le  Grand-Maîtt*e  avec 
feoo.  Chevaux  &  beaucoup  d'Infanterie,  qui 
après  une  marche  fort  pénible  furent  attaquez 
par  les  ennemis  &  défaits.  Depuis  ce  tem5-h\ 
le  Cirand  Maître  ayant  rétabli  ics  Troupes  par 

un 
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hBOBi  i  renfort,  fbt  commandé  ponrtUer 
e  lever  le  fi^  que  l'Infimt  d'Arramn  tvoic 
deirtnt  M  emna  dd  Campo ,  &  iléxécutt 
ordre  avec  fuccès.  D'un  autre  côté  le 
md-Mattre  de  S.  Jacques  perfiftantdans  fou 
farimofité  contre  le  Roi  de  CaftiUe,  aiEégea 
[Seville  l'an  144^.  oui  fut  auffi  délivrée  par  la 
valeur -du  Grana-Maltre  d'Alcamara. 

Comme  les  différends  entre  le  Roi  &  les  In« 
&nts  âiigmentoient  tous  les  jours ,  leurs  Ar- 
mées le  rencontrèrent  dans  la  plained'Olmedb, 
cA  Sotco  Mayor  arriva  fort  à  propos  au  fecours 
defoç  Princeavec  600.  Chevaux ,  &  beaucoup 

«UB  de  Fantaflîns.  La  bataille  fe  donna ,  & 
lonneur  de  la  viâoire  fut  attribué  à  ce  Grand- 
Maître.  Cet  important  fervice  engagea  le  Roi 
à  confirmer  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs  le  don 
d'Alchonchel ,  auquel  fut  ajouté  Alcocer,  Be- 
laicazar,  Herrera,  Fuenlabrada,  Villaharta, 
Helechîofa ,  Bodonali  &  d*autres  places ,  quoi 
que  les  Habitans  &  la  ville  de  Tolède  s'y  op- 
pofaflent.  £nfin  le  Grand-Maître  mourut  l*an 
1446.  après  avoir  gouverné  1 4.  ans.  Don  Gomez 
Solis  van  Cazeres  fut  créé  34.  Grand-Maitre« 
Véritablement  il  demeura  naèle  à  Ton  Souve- 
rain ;  néanmoins  il  avoit beaucoup  de  penchant 
pour  Don  Henri ,  nar  le  crédit  duquel  il  avoit 
été  élevé  à  cette  Dignité.  Comme  il  s'étoic 
mis  en  marche  avec  looo.  hommes  pour  le  icr- 
vice  de  fon  Prince ,  il  fut  averti  par  le  Secré- 
taire du  Cabinet,  qu'on  avoit perl'uadé au I^oi 
qu'il  venoît  le  trouver  à  deffein  de  le  mettre 
dans  les  fers;  ce  qui  l'obliga  de  s'aller  jetter 
parmi  les  rebelles ,  &  de  fe  joindre  auxsiurcs 

Cirands 
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Grands  pour  faire  couronner  Don  Alphofiftl 
Frère  de  Don  Henri.  n. 

Ces  di vidons  caui'erenc  beaucoup  d'agitation»  ; 
dans  l'Ordre  aufH  bien  que  dans  l'Etat  ;  car  - 
une  partie  des  Chevaliers  prit  le  parti  de  Don 
Henri ,  pendant  que  le  Grand-Maître  avec  les 
autres  tenoic  celui  de  Don  Alphonfe.    On  en 
vint  même  à  divcrles  efcarmouches ,    qui  ne 
ceflercnt  que  par  la  mort  de  Don  Alphonfe, 
laquelle  rétablit  la  tranquillité  dans  leRoyair- 
nic.    Alors  le  Grand-Maître  ne  vit  point  aau-' 
tre  recours  pour  lui  que  de  s'humilier  devant 
le  Roi;  ce  qu'il  fît  à  Truxillo ,  alléguant  pour 
fe  difculper,  qu'il  s'étoit  vu  obligé  de  prendre 
ce  parti  à  cauiedcsaccuiationsfaulTementpor- 
tées  contre  lui  par  les  Courtifans:  furquoi  fà 
faute  lui  fut  pardonnée,  &il  rentra  en  faveur. 
L'animofité  du  Garde-Clefs  d'Alcantwra  , 
qui  avoit  appuyé  les  intérêts  de  Don  Henri 
contre  le  Grand-Maître,  nes'appaifapasfifaci* 
lement.    Il  mit  le  fiége  devant  Alcantara,où 
le  Grand-Maître  s'étantpréfenté  avec  fesTrou* 
pes  pour  le  faire  lever,  il  fut  reçu  de  telle  for- 
te, qu'après  avoir  été  mis  en  d^oute  avec  la 
plupart  de  fcs  Chevaliers,  &  avoir  étéblelTé, 
il  fc  vit  contraint  de  prendre  la  fuite.    Après 
fa  retraite  la  fortcreiVe  étant  encore  pluspref- 
lée  par  le  Garde-cicfs,  fut  forcée  de  fe  rendre. 
Dès  qu'il  s'en  vit  Maître  il  fit  aflembler  un  Cha- 
pitre, où  DonGomczfutdépolé,  &  Don  Al- 
phonle  de  Monroi  Garde-clefs  fut  mis  en  fa  pla- 
ce.   Les  Comtes  de  (  "oria  &  d'Alva  ,  le  Duc 
de  Plafenfc  6c  le  Grand-Maître  de  S.  Jacques 
s'employèrent  avec  ardeur  pour  faire  rétablir 

Don^ 
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flr  (Somea  \  mab  comme  il  fat  prévenu  inr  la 
ccl'an  1403.  illaHTtfoii  Concurrent  en  ptifi- 
poflêflîon  de  fa  Charge. 
Dès  qu^Alphonfe  eut  reçu  avis  de  la  mort 
Don  Gomez,  il  fe  fit  confirmer  par  lePapt 
pir  le  Roi.  Mais  il  eut  les  mêmes  peines  fie 
mêmes  chagrins  qu*il  avoir  caufez  à  Ton  PréT- 
œi&ur  :  car  quelques-uns  des  Chevaliers] qui 
voulurent  point  approuver  Ton  éleâion ,  s*é- 
ic  fortifiez  par  le  lecours  du  Grand*Mattre 
\  St.  Jacques  &  de  la  Comtefle  de  Meddino, 
ifirentune  rude  guerre  pendant  deux  années, 
tomba  mêmeenuiite,  parlatrahifon  de  Don 
nmcifco  de  Solis ,  entre  les  mains  die  fes  en- 
mis  9  qui  le  mirent  aux  fers  dans  le  Château 
i  Megazela ,  où  Don  Francifco  fe  fit  décla- 
!r  C^nd-Maître  par  fes  amis,  &  fit  trancher 
.  tête  à  deux  cens  hommes  quiavoientaccom- 
agné  Don  Alphonfe.  Donna  Eleonor  de  Pi- 
lentely  femme  du  Duc  Don  Alvarez  de  Zuni- 
a»  appuyée  de  la  faveur  dulRoî,  obtint  une 
lulle  ou  râpe  pour  Ton  fils  Don  Jean  de  Zunt- 
;a  f  par  laquelle  il  fat  déclaré  Grand-Maitre. 
Auflîtôf  il  fe  mit  à  la  tête  de  deux  cens 
lommes  de  pié  &  de  huit  cens  Chevaux ,  & 
'étant  rendu  devant  Alcantara ,  il  prit  la  Pla- 
ie y  pendant  que  lion  Francifco  de  Solis  étoic 
m  campagne  avec  fes  Troupes,  contre  le  Roi 
!e  Portugal,  pour  le  fcrvice  de  la  Reine  Don- 
ia  Ifabelfa  ,  qui  étoit  héritière  de  la  Couron- 
le  de  fon  Frère  Henri.    Après  avoir  eu  deux 
ins  les  armes  à  la  main  pour  cettePrincefle^il 
tut  le  malheur  dans  une  bataille  de  tomber  fous 
ion  Cheval  »  qui  fut  tué  fous  luî  ^  &  d'être  aban- 
donna 
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donné  de  Tes  gens  fans  pou  voir  fe  dtfgtger. 
Soldat  qui  avoir  autrefois  (èrvi  (bbs  Don 
phonfe  9  paflant  par  h|izard ,  &  l*ayant 
nu  y  lui  iepara  la  tète  du  corps  avec  fon  é| 
en  lui  difant  ces  paroles.    Ttàpayersâ  ici  U 
j/ue  tu  as  fait  à  mon  Maître,     da  mort  fit  r 

cher  Don  Alphonfe,  qui  ayant  ralTeoiblé  phisi 
de  600.  hommes ,  alla  reconquérir  fes  Etan^! 
dont  Zuni?a  s'écoit  emparé,  il  fit  même  une 
irruption  dans  les  Terres  de  la  Ducheffe  de 
Plaienfe,  Mère  de  Ion  Concurrents  furpric 
Omiglian  &  le  pays  de  Truxillo ,  de  II  fipurde 
duquel  le  Duc  écoit  chargé  par  le  RoidePor- 
tugal ,  &  le  conquit  pour  le  Roi  Catlioliqoe» 
après  avoir  paflé  au  £1  de  Tépée  le  Gouver- 
neur &  les  Garnirons. 

Le  Roi  de  Caftillen'e'toitpoint  fâché  devoir 
la  ffuerre  ainfi  allumée  entre  les  deux  ûran^ 
Maîtres,  parce qu*il  n'oibit  ouvertement  aller 
contre  ce  que  le  Pape  avoit  fait  s  Ac  d'autre 
part  Alphonie  ayant  fait  un  Traité  avec  la  Corn- 
tcfle  de  Mcdcllino,  mit  une  grofle  Armée fiUT 
pié,  &  demanda  fecours  aux  Portugais.  Pour 
Zuniga  il  joignit  fes  armes  à  celles  de  Caftille^ 
&  par  ce  moyen  la  guerre  fc  pouflTa  encore 
avec  plus  de  chaleur  entre  ces  deux  Couron- 
nes. Enfin  après  le  couronnement  de  Don  Fer- 
dinand Roi  d'Arragon ,  qui  fe  fit  l'an  1479.  U 
paix  i'e  conclut  avec  la  Reine  Donna  Ifabella 
de  Portugal.     Une  des  conditions  fut  que  le 
Roi  Catholique  pardonneroit  généreu(ement 
au  Grand  Maître  Don  Alphonfe,  &  qu'il  le 
rétabliroit  dans  cous  fes  biens.    Maispeu  après 
il  fc  démit  de  fa  Charge,  &  ayant  laiflé  Zuniga 

dans 
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ItDs  une  poïTfniontraa^liUcUnetirdljgDÛct 
Imoarir.  Fendant  U  Minorité  de  latûgt 
iOrdie  fut  régi  par  fon  pen^  nuls  lorsqu'il 
Bit  devenu  majeur ,  il  {blriCleRoi^  alUfiU-' 
kune  inv^ondatislaGrefUde,  &  ils*gcqiûta 
IbR  bien  de  fon  devoir  i  U  (ffuê  de  Vêles  4e 
pe  Malaga  ;  Places  qui  caafcxenc  U  perte  de 
nlulîeurs  braves  Chc\'aliers  d'Alcuitua  tt  de 
rSt Jacques,  parlavigoiirea£erefiftaiiceqtie& 
lent  les  Maures. 

Enfin  la  direâion  de  cet  Ordre ,  tofli  bien 
que  des  autres  qui  lont  cnEfpagne,  Alt  mife, 
I  comme  on  a  dit  ,  par  des  vues  de  (wUtîqiie, 
entre  les  mains  du  Roi.  Ferdinand  K  Ifibelle 
l£bn  Epoutc ,  ayant  vivement  folliclté  la  Conr 
de  Rome  pour  cetcfict,  obtinrent  d'Innocent 
VIII.  qu'après  la  mort  du  Grand  Maîtreceftr 
roienc  eux  qui  le  régiroient:  ceqnifut  encore 
confirmé  par  AlexaniireVI.  Après  cela  le  Roi 
fit  ii^pDcier  avec  Zuniga  pour  l'obliger  de  fe  dé- 
mettre de  fa  charge ,  &  Zuniga  ,  qui  ne  crut 
pas  pouvoir  refuler  iun  Souverain ,  s'en  démit 
cotre  les  mains  de  l'Evéque  de  .Faïence  l'an 
i4f4.  en  fe  refervant  néanmoins  les  revenus. 
Emiiite  il  fe  retira  dans  la  Communauté  de 
Villa-Nueva  donc  ilavoîc  fait  bâtir' la  maifon, 
H  y  pafla  le  relie  de  fa  vie  en  des  exercices 
de  piécif.  Néanmoins  le  Roi  le  pourvut  de 
'  l'Ardievêché  de  Semlis ,  &  lui  obtint  le  Cha- 
peau de  Cardinal. 

Cet  Ordre  polTede  44.  Commanderies  ,  qui 
raportent  enfemble  tous  les  ans  deux  cens  qua- 
rante-hatt  mille  cent-quatorze  ducats  de  reve- 
nu.   Les  principaux  a'Ëfpagne  en  font  urdi- 

Tmt  II/.  F  naire- 
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nairçtBfPt  poprvns  »  i    lottotiiie 

fe  marier ,  raivanc  zona  i  rape  Fml  ' 
IIL  de  Uàn.i  f  40*  y  i  le^  termes  de  leur  JPro<)! 
feifîôn* 

DotNifÊi  Fréter  N.  ,  Ego  N.  Mlhi  OféB&fs,  AU 
eantêréi,  Pr9feffi9mm  fach  DiO  &lhmh§M0* 
giflro  f  &  Vèdf ,  qui  e/ui  nomim  btceJKf^à^  frê* 
tnitfo  vohh  oheJitntiam ,  esfihafem  eotgmgêlfm  , 
&  converfipnem  morum  mêorum  de  hfne  U  wêêm 
liutf  omni  umpore  vite  mes  ujfui  êd  marHm  f 
fetundàm  Regulam  S.  Benediai.    Oeft- à-dire^ 

,,  Don  Frère  N.»  Moi  N.  Clievtlier  de  l'Ordre 
,9  d*Alcancara,  fais  vœu  à  Dieu ,  au  Maître  U 
à  Vous  qui  êtes  ici  prélens  en  fon  nom  » 
d'obédience  9  de  chafteté  conjugale ,  te 
d'amendement  de  mœurs  de  bien  en  mieux  ^ 
tout  le  tems  de  ma  vie  ,  jufqu'à  ma  mort  j 
félon  la  Régie  de  S.  Benoît. 
Quelques  Auteurs  font  des  Chevaliers  de 
Truxillo  un  Ordre  feparé  de  celui-ci),  parce 

2ue  9  pendant  que  Don  Arias  Ferez  Gallega 
toit  cinquième  Grand-Maître  d'Alcantara ,  ic 
Îu'il  faifoît  la  guerre  dans  l'Eftramadure  pour 
>om  Alfonfe  Trere  de  Ferdinand  le  Saint ,  ce 
Prince  lui  fit  don  de  la  Ville  &  du  Pays  de 
Truxillo,  en  vue  d'attirer  les  Chevaliers  d'Aï- 
cantara  de  Léon  dans  la  Caftille.  Ils  aioû* 
tcntque  ce  fut  dans  cette  intention  qu'il  bâtit  i 
l'ruxilto  une  maifon  de  Communauté  pour 
les  Chevaliers  &  pour  les  Ecclefiaftiques  ,  la- 
quelle porta  le  nom  de  Magifler  de  Pereyro  y 
Truxillo.  Mais  quoique  ces  Écrivains  eftimenc 
que  cette  Maifon  de  Communauté  étoit  pour 
«ne  nouvelle  Inflitution  f,  &  pour  un  Ordre 

particu- 
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btrdculier  ,  qui  ti'écoir  point  dans  la  d^pen- 
Oance  de  celui  (tAlcancara  ,  &  qa'ils  preten- 
denc  même  conârmer  leur  opinion  par  la  con- 
Edération  des  dons  que  le  Roi  AlfonlelX.  lui 
fit  l'an  ii9j'.des  pays  de  Truxilto,  Santa Cro- 
ce,  Albals,  CabagnJ  &  Znfcrola  ,  places  qui 
avoienc  été  conqoifes  par  les  armes  fur  les 
Maures  ,  qui  les  reprirent  deux  ans  après  & 
en  chaflwent  les  Chevaliers  ;  il  efl  certain, 
dit  l'Abbé  Giufliniani  ,  que  ces  deux  Ordre» 
n'en  faîfoient  qu'un  ,  &  que  les  Chevaliers  (te 
TruxiUo  furent  toujours  unis  à  ceux  d'AU 
cantara.  II  n'y  avoit  que  la  Noblcfle  qui  fût 
admile  dans  cette  Société.  Favin  croie  taufle- 
mcnt  que  ces  Chevaliers  ,  comme  tirant  leur 
origine  de  ceux  de  Montjoye  ,  lor^u'ils  fu- 
rent chaflez  de  la  Syrie ,  avoient  aum  les  mar- 
ques de  cet  Ordre  ,  qui  étoit  une  Etoile  d'ar- 
gent à  cinq  rayons  ,  qu'ils  portoicnt  fur  un 
manteau  rouge  aHez  court. 
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D.  Pierre  Jagnes^  ou  IYan- 
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D.  Garcias  Fer  MANDEZ 
Barantes. 
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D.  AssuERo  Mariii^ez 
des  Afturies. 

D.  GuTTlSEM  GoMEz  de 
Tolède.        ,        , 

D.  Martim  Lçffn  de  Cor- 
douif 

D.  Melb^q  Suaeez. 

D.  RuYZ  DiAz  de  Vega* 

D.  DiEGQ  Marti HEZ. 

D.  DiEoo  GoMEz  Bar- 
voso.       9 

D.  Gonzalez  Nuonez. 

D.  Martiahiiiz,  ovl  Martin 
Yûgna  de  la  Barbada. 

Ferdinand  Rodriguez  de 
Villalobos.     . 
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140S  D.  SnKcat  Infant  deCaf-  ""«^ 
cille.        ... 


D.  jErtHnESoTTO  MaYOB.    ,(J 
D.   GUTIIERES    DE   SoTTO- 

MAïOR  l'on  neveu. 


1446  D.  GoMEz  SoLis  de  CaC£- 

KtS 

1464  D.  Alfonse  nE  Monaoï  , 
abdiqua. 

D.  Jeak  Zuniga  élevé  à  la 
dignité  de  Grand-Maître, 
premieremenc  par  une 
Bulle  du  Pape,  enfuite 
fur  la  renonciation  de  D. 
Alfonfe  il  fut  élu  par  le 
Chapitre,  &  renonça  l'an 
1494.  en  faveur  dii  Roi 
d'Efpagne. 

■494  D-  Ferdinanii  hCelboHqut 
&  Donna  Isabrila,  Roi 
&  Reine  d'Eipagne  ,  & 
Adminiftrateurs  par  une 
Bulle  du  Pape. 
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XLII. 


1667 


XLIIl|i700 
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d'Efpagne,  puis  Empe- 
reur ,  ce  Adminiftrateur 
perpétuel.     .     • 

Philippb  II.  Roi  d'Efpagne 
devenu  par  la  renoncia- 
tion de  fon  Père,  Admini- 
ftrateur perpétuel. 

Philippe  IIL  Roi  &  Admi- 
niftrateur perpétuel. 

Philippe  IV.  Roi  &  Admi- 
niftrateur perpétuel. 

Charles  IL  Roi  &  Admi- 
niftrateur perpétuel. 

D.  Philippe  V.  régnant. 
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D  E  S 

GRANDS-MAITRES 


Di  fOriri  ia  St.  Stpul. 
ebre  ta  Anglttirrt. 

Henri  II-  Roi  d'Angleterre 
Fondatear  de  l'Ordre.  . 

Richard  dit  Cœur  de  Lion. 

Jean  Frère  de  Richard  à  qui 
le  Royaume  fut  contefté 
par  Louis  Fils  de  Philip- 
pe Roi  de  France.       .     .1  16. 


II 
III 

ÎV. 

V. 
VI. 

vil 


J.C. 

"74 
11S9 


I 


Henri  111.  Fils  de  Jean  fait 
Roi  par  les  Grands  du' 
Royaume. 

Edouard  IV.  dît  le  Saint 
FilsdeHenriin.    .    . 


Edouard  V.   Roi,  Fils  d'E- 
douard IV. 


Edouard VI.  Roi,  Filsd'E- 
douardV. 
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Richard  II.  Roi,  neveu  d'E- 
douard VI. 


VUk 

.1  *3' 


IX.  1 1400J Heorl IV.  Roi,  nereo  dé 

Ricliard  par  fon  Frère.  .  . 


X. 


XI. 


xn. 


«4*4 


«4*3 


t^6t 


XIII. 


M83 


XIV. 


Henri  V.  Roi,  Fils  d'Henri 

IV.  ... 

HenriVI.  Roi, Fils  d'Henri 

V.  ayant  été  deponillépar 
Ton  fucceiTeur ,  il  fut  en- .   . 
voyéenéxilen  EcofTe.  .  .  (  3** 

Edouard  VI I.  Roi ,  Fils  de 
Richard  Duc  d'York.Gou- 
verneur  alternativemcnc 
avec  Henri.     •       .       .  **• 

Edouard  VIII.Roi,Fils  d'E- 
douard Vll.tué  par  leDuc 
de  Gloccftcr  le  cinquième 
mois  de  Ton  Rogne.    .    . 


XV. 


«483  Richard  I II.  Roi,  Frcre 
d'Edouard  VII.  tué  dans 
une  bataille  par  Henri 
Comte  de  Richemont.  .  . 

«486  Henri  VU.  Roi, du  Comté 

de  Richemont.       .      .  1 13. 
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Henri  VIII.  RoM^t  d'Hen- 
riVIL 


•  • 


38. 
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XXL 


xxu. 


XXIII. 


Edouard  VI.  Roi ,  Fils 
d'Henri  VIII.     .     . 

Marie  Reine ,  FUle  d'Henri 
VIII.      .       .      . 

ElizabethReine^Ule  d'Hen- 
ri  VIII.  ânëen  la  place  de 
iâfœar.     .     «     .     . 

Jacques  V I.  Roi  d'EcoiTe , 
puis  Roi  de  la  Grand*  Bre* 

tagne.        •  • 

Charles  I.Roi,FiIsde  Jacques 

VI 

Inttrrtgmt  i»  il.êii$f<mt 
fAdmwiftr»tien  dtCrom- 
wtU  Prof f^Mir  d'Angle- 
terre*     .... 


1661]  Charles  II.  Roi,Fils  de  Char- 
les I.      .       .       . 
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1687 


31< 
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Jacques  II.  Roi ,  Frère  de| 
Charles  II.     •     •     • 


XXXVI. 


04        HISTOIRE^ 

XXXVI. 
LES  CHEVALIERS  DE  M  ONT*  JOIE  J 

An  de  J.  C.  ii8o. 

IL  y  a  hors  delà  ville  de  J^rufalem  une  mon* 
tagnc  nommée  Mongioia  oa  Mm$$»foii.    Ce 

fut  là  ciue  les  Chevaliers  de  ce  mâme  nom  frcnt 
(l'abord  leur  r^lidence.  Dans  la  fuite  ils  éta- 
blirent audi  en  Syrie  y  fur  le  modèle  des  au- 
tres Ordres  ^  ufie  Société  qui  dévoie  a*cm- 
ploicr  à  défendre  la  Religion  Catholiaue  tt 
lc.s|Saints  Lieux.  L'an  1 180.  le  Pape  Alexan- 
dre III.  en  confirma  l'inftîtution  fous  la  Règle 
de  St.  Kafilc ,  &  leur  afligna  en  propriété  pTo- 
ilcurs  Domaines ,  l'errcs  ql  Châteaux  qu'ils  pof* 
fédoicnt  d(:ja ,  tant  dans  la  Terre  Sainte  qu^en 
Erpagnc  y  favoir  Alliambra  ,  Malvccino,  Ef- 
coriaîa,  Fncntcs,  PcralesdeSufo,  Villaruvio 
&  Miravcnto  i  ce  qui  marque  qu'ils  ont  poifé- 
dé  prcfque  en  mdmc  tcms  des  1  erres  en  Syrie 
&  en  Eipagne.  Ils  portoicnt  une  Croix  rouge , 
de  la  forme  de  celle  des  Templiers,  fur  un  na- 
bit  blanc  :  d'autres  difent  qu'ils  portoient  fur 
un  habit  blanc  une  Etoile  rouge  à  cinq  raif. 
lUfaifoicnt  outre  cela  vœu  de  pauvreté  ^  et 
chafteté  &  d'obédience. 

Ils  furent  appeliez  en  Efpagne,  pourgaren-» 
tir  ce  pays  des  ravages  des  Maures.  Les  vic« 
toires  qu'ils  obtinrent  iur  eux,  leur  méritcrenc 
de  grafides  recompenfcs  du  Roi  AlfonfelV.fic 
des  autres  Princes,  qui  leur  aflignérent  des  rê- 
ve- 
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IX. 
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Richard  II.  Roi  y  neveu  d'E- 
douard VL       •       « 
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1400  Henri  IV.  Roi  »  neveu  de 
Richard  par  Ton  Frère.  .  • 


Ï414 


XI. 


XII, 


1423 


9 


1461 


XIIL   1483 


XIV. 


Henri  V.  Roi,  Fils  d'Henri 

IV.  ... 

HenriVI. Roi, Fils  d'Henri 

V.  avant  été  dépouillé  par 
Ton  fuccefleur,  il  fut  en- j    ^ 
voyéenéxilen  EcofTe.  .  .  (  3*' 

Edouard  VI I.  Roi ,  Fils  de 
Richard  Duc  d' YôrlcGou- 
verneur  alternativement 
avec  Henri. 

Edouard  VIILRoi.Fils  d'E- 
douard  Vll.tué  par  leDuc 
de  Glocefter  le  cinquième 
mois  de  fon  Règne.    .    . 
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1483  Richard  J  IL  Roi,  Frère 
d'Edouard  VII.  tué  dans 
une  bataille  par  Henri 
Comte  dç  B^içhemont.  .  . 

Henri  VIL  Roi, du  Comté 
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confîdérables.  Depuis  ils  furent  encore 
ezde  beaucoup  d'autres  bienfaits  par  AU 
IX.  &  ayant  été  mis  en  poITelHon  ce  Mo- 
j  qui  eft  une  viUe  dans  la  Caftille ,  ils  pri* 
it  le  nom  de  Chevaliers  de  Mofrac  ,  ouol 
'à  Valence  &  dans  la  Catalogne  ils  fuflent 
Ijours  appeliez  les  Chevaliers  de  MmiMm  , 
*eft-à-dire  ,  de  Mont-joie.  Mais  comme  par 
[tbcceffion  de  tems  cet  Ordre  étoit  beaucoup 
raé  y  &  qu'il  alloit  s'éteindre ,  il  fut  uni  à 
cdni  de  Calatrava  fous  Ferdinand  nommé  le 
Siint  y  &  avec  fon  aprobadon.  En  tems  de 
;giierre  ils  portoient  dans  leurs  enfeignes  d'un 
^cAté  l'image  de  la  Vierge  Marie ,  &  de  l'autre 
M  Croix  de  l'Ordre  s  &  ils  étoient  vêtus  de  la 
^nème  manière  que  les  Chevaliers  de  Conftan- 
t^tia  le  Grand. 

Quoique  nous  l'ayons  mis  fous  la  règle  de 
Sr.Bafile  ,  pour  ftiivre  l'opinion  la  plus  com- 
mune ,  il  y  a  néanmoins  des  Auteurs  qui  le 
mettent  fous  celle  de  S.  Au^uilin  ,  &  d'autres 
qui  prétendent  qu'il  fuivoit  la  règle  de  Cî- 
teaax. 

Au  refte  Favîn  s'cft  trompé ,  dans  fon  Théâ- 
tre d'honneur  &c.  en  difant  que  ces  Cheva- 
liers de  Mont-joye  font  les  mêmes  que  ceux 
deTruxillo  en  Efpagne:  puifque  ceux-ci  font 
les  premiers  de  l'Ordre  d'AIcantara  ,  comme 
on  l'a  dit  en  parlant  de  cet  Ordre  ,  conformé- 
ment aux  Chroniques  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne. 


XXXVII. 
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XXXVII. 

L'ORDRE  TECTONIQUE,  OU  LES 
VALIERS  DE   NOTRE  DAME  I 
MONT  DE  SION. 

An  de  J.  C.  1190. 

CNtre  tant  d'Ordres  Militaires  quelagi 
^de  Syrie  donna  lieu  d'iitfticuer ,  celui-ci 

Eiis  un  des  nioin'i  confidérables.  Les  Aile 
rAlans  d'envie  de  ilgnaleraufllleurvaleij 
firent  l'infticution  Ibufi  laproceûiondcla: 
ce  Vierge,  éc  c'eft  celui  qui  fleoric  encore 
fencemenc  fous  le  nom  de  rmtonifnf.  Mais  < 
me  il  y  a  diffifrens  Ecrivains ,  qui  en  ont 
lé,  il  y  a  autll  divers  lencimens  fur  cetce 
cicution.     Quelques  uns  la  metcenc  loua 
1119.  nonoBftanc  ce  que  plufieurs  autres 
pu  écrire  au  contraire.  De  ce  nombre eft  Jo 
de  Micliiélis  qui  dit  que  l'Empereur  Fréii 
fiarberouflcp  ibllicitéparlePape,  pafliala 
avec  une  Armée  de  1  f 0000  hommes ,  &  r^ 
fie  le  Soudan  d'Ef^ypee  à  une  relie  extrén 
ou'il  lui  rendit  Jerufalem  U  les  Saints  Li 
Qu'après  cela  quelques  Chrétiens  entrepri 
de  fonder  un  I  iôpical ,  fous  la  proteâion  < 
Ste.  Vierge  pour  y  loger  les  pauvres  Pélei 
<juialloienc  vifiter  les  Saints  Lieux,  &qu4 
la  s'éxécuu  l'an  1 1^4.  D'autres  nient  ce 

fmrce  que  Jérutalem  fut  conquife  par  Salj 
'an  1157.  D'autres  encore  mettent l'écabl 
ment  de  cet  Ordre  fou^  Pan  ii^f;.  au  tcm 
l 'arrivée  de  l'rédcric  en  Syrie  i  &  quclques- 

J 
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iMs  Van  X 1 90.  Ion  que  Ptoléoulde  fat  orife. 
Mais  en  éxamiiiaiit  bien  ce  que  cHcPHiftoi* 
re  de  l'Ordre ,  on  trouve  que  q|aand  Saladin 
fe  rendit  Maître  de  Jénifaiem ,  il  accorda  aux 
Chréûcns  le  libre  exercice  de  lear  Religion  » 
&  la  îoniflance  de  leurs  biens  »  avec  le  libre 
accès  pour  les  Pèlerins  dans  les  &iints  Lieoxi 
fi  bien  que  les  Chevaliers  dont  il  s*agit,s*y  main- 
tinrent.    Afin  dofnc  de  concilier  ces  lêntimena 
mpofez  9  il  fiiiitavoir  recours  à  l'HBftoire  de  la 
Terre  Sainte ,  écrite  par  Jacques  de  Vitri  » 
*  Evêque  de  Pcolémaïde,  qui  mourut  l*an  124a» 
,  4i  qui  a  remarqué  tout  ce  qui  concemoit  la  Sy- 
I  rie  ) a(qu*à  l'an  1 2 1 8.  Cet  Auteur  raporce  qu'un 
certain  Allemand ,  dont  il  ne  marque  pas  le 
nom  y  &  (k  femme,  qui  demeuraient  à  Jerufa- 
lem»  commencèrent  y  parunecharitéparticu- 
culiére,  ï  loger  dans  leur  propre  malUip»  fans 
fe  faire  rien  payer,  les  Pèlerins  oui  ètoientde 
leur  nation.  Enfuice,  avec  l'approbation  du  Pa- 
triarche de  Jérufalem ,  ils  y  érigèrent  un  Hô- 
Eital  en  forme,  avec  un  Oratoire  confacrè  à 
i  Ste.  Vierge.    Plufieurs  autres  de  leurs  com- 
patriotes s'addonnèrent  auflî  à  l'exercice  d'une 
u  bonne  œuvre ,  &  après  la  perte  de  Jérufa- 
lem ils   s'unirent  aux   autres  Chrétiens,  de 
forte  que  Tan  1190.  pendant  le  fiégede  Ptolé- 
maïde ,  non-ieuiement  ils  obtinrent  le  nom 
&HofpuaIhrs ,  mais  même  le  titre  d'Ordre  Mi- 
iitaire,  tant  ils  firent  paroltre  de  valeur  à  ce 
fiége,  &  à  U  prife  de  la  ville,  &tant  ils  ren- 
dirent en  même  tems  de  fervices  aux  malades 
6c  aux  bleflez. 
Un  commencement  G  louable  fut  bien -tôt 
Tom  III.  G  favu- 
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favorifté  de  tout  1^9  Princes- de  l*Europe\  (jal 
le  trouvèrent  dawîi  la  PalciWiye,  &  particulier 
rmionf  «Ui  Roi  dv  Jérulatein  &  du  Patriarche 
Acn  Archcvâûuv^  dt'  Nn'/arcih ,  de  Tyr  &  de 
Céiiirc^Ci  dc9  Kvdc|ue9de  BethlécrAAc  dé  Ptd*- 
lènftaïiic  ,  des  (irand<{-Mairres  des  (^hevalieti 
Holjbi^alivrs  dcSc.  J^an  6c  des  Tcmpiicrv  ;  dei 
Bnronîi  de  laTcrrc  Sainte  ;  de  (iodolfe,  Sc^ 
fçncur  de  TiWriadc ,  &  de  l'on  fréfc  I  la]|;uer; 
de  KcnaôdSeifjncurdcSidon'/  deCymar,  Se»- 
eneur  dcCélar^^c;  dcjcnnilibclin,  &dcplu- 
licurs  antres  grands  Seigneurs. 

Les  Allcmans  ne  parurent  pas  prendre  un 
moindre  intérêt  à  l'avancement  de  cet  Ordre. 
I';ntr*autrc!»(;onrad ,  ArcheyâquedcMayence. 
y  {\T  éclater  Ion  /èle ,  aufli-hten  que  Conrta 
de  Wurcsburg,  (ihancelicr  del'Kmpîre;  Vol- 
l<er,  lîv(}que  de  Padouci  Gandolfc^  Ëvêque 
d'Malberlladi  Trédcric  Duc  de  Souabe  s  Hen- 
ri ,  ]\tl;itin  du  Rhin  »&  Duc  de  Brunfwici  It6- 
ck'ric,  Duc  d'Autriche;  Henri,  Duc  de  Dra- 
bnnt»  qui  c(;mmandoit  dans  cette  expédition 
avec  le  Duc  de  Souabes  le  Palatin  ilerman 
de  Saxc(  le  Landgrave  de  Turinge;  Henri 
Calender,  Maréchal  de  riilmpire-,  Conrad» 
Marqui»  dcl/andsberg,  Thibaut»  Marquisdo 
Miinie,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs ,  Ba- 
rons &  Comtes ,  de  toutes  les  Nations. 

(.eux  qui  mirent  Us  premiers  la  main  à  cet- 
te cruvrc  lurent  quelques  Hrémois  &  quel- 
ques gens  de  Lubec,  qui,  avec  leurs  concl- 
toiens  &  d'autres  Allemans,  drellérent  des 
tentes»  durant  le  fiégc  de  Pcoléma'idc»  pour 
y  retirer  les  malades  &  les  aflillcr,  4cdansler- 

qudles 
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ÏMs.Pmn  tf  90.  Ion  que  Ptolémalde  foc  prife. 
Mais  en  éxandiiuit  bien  ce  qne  ditl'Hiftoi* 
re  de  l'Ordre,  on  trouve  qae  qoMSid  Saladin 
fê  rendit  Maître  de  Jémfalem ,  il  accorda  aux 
Chrétiens  te  fibre  exercice  de  leur  Religion  ^ 
.  il  la  îomiTance  de  leurs  biens  »  avec  le  libre 
accès  pour  les  Pèlerins  dans  les  Saints  Lieuxi 
î:  fi  bien  que  les  Qievaliers  dontil  s'aglt^s^y  main- 
[  .tinrent*    Afin  donc  de  concilier  ces  fentiniens 
oppofez,  il&utavoir  recoursàl*HBftoiredeIa 
I.  Terre  Sainte,  écrite  par  Jacques  de  Vitri  » 
"-  Evêque  de  Ptoléma'ïde  ^  qui  mourut  l*an  1240. 
4t  qui  a  remarqué  tout  ce  qui  concemoit  la  Sy- 
riejoiqu'à  l'an  iiiS.  Cet  Auteur  raportequ*un 
.certain  Allemand ,  dont  il  ne  marque  pas  le 
nom ,  iiQk  femme,  qui  demeuroient  à  Jerufa- 
lem,  commencèrent  y  parunecharitéparticu- 
cnliéfre,  i  loger  dans  leur  propre  maiu||;,  fans 
fe  faire  rien  payer  ^  les  Pèlerins  oui  étoientde 
leur  nation.  Ënfuice,  avec  Tapprobation  du  Pa- 
triarche de  Jérufalem ,  ils  y  érigèrent  un  Hô- 
pital en  forme,  avec  un  Oratoire  confacré  à 
la  Ste.  Vierge.    Plufieurs  autres  de  leurs  com- 
patriotes s'aadonnèrent  auilî  à  l'exercice  d'une 
.fi  bonne  œuvre ,  &  après  la  perte  de  Jérufa- 
lem  ils-  s'unirent  aux  autres  Chrétiens,  de 
forte  que  l'an  11 90.  pendant  le  fiégede  Ptolé- 
maïde,  non-ieulement  ils  obtinrent  le  nom 
é^Hofpitaliirs^  mais  même  le  titre  d'Ordre  Mi- 
litaire ,  tant  ils  firent  paroltre  de  valeur  à  ce 
^fS^9  &  à  U  prife  de  la  ville,  &tant  ils  ren- 
dirent en  même  tems  de  fervices  aux  malades 
&  aux  bieflez. 
Un  commencement  fi  louable  fut  bien -tôt 
Tofm  W.  G  favu- 
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content ,  que  mourant  en  cette  expédition ,  i 
légua  touH  (es  bien!»  à  cet  Môpitai .  &  y  Of 
Uonna  le  lieu  de  (a  fepulturc.  Ennn  cet  Or 
drc  s'accrut  fort  promccment ,  &  les  Chevalid 
furent  alors  nomme/  par  la  plupart  des  gen 
les  (Chevaliers  de  Prolémaïdc. 

Les  I  iiiloires  ne  font  pasbeaucoupde  men 
tion  <lrs  exploits  Militaires  de  ce  premia 
Ciriind-Mnirre,  ni  de  ceux  de  Ton  fucccileur 
noninij  Oron  de  Kerpen  ,  q\ii  étoit  de  Brcmei 
tellement  tju'il  eft  aile  de  comprendre,  cju'lll 
ont  employa  la  plus  mande  partie  de  ces  pre 
micTs  rcnvs  de  la  naiilancc  de  leur  Ordre>  âeil 
regkr  Perabliniment,  &  à  lui  donner  une  for 
mecofivenablc.  Mais  letroifième  (jrand-Mat 
tre,  <|iii  fut  FriTc  fKrman  de  Bart,  fc  mitei 
campnjjrnc  nvcc  Tes  (chevaliers,  pour  fecourii 
Almerre  Roi  de  Jeruialem,  qui  par  un  privi 
lege  i'p(5cial,  lui  accc^da  de  porter  au  cou  li 
Croix  par<5e  de  iable,  potcneée  d'or ,  bordé< 
d'argent,  afin  d*^tre  diflingué  des  autres Che 
valurs.  L*an  iiio.  Merman  de  Saitz  fut  fai 
quatrième  (Jrand-Maître.  Il  ne  s'en  fallu 
gu<?res  que  l'Ordre  ne  périt  entièrement  ai 
commencement  de  fa  Régence ,  par  les  fré 
quentes  pertes  que  les  Inndèles  lui  firent  fouf 
frir;  mais  (a  iageilc  &  i'a  bonneconduitcréta 
blirent  enfin  toutes  les  aftaircsavantla  mort,  4 
le  nombre  des  (chevaliers  fc  vit  alors  accru  juf 
qu'à  zt;oQ.  Véritabltnirntccla  procéda  en  par 
tie  de  ee  (]ue  !<-  I/.intlinave  de  Turinges'étani 
lui-mOmeniisdinsi^Ordrr ,  il  yeurcjuantitédi 
(iehtilshornincs  (|ni  iuivirent  ion  exemple. 

D'iiilleur»  le  (irarulMaitre  avoit  aulli  obte- 
nu 
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iM        i  betuz  privitéffes  &  d'autres  avan- 
ezdtoient  la  Noblefle  à  y  encrer.  Le 
Obm^  J  III.  loi  en  avoit  accordé  plufieurs^ 
le  qoe  l*£inpereiir  Frédéric ,  encre  lel^ 
écoit  la  poflâlion  de  divers  domaines  » 
laPomlle,  dans  la  Romanie  »  l'Arménie, 
Allemagne,  la  Hongrie,  le  Pays  de  Wrza  , 
en  d'aucres  Diocèfes  de  la  Livonie  &  de  la 
Enfin  le  Grand- Mai  tre  étoit  dans  une  fi 
eftime,quelemêmc  PapeHonoré  &  PEm* 
fotur ,  ayancquelqoes  démetez  enfemble,  s*en 
lappor^rent  à  loi ,  mais  la  modeftie  ne  lui  per* 
•hc  pas  de  s'établir  Juge  entre  de  fi  grands  Per* 
Aonages.    Cette  humuité  fut.  trouvée  fi  admi* 
nble  par  l'un  âc  par  l'autre ,  qu'ils  luiaccor-» 
étKnt  conjointement  y  &  après  lui  à  tous  les 
Gnnds-Maîtres  de  l'Ordre  Tes  fuccefieurs ,  le 
litre  de  Prince.    Le  Pape  lui  en  envoya  les 
Balles  avec  l'anneau,  qui  eft  la  marque ordi» 
aaire  dont  il  honore  tous  lesEccléfiaftiquesqui 
!  font  Souverains.      L'Empereur  lui  permit  de 
porter  une  aigle  dans  l'écu  de  fes  armes  ;  & 
hm  &  l'autre  le  foUiciterent  de  nouveau  de 
vouloir  être  leur  arbitre  ;  ce  qu'il  accepta  en- 
fil.  Il  s'en  acquitta  fi  bien ,  que  les  parties  en 
forent  fatisfaites. 

Pour  recompenfe  d'un  fi  grand  fervice  Louis 
IX.  Roi  de  France ,  permit  l'an  i  ifo.  au  Grand- 
Maître  Conrad ,  Landgrave  de  Turinge ,  de 
mettre  les  Lis  aux  extrémitez  de  la  Croix  po- 
tencée  de  iable,  &  cela  non-feulement  dans 
l'écu ,  mais  aufli  à  la  Croix  qu'il  avoit  fur  l'efto- 
mac.  Dans  le  fceau  de  l'Ordre  on  voit  la 
Vierge  Marie  &  l'Enfant  Jefus  entre  fes  bras, 

G  3  por- 
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tiitit  en  (a  main  drojteufiftrepercavccxMflieUii^- , 
gi'iuic:  S.  M  Ac;i5T  Hl  flnsPl'TAL.ii.  MMï- 
Kiift  TnuroNicoRi'v.  Hh  C'cflrà  dire:  SOfUtt    • 

1U'    MAilRF.Ph   IM'iOPlTAL  »li    biVlMlA^ 
MakIK     m  lis    T  F  II  TONS.  M> 

Au  rcfTc,  il  fcnihic  que  la  perte  que  Ict  ■ 
Chr^ticn\  firent  de  la  Terre  Sainte, Servit plû- 
tût  à  rucctoKlcment  qu'à  la  décadence  de  cec  * 
Ordre  i^  car  il  y  avoir  beaucoup  de  peuples  danf 
la  Prude,  qui  étant  encore  Payens&ldolàercf.  . 
nmltraitoient  extrêmement  les  (Chrétiens  ,  qui 
habitoient  le  long  de  la  Vidule»  &  qui  étant 
ncu  expérimentez  aux  armes,  firent  Ibuvenc 
n.ittus ,  fie  enfui  entièrement  défaits  fous  la  coo- 
dnito  de  {leur  Chef  Conrad  Duc  de  Maflbvie. 
Apres  cette  viâoirc  les  Payens  ravagèrent  le 
pays  du  Duc,  fie  exercèrent  toutes  Ibrtes  de 
cruaurc/i  fur  les  Habitans  :  ils  réduifircnt  en 
cendres  ifo.  Eglifcs  Paroifliales ,  outre  un  nom-  ; 
bre  confideramede  Monafteres:  ils  malVacrc- 
rcntics  Mcclefiaftiques,  violèrent  les  Relj{;ieu- 
Tes,  ^  pad'erent  indifféremment  au  fil  de  l'é- 
péc  les  gens  de  toutes  conditions ,  de  tout  fô» 
xe  fie  de  tous  âges ,  ou  les  chargèrent  de  chaN 
ncs;  tellement  que  le  Duc  vit  toute  l'étendoë 
de  Ion  pays  de  (Jolmits  changé  en  un  afireux 
défert. 

Ces  cruauté/,  obligèrent  Chriftien,  Evoque 
de  Prude,  h  introduire  les  ChevaliersdeChrift 
dans  In  Ijvonio,  afin  de  s'y  oppofcr  avecl'é- 

f^èc.    (]cux-ci  éicvcrcnr  un  petit  Fort  furies 
•rontièrcs,  qui  ne  iervit  qu'à  irriter  encore 
davantage  les  ennemis ,  lelqucis  ne  manquè- 
rent pas  d'aller  bien-tôt  attaquer  la  petite  trou- 
pe 
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tpeti  aguerrie  qui  legardoit ,  &  de  la  taitler^ii' 
tcfs.  La  rcnonim^e  dcsChev:iliers  dcNotre 
ame  du  Mont  de  Sion  ou  des  Teutons,  ayant 
d|J3  volé  dans  cette  Lontrée-Ià,  &  publia 
'çflime  où  jls  Croient  dans  Icmonde ,  engagea 
îe  Duc  à  dépêcher  des  Exprès  au  Pape  &  à 
l'Emp.creur  pour  leur  demander  fecoùrs  çoHr 
Ht  les  Priimens,  tes  Agcns  furent  cepvqyez 
îyec  des  Lettres  de  recommandatioi)  au  C^^tl- 
Mâître  Herman ,  par  lefqùelles  il  étoittbili' 
rite  à  défendre  ces  Chrétiens  opprimez.  Le 
Grand-Maître  députa  aulïï- tôt  deuï  Cheva- 
lires,  Conrad  de  Laiidiberg  &  un  autre, qui 
6  rendirent  auprès  du  Duc  pour  prendce  ,une 

(entière  connoillance  de  l'état  des  chofes. 
4.  leur  _àrrivée,  i!s  trouvèrent  que  les  Priif- 
lïens  avoienc  déjà  fait  ujieinvjfion  dans  la  Rjlaf- 
lôyie.  Si  que  n'y  ayant  eu  de  réfil^ance  ^ue 
de  la  part  d'une  petite  troupe  de  I'oIli^^^és  , 
ils  les  avoient  blen-tûr  mis  en  deioute.  Cet- 
te déiâîte  porta  le  Duc  àappelleràfon  lècourj 
les  pheyaliers  Teotans ,  auxquels  il  donna  les 
Paysâe  Colmics  &  de  Liliou,  s'ils  pouvoîcnt 
en  çhafïer,ies  ennemis.  11  en  fit  drelîcr  des 
Patentes  qu'il  mit  entre  les  mains  des  deux  Che- 
valiers Députez  pour  les  porter  au  Grand-Maî- 
tre. Elles  contenoient  en  fubftancc,  qu'il  leur 
cédoit  volontairement ,  tant  en  Ton  nom  qu'au 
nom  de  fes  fucecfleurs ,  la  propriéttî  de  ces  pay  s- 
iï  ài  tous  les  druits  qu'il  y  avoit  j  &  le  Pape 
de  (n,ê,aie  que  l'Empereur  coiifirma  ce  don  l*aii 
iiniVCeperwlant  les  Chevaliers  qui  étoient  à 
h  Cour  du  Duc,  obtinrent  de  lui  permilTion 
de  bâtir  le  Fort  de  Vogclfang,  fur  le  côceàu 
,G  4  qui 
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qui  cH  le  long  de  In  Vidulc.  Ils  y  foutinrcnt 
beaucoup  de  courage  les  efforts  des  Pru( 
en  actendant  que  toutes  les  forces  qui  km 
noient  du  Levant  fud'ent  arrivifes  Tous  la  • 
duitc  dilerman  Balk.  Alors  ils  bâtirent 
corc  une  autre  lortcreflc  i'ur  la  Viftule ,  n 
mrfe  Ncflbw.  A  la  vûif  de  ces  Chevaliers, 

Sens  aguerris  »  bien  équipez,  portantlad 
ans  leurs  Etendards,  les  Prnlliens dénie 
rent  étonnez,  nefaehantde  quel  pays  pou 
venir  cette  nouvelle  i5c  «vnMorflinuirc  ei] 
de  Milice.  Ils  :i.)i)rir«  ;-•;'  -liiu  ;u'i!nnnier 
laque,  que  cV-i  ^ii  im  Oi  ii\'  l'i-cieliafliqu 
Militaire  de  'J'euions  iics-expiinKiitt/.  au 
de  la  guerre,  que  K-  I'.iîh-  avoir rn voyez | 
les  détruire,  &  poui-  <l.-t'»  ndrc  la  Keligic^n 
tholicjuo.  Ils  cil  turrnf  lî  eixnivaurez  q 
prirent  la  r<5l'ulution  (!<•  le  retirer.  Ncarwn 
les  (Jir^iens  ne  r  riii)ori<-reiiC  d'iiborcl  (ju 
médiocres  a  v:iin;i;^cs.  Mais  hiirs  forces  s'<: 
accrues  p'.u  a  ;)'.û,  ils  fe  r-:i  lir«.nt  a  la  fîr; 
doutabks  aux  m  j  /nis  ,  &c  \  )>ir:  1 1  Pruff 
vit  dans  IMpieeilc  y*.;,  ans  luUihifj  a  leur 
niinntion. 

rerai>ef  irij^oire  IX.  i^:  fnr.occnt  I V.  a 
lui,  av(Mcnr  ;),«;r)r(lé  l)i"a'ie(M:;)  de  privil 
aux  Peliriii»,  (]!ii  irc^ierjt  f<i'.  irdans  la  l'i 
4"^:  dans  la  lavonie.  Le  Maure  Provincial  I 
i\it  \i'  jMxniicr  qui  y  porta  t(nir  de  bo/i  la  g 
re,  ayant  aircnil)lé  une  Armét:  avec  la(ii 
il  pailii  la  Villule  l'aniz'^i.  Ôc  fît  une  in  va 
dans  le  Pays  deOolm,  où  il  jetta  les  fo; 
mens  du  (ihateau  de  Thorn ,  qui  dans  la  1 
fut  accompagné  d*unc  ville  qu'on  y  bâiii 
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l.è-peo  s  &  il  y  fit  fa  réndcncc.    Cette  place  le 
toova  tout-à-fait  propre  &  commode  pour  cn^ 
irecenir  communication  avec  Ncllow.  Il  fit  aufli 
oonftmire  quelques  Barques,  par  le  nmycn 
ddqocllcs  il  mit  en  fureté  la  Navigation  furhi 
Vîftulc.      Le  Château  de  Thorn  étoit  fitutf 
vis  à-vis  d'une  autre  Fortcrcflc,  nommdc  Kc- 
goa,  &  d'une  autre  encore  que  les  Poloriois 
nomment  Storigrad^  qui  <5toit  occupée  parles 
Prufllenss  5c  entre  ces  deux  il  y  en  avoir  une 
troinèmc  au  milieu  d*un  Lnc ,  où  dcmcuroic 
un  Gentilhomme  de  Ponicranic,  nomn;é  Pi- 
pyn;  ic  le  Lnc  s*apelloit  aulll  Tij^yn   de  Ton 
nom.    Comme  ce  f  icntilhonimc  incommodoit 
tellement  les  Chrétiens ,  qu'à  peine  pouvoit-il 
fortir  quelqu*un  de  'J  hgrii ,  qui  ne  fût  maffa- 
cré  ou  fait  prifonnicr,  ils  prirent  la  réfolutioii 
de  livrer  bataille  aux  Ilabitans  de  Rcgou ,  £c 
ils  obtinrent  la*  vifloirc.     Ils  prirent  mOmc  le 
Commandant  des  ennemis,  qui  pour  fauvcrl'a 
vie  promit  la  paix  aux  Chevaliers,  &  leur  li- 
vra fon  Château. 

11  arriva  qu'un  certain  jour  de  Fôte  les  I  la- 
bitans  de  Pautre  Place  s'étant  cnyvrcz,  ce 
Commandant  fc  mit  à  la  tOte  des  (chrétiens  pour 
aller  les  furprcnclrc,&  les  r.yant  taille/ en  piè- 
ces il  fit  brûler  la  I  ortercili..  Peu  de  tcms 
après,  par  une  rulede  juierrc,  il  livra  encore 
Pipyn,  qui  étoit  Ibn  p;n\nt,  erurc  les  nuiins 
des  Chevaliers,  qui  le  firent  pendre  h  'i  liorn 
à  une  l)ranchc  d'un  ffrui.d  n.eiie:  mais  dans 
la  fuite  Ion  fils,  lu^niriie  Maitc,  honimc  de 
valeur,  paila  dans  le  \\\iû  des  Chrétiens,  6<. 

(i  5  en 
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en  devint  un  aufli  Tèl^  partifan ,  que  fon  Pore 
en  avoit  été  un  grand  pcrfécutcur. 

Cependant  Ici  Chevalicn  pounbicnt  la  guer- 
re, &  le  Maître  ou  Commandeur  Provincial 
flerman  Balk  firhârir  l*an  1137..  le  Château 4c 
la  Ville  de  Culm,  par  le  moyen  de  laquelle  il 
couvrit  tout  ce  pays  là  &  le  purpca  d'cnnc* 
mis.  Outre  cela  il  fit  armer  l'es  bnrques  ^  il" 
dei'cendit  la  Viftule,  &  fc rendit  mnitrc  d'une 
Ile ,  alors  nommée  Qutdin ,  où  ayant  bâti  un 
Fort,  il  la  nomma  l'Ile  de  Ste.  Marie. ^  Bur- 
chard,  Burgrave  de  Magdcbourg,  fe  joignit 
avec  beaucoup  de  Troupes  aux  Chevaliers, & 
étant  entrez  eni'cmble  dans  la  Pomeranie, après 
y  avoir  fuit  h  guerre  plus  d*un  an  ,  ils  la  rem- 
plirent de  Chrétiens ,  &  en  peuplèrent  la  For- 
t.?reHedc  ReyCtn.  Bientôt  après  ilsj'e  virent  ren* 
forcez  de  bf'.iiicoup  d'iuitrrs  Troupes, qui  leur 
fcircnt  efivoiivs  pur  Conrad  Duc  de  Martbvîe, 
6c  par  Miezko  ion  rtU ,  Duc  dc^^^ujavie;  par 
ficnri,  Duc  de  (.nicovic;  par  Oton,  Duc  de 
C}ficrnc  ;  par  Swentopei ,  Duc  de  l'oméranie ,  Se 
par  Ton  frérc.  Le  firours  que  leur  donnèrent 
tous  ces  Princes  eni'cmble  ne  fut  pas  médiocre^ 

A-|>eu-près  en  ce  tc/ns-là  on  commença  à 
bâtir  la  Ville  6c  le  Chiitcau  de  Pile  de  Ste. 
Marie,  (.es  i'runicns  mirent  uncgrofTe  Armée 
en  campagne  pour  aller  fondre  lur  lesChré- 
tK-ns  pendant  la  gelée  j  mais  ceux-ci  les  pré- 
vinrent, &  allèrent  faire  une  irruption  dans  le 
Pays  (\c  Revfen,  jufqucs  à  la  rivière  de  Pafie- 
ra  ,  où  ils  firent  quantité  d'ECclaves  &  tuèrent 
encore  plus  de  ces  Infidèles.  Kni'uitc  ils  livrè- 
rent bataille  à  la  grande  Armée  dps  Prufiîens , 

qui 
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e  Aùs  leo  ibite.'iprès  une  vjgooaqire 
t ,  ayant  ImitCé  près  de  5-000.  homfics 
gens  fur  le  Champ  de  bataille.  Le 
le  ce  coQobaiC  fit  pafler  toot  ce  payy 
iominKion  des  Chrétiens.  A  la  fin  âc 
eareu£è  expédition ,  le  Commandeiur 
:îal  fit  h%àr  fur  les  Frontières  des  enne- 
le  Fortereflibiqui  (ervit  à  arrêter  leurs 
.  dans  le  Pays  de  CoUnits  &  dans  la  Po- 
e;  &  on  l'appella  Keden.  Les  AUcmans 
aèrent  au(fi  à  envoier  de  nouveaux  1«« 
aux  Chevaliers.  Henri  »  Marouis  de 
î,  alla  lui-même,  accompagné  de  5*00. 
(hommes  y  leur  aider  à  extir-per  l'Idola-* 
k  entreprit  d'en  purger  le  Pays  de  Rey- 
k  lors  qu'il  s'en  voulut  reiovriier  »  il  lail* 
Troupes  fous  la  conduite  du  Comman* 
Provincial. 

te  Noblefle  fe  mit  avec  les  (Chevaliers  à 
la  ville  d*Elbing  l'an  1237.  &  à  çaufe  de 
s  furent  tous  nommez  les  Chevaliers  d'EU 
L'an    12.39.  ne  fut  pas  fi  favorable  i 
re ,  car  le  Maître  Provincial  ayant  eu 
n  d'attaquer  la  Prufle  vers  les  côtes  Ma- 
ïs ,  &  ayant  envoyé  quelques  Chevaliers 
es  bàtimens  faire  defcente  proche  de  Bal- 
eur  petit  nombre  empêcha  non-fculemcnt 
i  ne  pulFent  rien  exécuter;  mais  iU furent 
jpart  tuez  par  les  Pruffiens.     Ncanmoins 
:  encore  une  nouvelle  tentative  avec  de 
grandes  Forces ,  &  cette  première  perte 
angéc  par  la  pril'e  qu'on  fît  de  Balga ,  & 
e  maflacre  de  tous  les  Habitant.    Cette 
ution  fit  courir  aux  armes  dans  ^oute  la 
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PruiTe.  Pionfc,  qui  eut  le  commandement  cto 
l'Armée,  alla  artaquer  de  nouveau  cette  For» 
tcrefl'c»  devant  laquelle  il  fut  tué*  &  auflî-tôc 
toutci  les  Troupes  le  débandèrent.  Ainfi  let 
Chevaliers  curent  le  tcms  de  fortifier  leur  con- 
quête, en  quoi  ils  furent  fécondez  d'un  grand 
concours  des  peuples  du  voifinage ,  qui  étant 
tx>uchez  de  leur  vertu ,  entrèrent  dans  leur 
parti  &  fe  firent  Chrétiens. 

D'un  autre  côté  les  Infidèles  élevèrent  auflî 
iinl'Vjrt,  qui  s'appelle  préfentcment  liarren^ 
ftcin,d*où  ils incommodoicnt  beaucoup  ksChe* 
ynlicr»)  par  leurs  courfes  ci;ntinuelles.  Pour 
les  réprimer,  ceux-ci  bâtirent  encore  Schin* 
kclbcrjj  ,  &  y  mirent  une  forte  garnifon.  Les 
Prufiîens  ayant  remis  unepuiflante  Armée  fur 
pié,  prétendoient,  à  quelque  prixquecc  fût, 
rL-prcndre  Balga:  mais  un  certain  Pommada , 
qui  avoit  cmbraffé  le  Chriilianifmc,  &quiné- 
tiîiTujins  (Icfmeuroit  encore  parmi  i'cs  (^ompa* 
trioas,  &  agiflbit  toujours  en  ennemi  des  Cher 
valicrs ,  ayant  confeillé  aux  Troupes  deWar- 
n»ie,  tic  Nathange  &  de  Brartha  ,  de  mettrcle 
fi(*gc  devant  Balga,  df)nfn  lieu  aux  Chrétiens 
d';iller  av'C  les  Troupes  Auxiliaires  d'Oton, 
Duc  d«.  lirunf'wic  6:  <lc  I  iincbourg,  les  lur- 
Miciulre  ;  6l  ils  '.-ii  riiér<  lît  la  plus  graiîdcpar- 
lic.  Ccrrc  vi^ltoirc  futluiviedc  laprifedcPar- 
r';!:al  &  d'dfï  l'ortcfui^coiciurleMontdc  Stran- 
♦<'.  u.  La  nienic  année  ils  fc  rendirent  encore 
/M':.irrcs  des  Tkj  vinces  de  Warmie ,  de  Nathan- 
î'.'  iï:  dt*  Brartlj-i ,  dont  ils  s'ailurcrent  en  y  bâ- 
i  iD'iirdcs  lortcrcdcs,  ('avoir  rhriftbourg,Bar- 
i'.nllcin,  \Vilemboiir^;i  Kelcl ,  lirunsberg  & 
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j  &  ils  Dortorentles  peuples  i.  embndk 
f Arlt  £eàigion  Chrétienne. . 
Comme  les  affaires  d'Orient  devenoient  cha- 
jour  plus  fàcheufes  y  le  Commandeur  Pro« 
iiocial  Herman  alla  faire  fa  réfidence  à  Venifp» 
flàil  ne  vécut  pas  long-  tems.  Sa  place  fut  rem- 
plie parFrérePoppo  d'Oflerna^quieut  une  dan-> 
fcraiie  guerre  à  foutenir.  Swentopcl,  Duc  de 
romeranie,  par  une  trait  de  fine  politique,  zu 
tira  dans  Ton  parti  les  Pruflieiis,  qui  étant  en<* 
core  irritez  de  lears  défaites,  le  portèrent  fa-^ 
eilenient  à  en  chercher  Ha  vengeance.  Avec 
kor  fecours  le  Duc  entreprit  de  détruire  les 
Chevaliers ,  &  de  rétablir  les  peuples  dans  leur 
ancienne  liberté.  life  mit  donc  fecretemen^ 
CDBiû'die,  pafla  la  Viflule,  s'avança  jufqu'à 
la  WefeUe,  &  par  ce  moyen  inconmioda  fore 
le  Canunerce  entre  Elbing  &  Baiga  :  il  brûla 
quelques  barques,  &  tua  plufieur  s  Chevaliers, 
^féanmoins  l'Ordre  ne  prit  point  les  armes,  & 
il  fut  réfolu  de  périr  plutôt  par  les  incommo- 
ditez  qu'on  (bufiroit ,  que  de  tirer  l'épée  con- 
tre les  Chrétiens.  Mais  on  eut  recours  au  Pa- 
pe Innocent  IV.  qui  en  1243.  envoya  Guillau- 
me, Evêque  de  Modene,  vers  le  DucdePo- 
meranie ,  pour  le  reconcilier  avec  les  Cheva- 
liers La  médiation  de  TEvêque  ayant  été  fans 
fruit,  &  le  Pape  ayant  publié  une  Croifade 
dans  TAllemagne  pour  aller  mettre  ce  Duc  à 
la  raifon ,  il  n'en  fut  que  plus  irrité ,  &  il  fit 
tuer  tous  les  Croiiez  qui  tombèrent  entre  fes 
mains . 

Durant  cette  divifion,  Frère  Dirck  deBern- 
heim  ayant  pris  avec  lui  quatre  Chevaliers  & 
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vinpfiî-qtiatrc  Soldats ,  s'en  ato  te  foirde  hp  Fê- 
te de  Sec.  Barbe  ef^^aladcr  les   mttrMks  éa 
Château  de  Sardewicx ,  qur  appattenoicaa  Duc, 
&  s'en  étant  rendu  maicre  il  fit  paflTer  tonte  It 
garnilbn  ic  les  habicans  au  fîl  de  t'épée.  Loh 
que  le  Duc  reçut  cette  nouvelle  il  entra  en  ftt- 
xcurs  &  ayant  proinptemcnt  aflcmblé  fon  Ar- 
mée ,  il  mit  le  lîége  devant  la  même  Foftcrefj 
fe:  mais  ceux  qui  l'a  voient  priie  le  défendît 
rent  ù  vaillamment,  qu'après  que  le  fiégc  eut 
duré  cinq  à  fix  l'emaincs,  une  partie  de  l'Ar- 
mée fe  retira  ,  &  alla  tout  mettre  à  feu  &  i 
i'ang  dans  le  Pays  deCulm.  Frère  Dirck  ayant 
fait  aflembler  les  Chevaliers,  ils  allèrent  cher- 
cher le  Duc ,  &  après  lui  avoir  tué  900.  Pruf- 
ilens  dans  un  combat ,  Hs  le  forcèrent  à  faire 
retraite  &  il  retourna  au  fiége.  Frère  Dirck 
le  luivit  inceflamment ,  &  le  contraignit  enfin 
de  lever  le  fiége ,  &  de  mener  fes  1  roupes  à 
Nakcl. 

Cependant  lé  Légat  du  Pape  avoit  fait  en- 
forfc,  que  Cafimir  Duc  deCujavie,  &FeDuc 
de  Kalifch  étoient  entrez  en  alliance  avec  les 
Chevaliers  'l'eutons;  &  ils  allèrent  enferhble 
forrticY  le  fiégc  de  Nakel.  Le  Duc  de  Pome- 
rdrftîc  n''orant  pas  tenir  dans  cette  phce,  &s*en 
étant  r<::tifé  avec  les  Troupes,  elle  fe  vit  for* 
céc  dt  capituler.  Conrad,  LandgravedeTu- 
ringe,  fut  alors  élu  Grnnd-Maître ,  &  fut  le 
cinquième  en  ordre.  11  avoit  beaucoup  de  bel- 
les qualitcz,  &  il  ne  manqua  pas  d'entrepren- 
dre de  nouvelles  expéditions  contre  les  Pruf- 
ficns.  Pendant  ce  tems-là  Poppo,  Comman- 
deur Provincial ,  contraignit  le  Duc  à  deman- 
der 
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it  bt  paix^  &  itii  afyaM  été  zctorâit,  il  la 
msfit  Im-mème  encore  jafqa'à  trois  fois:  mais  ^ 
fat  fi  fonvenfc  bacca ,  qu'il  la  redemanda ,  & 
i'ptitint  Pan  1 246.  Enfaice  Henri  de  Wida 
n,'  iié^ti  par  le  Grand-Maître ,  qoi  étoic  le 
An^ejrâve^  potn:  régir  la  PrulTe. 
Witte  ayant  ea  avis ,  que  le  Due  condnuoit 
r  irrita:  fous  main  les  Pruiiiens,  allafurpren- 
to  là  nuit  de  Noël  un  de  leurs  Châteaux, 
[If H:  fit  depuis  nommer  Chriftbourg ,  en  mé- 
noire  de  la  naiflance  de  Notre  Seigneur.  Le 
Ehic  ijvi  attendoit  avec  beaucoup  d'impatien- 
:b*le  tems  du  retour  de  fon  fils  aîné,  qu'il 
rvoit  mis  entre  les  mains  des  Chevaliers  pour 
Mage  de  la  Paix ,  ne  put  néanmoins  contenir 
[afqaes-là  forr  efprit  inquiet  &  remuant.  Il  fit 
sue  frroption  dans  la  Cujavie  ,  où  il  ravagea 
sont ,  &  marchant  droit  à  Chriftbourg  »  place 
qui  n'étoit  pas  bien  pourvue  deGarnifon  ni  de 
[ftlafridons  ,  if  n'eut  pars  beaucoup  de  peine  à 
rerf  rendre  maîti*e,  &  'i\  fit  main  baffe  fur  tous 
les  Chevaiief  s ,  auffi-bien»  que  fur  la  Garnifon. 
Aprè^  cette  perte  il  fut  rélblu  dans  le  Chapi- 
tre de  l'Ordre  de  bâtir  une  autre  Fortereffe 
du  même  nom ,  fur  les  Frontières  de  la  Pome- 
ranie ,  &  d'y  mettre  la  fleur  des  Chevaliers  en 
garnifon ,  afin  de  refferrer  davantage  le  Duc 
&  d'arrêter  fes  courfes. 

Cette  nouvelle  Fortereffe  donnant  beau- 
coup de  jaloufie  à  la  Pomeralnie  &  à  laPruf- 
fe ,  il  fe  forma  bientôt  une  Armée  pouf  l'af- 
fiéger.  La  Gamîfon  fit  une  fortie  fur  le  Parc 
de  l'Artillerie  &  fur  celui  des  Vivres ,  dont 
die  tua  touii  les  garder*  >  &  par  ce  moyen  les 
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munitions  de  bouche  &  de  guerre  lui  é\ 
demeurées  en  proyc,  elles  furent  promccm 
tranlportifcs  d:însl:i  Villo,  ou  ij^Iltces.  Lcn 
des  allîtîjîoans  fur  <)l)liir;5  de  s'enfuir  vers  S 
tiren,  ou  le  Duc  écoit  pour  livrer  aflhutàc 
tv'  Place.  A  la  venue  des  fuyards  il  leva 
(Janip  y  nuiis  fon  Arm(5e  ayant  (5t<$  attaqi 
par  les  i'J)L'valiers  fut  auîlî  mile  en  fuite, 
il  eui  lui  n);)nic  !)eaucoup  de  peine  à  fcfau^ 
dans  iim^  pjtiteNarqiie.  I)L*puis,  n*ayantpo 
celle  d'unlriuT  les  IVulliens,  ils  fc  rcvoltcrt 
encore,  tV  k-s  (jK'valiers  d'IUbin*;  &  de  B 
ga  fe  remirent  auîli  en  campagne  ,  fous 
Maruchal  Henri  de  13otel ,  âcnuiccherentcc 
treles  Kcbellesdc  Nathango,  qui  s'tftant  en 
£e  alfenible/.  de  to;is  côte/  les  r(5duifirent  du 
une  grande  extrémité,  &  les  forcèrent  àfai 
retraite  au  ChUteau  delvrukke^  où  les  Pr 
ilens  les  a(rK5gerent. 

l'rere  Jean ,  Sous-(]ommandonr  dg  Bal{i 
fie  mettre  en  lIJiiberation  i)  l'on  formcroit  ' 
bataillon  ferrt5  pour  doinier  liir  l'ennemi 
hazard  de  mourir  glorieufement,  ou  de  s'o 
vrir  un  pallage  i\  la  pointe  de  l'dpée.  La  pi 
j)ATt  tutoient  de  cet  avis  :  néaiimoins  il  fut  à 
fin  relohi  de  rendre  la  Place  par  compofitio 
moiennant  qu'on  eue  la  vie  iauve:  mais  pc 
liant  lîii'on  etoit  oeei'pe  à  capituler,  les Pru 
fiens  les  furprirent  ^  lirent  nï.iin  balle  furci 
tous.  Il  périt  en  cette  oecalion  V4.(^lievaliei 
dont  il  y  en  eut  quelques  uns  l'ur  lel'quels  ( 
exercja  Ii:s  plus  grandes  cruauté/.  Cela  le  pal 
l'an  M-Yj- 

Ce  ruM.lle  accident  toucha  tous  les  Princ 
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l  Jt-    m  Comte  m 

»ourg  ,   eni  noté  de  lYon- 

.,  auxiliaires  aux  u     i     rs.    Avec  ce  ren- 
ijrt  ils  fïrenc  rentrer  le  devdr  let  Rebel- 

les de  Pomeranie ,       vt  ,  de  N«taoge  Ac 

^eBrarrha.quirep  laproralîondeURe* 

llgion  Chrétienne,  «  ke  Doc  tnétne de Ponw 
lanie  ^t  une  paix  |£aârale  avec  eux.  Dorant 
cette  paix  Henri  de  SUnj^e,  Commandeur  de  ' 
Chrtllbourg  ,  s'écant  mis  en  campagne  pour 
dler  s'emparer  de  Sambie ,  fat  tue  avec  Her- 
Bian  Ton  frère  par  les  habitans  de  cetteplacei 
contre  Icfquels  il  combattit. 

Cependant  Frère  Popfiod'Olfema ^tant paf* 
venu  i  la  dignité  de  Grand-Mattre,  rtffolnt 
de  vanger  cet  affront  i  &  pont  cet  ettec.aiant 
raflWnblé  queiqucs  Tfoupei,  il  fut  encore  fe- 
couru  par  Ottokarc  Roî  de  Bohême ,  par  Oton , 
Aîarquis  de  Crandebourg,  les  Ducs  d'Autri- 
che &  de  Moravie,  leLantgravedeTuringe* 
Ili  l'Evique  de  Cologne.  Tous  CCS  Alliez  en- 
iemble ,  aîant  conduit  leurs  Troupes  veTs  El- 
Ipîog ,  l'an  i2j'4.  y  formèrent  uneArmèede 
40000.  hommes ,  qui  Ce  mirent  en  marche ,  & 
ravagèrent  tous  les  pays  où  ils  pairèrent.  La 
KobTefle  de  Sambie,  volant  un  péril  fi  pref- 
iànt  ,  envoia  des  Otages  in  Roi  de  Bohême, 
avec  ofTte  de  fe  foumettre  aax  Chrétiens.  11 
accepta  les  otages  U  les  remit  entre  les  mains 
des  Chevaliers.  En  fe  retirant  il  rafa  toutes 
les  autres  pUces ,  qui  ètoient capables  défaire 
rèfiftance.  Comme  Rudow  ,Quedemo>r.WaI-^ 

TmtlIL  H  dow    , 
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manicions  de  bouche  &  de  guerre  lui 
dcmcur(5cs  en  proyc»  el les  furent  promcc 
.  traniport(5cs  d:itisln  Villo»  ougkées.  Le 
des  artiJiîcaiis  fut  ol)lit5<5  de  s'enfuir  vers 
tircu,  ou  le  Duc  écoit  pour  livrer  aflhuc: 
rc  Place.  A  la  venue  des  fuyards  il  le 
(Janip  i  ni:iis  Ion  Arm(5e  ayant  été  atta 
par  1rs  i'JK'valicrs  fut  au/îî  mile  en  fuit< 
il  eut  uii  iiti^nie  biMucoup  de  peine  à  fefa 
dans  mil' pw-iitcharciue.  Depuis,  n'ayant| 
cède  d'anîtncr  Ils  PrulHcns,  ils  fe  révolte 
encore,  6:  k-s  (JK'valier;^  d'I^lbing  &  de 
ça  te  remirent  auîii  en  campa|;ne  ,  foi 
Marcchal  Henri  de  Hotcl,  âcnuiccherent 
tre  les  Kcbellesdc  Natlvmgc ,  qui  s'tftant  < 
ic  aireniblez  de  to?is  côte/  les  rédutHrent 
une  grande  extrémité,  &  les  forcèrent  à 
retraite  au  Chilteau  deKrukke,  où  les  1 
lîens  les  allidgerent. 

l'rere  Jean ,  Sous-Commanilour  dç  Ba 
fie  mettre  en  délibération  fi  l'on  formeroi 
bataillon  (err<5  pour  donner  fur  l'enncn: 
hazard  de  mourir  glorieufement,  ou  de  s 
vrir  un  palfage  ^  la  pointe  de  l'dpée.  La 
part  <5toient  de  cet  avis  :  néanmoins  il  fut 
fin  rélolu  de  rendre  la  Place  par  compofii 
moiennant  qu'on  eût  la  vie  iauve:  mais  | 
liant  (ju'on  étoit  occupé  à  capituler,  les  P 
ficns  les  furprirent  ôc  lirent  nï.iin  balle  fur 
tous.  Il  |>erit  en  cette  c)ccalîon  j'4.Clievali 
dont  il  y  en  eut  quelques  uns  l'ur  lel'quel! 
cxerçja  lis  plus  grandes  cruauté/.  Cclaie| 
l'an  li^y 

Ce  fim.Ile  accident  toucha  tous  les  Prii 
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itope  &  for  tout  les  Princes  d'AUeikiii» 
itre  le{qi  s  le  Mardis  de  Brtndeboon» 
le  de  Mesboufg  ^  &  Henri  Comte  oâ 
loarg ,  envderent  quantité  de  Ttoih* 
ciliaires  aux  Chevaliers.  Avec  ce  reii- 
firent  rentrer  dans  le  devoir  les  Rebel* 
^omerante ,  de  Warmie ,  de  Natange  éc 
-dia ,  dui  reprirent  la  profeflion  de  la  Re« 
[Chrétienne,  &  le  Duc  même  dePome» 
t  une  paix  générale  avec  eux.  Durant 
aix  Henri  de  Stange»  Conunandeur  de 
ourg  f  s*étant  mis  en  campagne  nour 
emparer  de  Sambie ,  fut  tue  avec  Her* 
»n  rrére  par  les  habiuns  de  cette  place, 
lefquels  il  combattit, 
ndant  Frère  Popbod'0(!ema  étant  nat* 
L  la  dignité  de  Grand-Mattre,  réiolut 
;er  cet  affront  s  &  pout  cet  enetaianc 
►lé  quelques  Troupes,  il  fut  encore  fe- 
)âr  Ôttokare  Roi  de  Bohême ,  par  Oton , 
is  de  Brandebourg ,  les  Ducs  d'Atitri- 
de  Moravie,  leLantgravedeTuringe» 
êque  de  Cologne.  Tous  ces  Alliez  en- 
,  aidant  conduit  leurs  Troupes  Vei's  El- 
l'an  i2f4.  y  formèrent  une  Armée  de 
hommes ,  qui  fe  mirent  en  marche ,  & 
ent  tous  les  pays  où  ils  paiFérent.  Là 
Te  de  Sambie ,  voiant  un  péril  fi  pref- 
?n voia  des  otages  au  Roi  de  Bohême , 
fFfe  de  fe  foumettfe  aux  Chrétiens.  Il 
les  otages  &  les  remit  entre  les  mains 
evalîers.  En  fe  retirant  il  rafa  toutes 
es  places,  qui  étoient capables  défaire 
ce ,  comme  Rudow ,  Quedemow ,, Wal* 
///*  H  do^   , 
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f)ow«  1^^1%  Ti^pfôw^  dont  il  ptït  «ntulflie^ 
tems  powmon  >  &  il  fe  ifit  pOttt  ftrmorit  # 
de  fiàilïXé  oat  les  habitans.  Ce  fdt  lai  encDreos 

Î|ui  confeilu  de  f^tir  Conin^sbeq^ ,  pour  là  10 
ureté  da  Gouvernement  de  ces  irays-llk^  fti^ 
cn'fuîte  s^en  ^tantretûornl  (lan^lbnRofMUft^  lig 
les  Chevaliers:^  fcrivânc  Ton  confeil ,  commea*  j 
cércnt  l'année  fttfvante  à  bfttîr  cecte  Place.      \u 
Cette  nouvelle  Fbrierdle  fit  renaître  la  jt*  i 
toufîe  dans  refprft  des  peaples  »  far  totlt  de  1 
eeux  de  Nàdrowlts  &  de  Sadowits.    Us  ta?  1. 
maÂërent  quelQoes  Troupes  »  &  étant  entrez  % 
dans  les  Terres  de  Sambie^  ils  en  firent  fonle-  | 
ver  les  "hatîtàïis  contre  l'Ordre,  lequel,  pour    1 
fe  précautiomier  encore  davantage ,  jetta  les- 
londemens  d^une  autre  Forterefle ,  qu'on  nom^ 
ma  WHaw ,  pour  acîiever  de  couvrir  le  wtys. 
Tirskon  &  ion 'fils  embnUTérent  alors  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  &  -aiant  joint  leurs  forces 
avec  c^nes  du  Commandeur  de  Coningsbere , 
ctles  compofôrent  eniemble  une  Armée conu- 
idëraW  &  fûpérteure  à  celle  des  habitans  de 
Sambîe.  Cette  Armée  étant  entrée  dans  la  Pro- 
vince de  WoTiensdorp ,  la  fuWugua,  conquit 
5es  Forteréfles  deC^oftete.,  O^olis  &  Anâo* 
Bs,  iSc  «''avança  vers  ITriferttrape,  tîundow  , 
%c  Ai^etete ,  dont  les  habitans  ^nirerit  t^Wr 
braffec  la  Religion  Chrétienne ,  3c  de  fefou- 
^lettre  à  J'dbéinance  àes  Chevaliers.  Ceux  de 
Natange  furent  tplus  ophiiâcres ,  ii  ne  voulu- 
rent .point  fuîvre  ctt  -exemple  :  ils  alnfiérent 
mieux  voir  defdler  leur  .pays  par  le  fer  &  par 
le  feu  j  &  le  Marquis  de  Brandebourg  ne  con- 
tribua pas  peu  à  en  venir  à  beat. 

Bur^ 
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I  Borchard  vin  Horshuiftti  t^utit  CooMMa- 
lénr  Provinciil  4«Uvonie,  fitiikû-l*c<i  iify. 
Ik  Fort  de  St.  George  n  Karl<'iU  ,  ic  y  aiù  dit% 
ICIievatiers  en  garmJbw  ,  peur  avoir  l'oeÎJ  /iir 
'iccmoavemetiï  despR^ee^  n^Lùhuaaie.  Atei« 
l'iosée  fuivante  ,  âiam  voulu  GO(tiA><r«  à  ce 
Fort  un  Convoi  av«c  Une  petite  «Icorcc  dc 
jbidats  de  Satabie ,  ile  furent  aciaquezoar  4tico. 
hommes,  &  taillez  eii  pièces.  Le  Maréc^l 
Henri  de  Botel ,  &  Biirc^ioid  Commiuideur d< 
Uvonie  ,  demeurèrent  luria  place  avecijo. 
Cheraliers  &  autres  Chrétieiui  &  après  cet- 
te défaite  tout  le  Pays  Ae  liarfov  fut  ravage. 
Elle  donna  aulH  Itcu  aux  «lécOBCensde  Sam- 
4ie.  de  Naunge,  de  Wowoie ,  de  Pt^'ane, 
It  de  Brartha  ,  de  reprendre  les  armes  ,  &  ilc 
firent  main  baifc  iur  cou^  Chrétiens  qu'ilsren- 
contr^rent  ,  fans  aucunt  égards  de  condition 
Dd  de  l>xe:  iU  di^uilîrent  les  Eglifcs:  ils  en 
pillèrent  les  ornemeDS  5c  les  irèibrs:  ilségor- 
gérenc  les  Eccléfiailiqucs.  Les  Chevaliers  eu- 
rent beau  l'oppoler  à  ces  delordres,  nnèmeavec 
les  nouvelles  Troupes  auxiliaires  qui  leur  fu- 
rent envoiées  d'AUemagne:  cela  ne tervit  qu'à 
£lire  verfer  plus  de  fang  Chrétien ,  puis  qu'ils 
fiirentprefque  toujours  battus. 

Helmeric  de  Richenbet-g  étant  devenu  Caqi- 
aandeur  Provincial  ,  les  Forterefles  de  Co- 
oingsberg^ ,  de  Kruisbourg  &  de  BartenftçiB 
forent  alliegécs  l'aniiâi,.  &  tellement  affa- 
mées ,  qu'il  ne  leur  étoît  plus  poflible  de  te- 
nir i  lors  que  Guillaume  Comte  de  Juliers  & 
Engelbert  de  la  Mark  ,  aianc  raflemblé  des 
forces  aîTcz  confidérables ,  allèrent  à  leur  fe- 
H  1  80urs< 
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icours.    Sur  le  brait  de  leur  i     c 
mis  levèrent  lefi^e  «  &  fbrc  icea 

lieux  prefqae  inacceflîbles ,  où  netninoins 
Comte  les  aitnt  pourfuivis  ,  il  leur  livm.^ 
taille  &  leur  tua  fooo.  hommes..  Cette  vi^' 
re  ranima  les  Chevaliers,  qui  remiroit  ' 
joug  les  rebelles  hàbitans  de  Sambie.    Ei 
te  ils  allèrent  attaquer  les  hàbitans  de 
qui  fe  trouvant  enfermez  entre  eux  4e  les  ai 
très  (Jhevaliers  Teutoniques  de  Ltvonie  ^ 
rent  tous  paflez  au  fil  de  Tépée ,  fans  qu'il  i 

"échapât  un  feul  s  &  rien  ne  fut  épargné 

les  feriimes  &  les  enfans.  Tout  le  pays  kSwil 
mit  alors  volontairement  à  la  domination  és^ 
rOrdre,  qui,  pour  contenir  les  peuples  dan»'.: 
leur  devoir  «  fit  bâdr  les  Fortereflës  aeTa{nÉ-K 
ra  &  de  Lakftete. 

Il  y  avoit  déjà  trois  ans  que  les  deux  antrei 
Fortereflës  de  Wefembourg  &  de  Kruisboorg . 
étoient  afllégées,  &  les  Chevaliers  qui  les  dé- 
fendoient  fe  trouvoient  enfin  à  bout  de  tou- 
tes leurs  munitions.  Dans  cette  extrémité  ils 
prirent  le  parti  de  fe  retirer  de  nuit ,  £e  d*aban« 
donner  Ja  Place  aux  Prufliens.  Hans  de  San- 
gerhaufen  ,  Duc  de  Brunswic ,  aue  d'autret 
nomment  Jean  ,  fut  fait  Grand- Maître  en  ce 
tems-làs  mais  il  eut  le  même  fort  que  les  Pra£- 
fiens  ,  &  éprouva  dans  cette  dignité  diverfet 
viciflltudes.  D'abord  les  peuples  de  Sudovie 
&  de  Lethovie ,  firent  une  irruption  fur  les  ter- 
res de  Sambie ,  &  attaquèrent  le  Fort  de  Wî- 
low.  D*un  autre  côté  les  hàbitans  fe  revol« 
térent  auflî ,  &  firent  des  courfes  dans  lepays 
de  Colmes ,  où  ils  mirent  tout  à.fcu  2(  àiang. 

Lottïs 
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d  »  Commtndbir  Provin*» 

HSucwmxMon  ,  \  Mtres  Troupes  Chré* 

,  pcmr  tl  1er     1  repouflèr ,  en  éeoient 
«HZ  mains  9  ait        nt  la  bataille  comme 
lors  qo*iI  1        and  nombre  de 

fratcnes  aes  en  r..« ,  qui  leur  arra- 
la  viâcMre  &  les  irenc. 
Vàn  ii6t,  Otiin  ,  Marquis  de  Brande* 
^ioatgf  entra  dans  la  Prufle  avec  une  belle  Ar-i 
^'^  \  èc  Y  bâtit  \  Forterefle  qui  fut  nom- 
Brandebourg,  dont  il  commit  lajgardeau 
I^CiMniiiandcur  Hai  iftede  :  mais  un  jour  gue 
'•k  CommaBdeur  en  étoit  forti  pour  appaifer 
jBdqùes  troubles  dans  le  pays  deSolidour,  le 
^qrrfot  attaqué  par  un  Capitaine  de  Wormie, 
oofmné dapon ,  &  prefque  entièrement  rafé. 
A  peine  çaeme  les  Chevaliers  purent^ils  déli- 
Trer  qiielques-uns  de  leurs  confrères ,  qui 
l'étoient  retirez  fur  le  haut  d'une  Tour  de  bois. 
Le  Marquis  s*écaiit  promptement  remis  en  cam* 
pagne  alla  fe  vanger  de  cette  perte  en  rava- 
geant tout  le  plat  Pays.  L'an  127a.  Dirk, 
Mar<]uis  de  Mifnie ,  aiant  mené  quelques  Trou- 
pes joindre  celles  des  Chevaliers  ,  ilsréduifi- 
rent  les  rebelles  de  Natange,  &  leMarquisen 
fe  retirant  ,  permit  à  24.  de  fes  Gentilshom- 
mes de  prendre  en  fa  préfence  l'habit  de  l'Or- 
dre ,  laiflant  auflî  aux  Chevaliers  quantité  de 
nmnitions  de  guerre. 

Henri  Berg  ,  l'un  des  Chefs  des  féditîeux 
qu'on  avoir  fournis ,  s'étoit  retiré  avec  quel- 
qaes<^uns  de  fes  adhérans  dans  un  bois ,  où 
aiant  été  un  jour  trouvé  feul  par 4e  Oomman^ 

H  3  deur 
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deur  de  Chriftbcmrf  «  py  t 

&  par  €«clqtitf  tiicr«ii  C      i         c»QOfe| 

le  peffifirt ne  à  vu  arbrt  ec  le  percirf ne 

plufifurt  coup.  La  fiti  de  GUppoii  fut  i-i 
prèf  l'emblaMe  i  car  ataiic  été  Myré  par 
nommé  Sttifiow ,  mi  émt  Ton  confidcnc  ^  «M 
tre  les  main»  du  ixmifnandeur  dt  CotiiiiM 
bcrg  ,  il  fut  imCérablcmciit  maflacr^  far  m|* 
nvHitfgiic  4|tti  porte  encore  iha  nom ,  4c  tqof 
lêi  MMa  furent  pafTet  an  il  de  répde« 
Aprèt  la  meirt  de  ce»  ueux  Chef« .  les  pe«t 

Kf  i'e  rangèrent  fou»  I*  béiAance  des  Cheirfti 
ri  t  qui  néati  wnns  ne  emeuréreni  pas  km;* 
lema  en  repoi  :  car  ceux  d*cntre  ces  peupiea 

2ui  ne  i*dtoient  pat  véritablement  Cftfwefiîi  g 
I  que  la  force  avoit  oontminu  de  feindre  § 
pilMrent  Marienbmirg.  D'ailleurs  pendant 
^'ttiie  partie  dea  Cbevaliers  s'occupoir  à  b|- 
tir  le  Chlteau  deStarkenberg,  iU  furent  atta« 
quef  te  tue/  par  let  l'rufliens  «  qui  s'avaticd* 


la  ville  de  Keden  ,  donnèrent  un  atPaut  k 
'l'horn  ,  brûlèrent  les  I  lôpUaux  &  le«  autrci 
ICdificei  qui  étoicnt  i'ou»  la  Ville,  Acemploiè» 
rent  tous  leur»  efibrci  pour  le  rendre  inattrei 
d*l{lbiog.  Comme  il»  no  purent  venir  à  liout 
de  cette  dernière  entre prile ,  il»  déchargèrent 
leur  furie  fur  le  Moulin  de  Liefard^  quiavoit 
été  fortifié  p  Si  où  nluficurshsibitanid'Elbing, 

Îui  y  a  voient  choili  leur  retraite .  dcpeurd'un 
ègc  f  niérirei»»  mifèrablemcnt  clans  le»  flam- 

me»,    u'm  autre  c6tè  lei  Cltevalicr»  fi^ 

rcnj 
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lot  aufC  une  invaCioa  4|M  ht  Fqttftrw,  fc 
■nvagéfcm  i\  leur  tout.  .JltpiinttlQUit- 
iBii  de  HaUberg  ,  &  Mliw6wtd>  te  ib»i 
Dotre  avec  Brartht.  Wfln^k  qiMiqucitfr 
Ires  places  voi£it«ï. 

Harcman  ,  Comte  de  HaMnOftk  lUMt  Mt 
0evi  à  la  dignU^  de  Crand-4liitt«<  SAthn 
Ane  du  pitoyab)«  état  oJïil  voiolt  In  Cbrtf* 
iwiu  !  il  prie  Toin  de  f»ir«  mtnr  k  Noblefià 
^  Nadrowits  dam  le  fetn  d*  fSfUfft^.lc  y 
ÛRt  réitlU ,  i[  U  joignit  à  f«i  CMMUdC*,  tu 
a  forma  une  Aroi^  ,  laqo^e,  i^iièia;«cir 
fiu'i  trois  an5  U  guerre  ux  aurM  peiqilet  et 
'Nadrowits  &  d«  Scaiovûi .  In  «pntrtigBic 
d^braller  la  mèim  KclMoa  L«  Cmnani 
deqr  Provincial  ,  Conraq  delWiarf ,  cr« 
gàe  le  fucccs  de  cette  eïprfdition  atloitlctneb- 
m  en  repos ,  &  lie  fit  pas  ^fficoM  dt  Â)  fier 
luxPruniens,  qui  néanmCHns  le  trop^rérmtf 
car  les  habUans  an  l'omefane  Te  r<volttramflc 
en  forent  châtiea  priîfque  aulË-tût  EnraÏM 
ceas  de  Sudowits ,  peuple  opioiàtf 0  &  irréf 
ccmciliable ,  s'étanc  mil  ea  campagne ,  firent 
de  grands  ravages  daim  lea  Paya  dcCuIni, 
de  Grudeiis,  dans  l'Ile  de  Ste  Marie,  à  San- 
tirio  &  à  Cruisberg ,  &  brûlèrent  le  Chitean 
UfoKot.  ^cs  Cbevaliera  aiant  raOenihléleun 
&vf«8  pour  aller  réprimer  ees  excès,  il  le  fie 
une  longue  &  ci'uelle  guerre ,  Jl  U  fin  de  la» 
quelle  néwuroJM  In  Chrétien) ,  fout  le  Copi- 
DHwteur  Frovincùt  M«ng<4d  de  Stcrrcobers» 
isinagaéttat  teuri  eusemis. 

Cependar»  Is  Grand-Maître  fit  tenir  divers 

Qnpinxs  gÂiâiûx  à  Veoiûc,  ta  parue  pour 

H  4  don- 
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donner  ordre  aux  affaires  du  Levant,  &4|f; 
partie  à  celles  du  Nord.  Le  Duc  de  Pofrt#|iis 
ranie  avoic  donné  en  otage  aux  Chevalier!  ISIkf'.; 
trois  frères  nommez  Sambar  ,  Wartislaw-  Ipi,^ 
Ratibar :  tous  les  trois  prirent  l'habit  de  VOs^i^^ 
dre,  &  firent  ceflîon  ^ux Chevaliers,  des  troij^ij 
portions  qui  leur  apartenoient  dans  le  Duchéi  r^ 
ce  qui  caufa  une  nouvelle  &  dangereufeguer»  t 
re.  Le  Grand-Maître  pria  le  Pape  d'envûiec  v 
un  Légat  en  Pologne,  pour  être  le  Médiateur  ^^ 
de  ce  diffiérend  &  le  terminer.  Le  Légat  jo-  ^ 
gea  que  pour  cet  effet  il  falloit  annexer  le  , 
pays  de  Wantec  à  Culm ,  &  encore  les  Chft<^  ^ 
teaux  de  Porterberg  &  Gymena  fur  la  ViRun  . 
le.  D'autres  croient  que  le  Duc  céda  gêné-  ■ 
reniement  à  rprc(re  le  Pays  de  Meva  avec  i  jT. 
Bourgs. 

Out«-e  cela  l'Ordre  faifoit  de  grands  progrès 
dans  la  PruiTe ,  tant  par  la  force  des  armes  « 
eue  par  les  foins  &  par  les  travaux  des  Ecclé- 
naftiques  ,  qui  eurent  l'avantage  de  bâtifer  à 
deux  fois  3$^oo.  perfonnes.  On  publia  audî  une 
Loi  par  laquelle  tous  les  Gentilshommes  re<v 
belles  étoient  déclarez  déchus  de  leur  Noblef-^ 
fe  ,  &  leurs  Defçendans  à  perpétuité ,  s'ils 
perfiftoient  dans  leur  révolte  >  &  que  les  Ro- 
turiers y  qui  embraiferoient  le  Chriilianifmei» 
&  (|ui  feroient  de  beaux  exploits  de  guerre  ^ 
feroient  annoblis. 

Après  la  mort  de  Hartman  ^  Burchard  de 
Schaunden  fut  élu  Grand-Maître»  l'an  1283. 
&  fut  le  neuvième  en  ordre.  Il  fit  afiembler 
un  Chapitre  général  à  Elbin^,  &  l'an  1290. 
|1  partit  dç.  Venife  ,  où  il  faiioit  fg  réfidçnc^ 
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4dfa  ThNipet^iv  fecoors 

»ffMe  t        aflêmrfé  un  aotre 

u  le  dcnn  Chtrge  avec  li  per- 

dn  Pftpe,  ]  i'OrdrecJetHofpU 

•de  Sr.  jetn,  «^1       uc  à  Rhodes.  Soos 
jft  rtenee  la  Pn      nie  cerriblement  agitée. 
iJbai  Ltthoaniens,  \    i       inden  4c  bcllktoeux, 
Mèkat  de    cont  n    iies  inuptioiia  dans  ce 
Dsché,  oùilspcMnérentUjgaeirependantpIos 
ie  80.  ans  t  '  mais  enfin  ils  lie  convertirent  aofii 
m  Chriltianifme.  Le  Commandeor  Provincial 
Gomrad  de  Tienb      s*en  alla  à  la  t£te  d'une 
Aimée  bien  agiierrkv ,  foire  une  invafion  dans 
le  pays  ennemi ,  &  prit  par  la  force  de  fes  ar* 
BKs  la  forterefle  de  Bifena.  L*an  1184.  il  prit 
encore  de  la  même  manière  celle  de'  Garte  » 
avec  les  Troupes  auxiliaires  de  Scumand ,  oui 
avoir  été  d'abord  un  cruel  Perfecuteur  des 
Qurétiens;  mais  qui  dans  la  fuite  étant  devenu 
Grand  Duc  en  fut  le  Proteâeur.  Ces  Troupes 
fdntes  enfemble  incommodèrent  fort  les  enne- 
mis juiqu'à  l'an  1286.  que  Conrad  mourut. 

Après  lui.  Frère  Mainard  fut  Commandeur 
Provincial.  L'an  1^89.  }!  entra  dans  l'Efcla- 
vonie  avec  une  grcite  Armée  ^  &  s'empara  du 
Chiteau  de  Landeshute  ^  iîtué  fur  une  mon- 
tagne, où  il  laifla  une  garnifon  de  40.  Cheva- 
liers avec  d'autres  folc^cs.  Enfuite  il  bâtit  un 
Fort  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Même!, 
&  le  nomma  Scalowirz ,  par  le  moien  duquel 
les  pays  que  les  Chrétiens  occupoient  fe  trou- 
vèrent couverts.  Ils  tâchèrent  en  ce  tcms- 
là  de  faire  une  irruption  dans  le  pays  de 
Sambie  s  mais  ils  furent  Arigoureufement  re-^^ 

H  s  pouffez. 
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poaflTez  ptr  les  Chevaliers  &  folvis  p£m 
ques  fur  leurs  propres  frontières  :  i  leiurettif /. 
leva  mâme  le  Fort  dcKolsyne»  oùl^nfitoiakisÉ 
baife  fur  la  garnilbn ,  de  laquelle  il  ne  reflai  t 
que  Sarralus^»  qui  la  commandoit,  ftdcaMr. 
autres  ,  qui  jurèrent  une  fidélité  invîolableL  r 
L*éiercic€  journalier  de  l'un  &  de  l'antre  par*  ^ 
ti  n^étoit  alors  que  d'aller  faire  des  courfeskt  ^ 
uns  fur  les  autres.  Les  Chrétiens  eurent  It  ; 
bonheur  de  défaire  un  gros  de  foo.  hommes  ^ 
qui  revenoient  de  Pologne  chargez  de  quanti*  ; 
té  de  butin  qui  leur  fut  enlevé. 

L'an  ijkço.  Conrad  de  Fcufftwsngen  fut  éla 
Grand-Maitre ,  &  fut  le  dixième  en  ordre  s  U 
comme  on  avoit  perdu  Ftolémaïde ,  il  trans* 
fera  fon  fiége  à  Prague.  Sous  lui  les  Cheva- 
liers  prirent  le  Château  de  Mederal  dans  la 
Lithuanie  »  &  ravagèrent  les  pajrs  de  Faflau , 
Gelaw  U  Oikaim  »  dequoi  les  Lithuaniens  fia 
vangércnt  l'an  119».  fous  le  commandement  de 
Wichcn  fils  de  Luitwer  leur  Roi ,  par  une  in« 
vafion  qu*iis  firent  iui'ques  dans  le  cœur  da 
pays  des  Polaques.  Knfuitc  pénétrant  dans  la 
Pologne  ,  ils  lurprircnt  les  Chrétiens  le  jour  de 
la  Pentecôte  »  dans  l'Ëglife  de  L^anfchet ,  &  y 
en  tuèrent  pris  de  40Q.  avec  les  Chanoines  : 
ils  brûlèrent  PEglife»  &  en  enlevèrent  tous  les 
ornemens.  Le  Duc  (3aflmir  s'étant  mis  en 
campagne  pour  leur  faire  tête,  perdit  la  ba* 
taille  ,  fut  tué»  ii  la.  plupart  de  fon  Armée 
taillée  en  pièces.  Cependant  le  Grand-Maitre 
faifoit  tous  fes  cftbrts  pour  le  mettre  en  état 
de  s'oppofer  à  ces  progrès  i  mais  Boleflas  »  Duc 
de  Maflbvie,  paruoe  aveugle  politique»  ayant 

accordé 
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tftuk  Uthuanieru ,  pour  allertv 
lieau  de  Wifna  -,  th  eoraïc  I'cd- 

1  U  Tolo^iic  &  daai  U  Vntb. 

.^'Mi?tre  averti  de  cette  ptrte  moaia 

-^JanuiKtiiï  cheval,  ic  alla  avec  fa  TVoo* 

E  reconquérir  IcChâceau  ,  (fdoCitftabbstra 
atoTïUU&i  &  les  habitansdnpiTifevircac 
,  atcri  ré'daics  k  demander  la  paix,  «  i  iêfo»* 
mettre  à  un  tribut  annuel  pour  l^lbttiilr. 

Ix  repos  que  cette  paix  avoit  aeqtdiîI'Or-' 
^e  ne  dura  pas  longtcms.  Les  habîtans  de 
Nanoge  61  de  Saaibie  aiani  fait  une  é'iâcrablc 
«■ofpmtion  cancre  Ici  Chrétiem ,  laquelle  liu 
«i^cÔaverK  au  Commandear  de  CoaniBsberg, 
a  in  prévint ,  &t  foodatit  fur  eux  i  Pkmo- 
vifle  Â  U  t^ce  de  Tes  Chevaliers,  Il  Ici  défit  & 
lesibomic  à  foa  obé'tfTance.  Cet  Incident  par- 
ti  le  Grand-Maître  h  établir  fc  refideoce  <tuu 
b  PrafTe ,  afin  de  pourvoir  plos  facilement  i 
tout;  mais  il  mourut  bîcntûi  dpris<  L'oazi^ 
me  Grand-Maître  fat  Godcfrol  de  Hohenlo , 
fon5  Icqutl  l'Ordre  reçut  iIl  gi  andcs  fecooflcs. 
La  Ch«nJicr3i  Aum:  eu ^ui-^ue diffiîreod avec 
la  habitaos  deRiga,  il  y  eut  entre  eux,  en  on 
ao,  Dits  de  neaf  rencontres,  dans  l'une  def- 
qoeUes  lei  Chevaliers  furent  tellement  bat- 
ta»f  qu'ils  Te  virent  fur  le  point  de  fuccombec 
lOQt-à-fait.  Wîthcn ,  G^and  Duc  de  Uthua- 
me*  ayant  en  m^me  tems  fûtalUaDceaTecles 
baliauns  de  Rlf^a ,  ils  entrèrent  enfemble  fur 
let  Terres  de  l'Ordre ,  s'emparèrent  du  Fort 
de  llartbais >  &  deColèTeQttQutlepaysd'aJen- 
toof  par  le  fer  &  par  te  feu.  Frâre  Bruno, 
CcnuDwditor  Fravlocûl  de  UthiunU ,  fe  mit 
en 
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en  cfimpa|;nc,  &  dllaicNartiiquer.  D'ahuri  tti 
pfiuiru  kl  eniitniM  &  iiéVtvn  prèi  de  iOÊÊik^ 

Cl\rétïet\Hf  nvÀis  le  Duc  étant  revenu  k  Iê!^^ 
charge,  délit  le  Commandeur .  qui  demcun^- ^ 
fur  U  place  avec  xi.  Clicvalicr«  oc  prèide  ifOOt'^^ 
hommes.  '^i 

i)è^  que  le  bruit  decerrr  défaire  futrtfpM*   ' 
iUi  dann  la  Prufîe,  le  Cirand  Maître  Ciodefrol'  ^ 
efivoia  Hartliold  iiralmn  (Commandeur  de  Co«i^  .. 
ninif^bert^p  au  fecour»  de  celui  de  rirtmanif.    . 
HerchoUlalla  atraqu<*r  \c%  IVoupeit  de  lUgaft   v 
de  Utliuaniedevantle(Ch£ltcaucleMollnqtt*eU  ^ 
le«  cenoient  t\lïiéii6  ,  lefi  battit  &  en  fit  tom«' 
her  4<^K)o.  hommef»  fur  la  place.  Ixu  deux  Corn-    ^ 
mandeurv  voulant  profiter  de  cette  Vlâoire»'    i 
entrèrent dan«  taUtHuanie»  pillèrent  plufieuri 
f 'orteredei ,  enlevèrent  quantité  de  butin ,  Âc 
plantèrent  ta  l'oi  Chrétienne  daiH  ce  payi-là» 
où  ta  pliiprt  de  la  Noblefle  &  den  autres  Im- 
bitan^  le  hrent  l)Dtirer.  ixh  avanta{;^N  engagè- 
rent le  (Jnind  Maître  à  entreprendre  lui-mâ- 
m(*  Van  i  )oi.  une  expèdirion  cnLivoniCi  afin 
(l*y  paeiùVr  touttu  choies.  L'année  iuivante  il 
(ir  frnir  un  (.liapirre  général  à  lUbinu;  ,  où  il 
le  démit  de  la  cliLîiufé,  6c  enluireiMe  retir» 
CM  Allcmumie.    l)an>  le  môme  Chapitre  on 
procéda  h  rélecUon  d'un  nouveau  (irand-Mat- 
ti'r,  qui  fut  Sif^lriedde  l'u^twansen  »  lequel 
H'i  n  alla  il  Venilr  pour  y  taire  la  reHdence» 
rinfK)b/hint  que  Ici  (ihrèticnai  euflenc  perdu 
l'iojcmmde. 
(  rivndant  on  failoit  de  part  U  d*autre  dei 
iiirles  continuelles  en  IVuH'e  &  en  Lithua- 
me;  mais  VVcrncr,  Comte  de  Hombourgj  Al- 

fonie 
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|ACcMinid«  CommtndeoTf  de  Conhu^ 
I^Stde  BraiHlchooryt  >*éant  joint»»  marcfe' 
Kcnlenible  vcnlaLidiiiaiiîe.  ravurérenc  èc 
kRtt  tcmz  9  en  s*tvâiiçant  jnuio'i  Onhtyin  » 
fis tnîtércnc delà  nme forte.  Cette expedi* 
aicofttm  la  vie  à  une  grande  mnltitade  d'Infi- 
Ika.  Eocre  les  antres  exploits  oni  fe  firent 
|in,oii  peut  dire  que  le  combat  ((ui  rnt  livré  ran 
Me.  pur  les  Chevaliers  fous  Philippe  de  Hol- 
Mean  Grand  Duc  deDthnanie.eft  digne  d*nne 
Atradle  mémcMre.  llsn'étoientqueioo.  hom* 
^is,  &  ils  firent  tête  à  ij-oo.  en  tnérent  nne 
jwde  partie  &  mirent  le  refte  en  fuite»  fans 
Mire  que  quatre  Chevaliers  &  fix  antres  foU 

.  fleuri  de  Polodce  étant  alors  devenu  Com- 
piadeur  Provincial  «  &  fe  trouvant  apuyé  du 
Comte  Adolfe  de  Wintheimel ,  de  Jean  de  Span» 
lidm»de  Dirckd*£lner  &  de  fes  deux  fréres^for- 
Biale  deflein  de  fe  vanger  des  Lithuaniens.  Pour 
çtt  effet  il  envoya  les  Commandeurs  Volrad 
de  ^ganits  &  FJillebrand  de  Reberg  contre  les 
Cai&viens ,  qui  menaçoient  Memei,  &  fit  ra- 
vager leur  Pa>Sy  pafler  parle  fil  deTépéeune 
parde  des  habitans ,  emmener  une  autre  panie 
prifonniére ,  &  brûler  la  ForterefTe  de  Pute- 
wic.    Un  nommé  Spudo  s'étant  converti  au 
ChrifUanifme »  &  ayant  foUicité  le  Comman- 
deur de  s'emparer  de  ce  Château ,  lui  en  ou- 
vrit une  porte  la  nuit,  &  l?on   y  fit  main  baf. 
fe  fur  tout  ce  qui  fe  trouva.    Ce  fuccès  ayant 
épouvanté  les  ennemis ,  ils  abandonnèrent  les 
deux  Forts  de  Serpney t  &  de  Buyerward ,  que 

les 
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les  Chevtfien  firent  tisfli  décrtiire  ptr  les  ûut 
mes. 

Jufqaes  à  ce  tems-là,  c*eft-!i-dire  jtifqtM  \ 
l*ao  1309.  la  PruflTe  avait  M  gouvernée  tu 
nom  du  Grand-Mattre  ;  mais  alors SigMedfixi 
la  refidence  du  Grand- Maître  à  MmenboiM 
&  dcablit  cette  Ville  comme  Capitale  de  cod 
l'Ordre.  Il  fit  aufli  une  nonvelie  Réforme^  I 
une  diviPion  particulière.  Il  fuprima  Ws  Oitr 
ges  de  Maîtres  ou  Commandeurs  FroviMi 
aux»  &  confirma  ou  créa  celles  de  Grand 
Maître i  de  Grand-Commandetir;  de  Grand* 
Mar^fchal»  qui  réHdoit  h  Coningsberg^i  éà 
Grand  riofpîtaUcr,  qui  rtffidoit  àËtbin^l  6t 
Drapier ,  qui  prenoic  foin  de  tout  ce  ifit  cdfli 
cernoic  les  vâccmcns  s  de 'rbrdforicr,  qui  ac* 
compagnoic  toujours  le  Grand-Maître»  ocplu* 
fleurs  autres  encore.  Enfuite  il  marcha  lui  mê- 
me contre  les  Lithuaniens^ qui  s*étoietit  jettes 
avec  beaucoup  de  Troupes  dans  les  pays  de 
Sambie  &  de  Natangc  ;  mais  ils  furent  repouf^ 
ll'z  parFrcdenic  de  Wlldcitbourg,  Comman- 
deur de  Coningsbf  rjg: ,  avec  des  forces  fort  mé« 
diocres ,  qu'il  ne  laiflà  pas  de  'foire  marcher 
vers  ia  Samogicie ,  duns  la  Jurlfdiâion  de  Po* 
graudc. 

D'un  autre  côt^  Otou  de  Pergo;s'étoit  avan- 
cé ilans  les  terres  de  Cardia ,  ou  les  gens  avec 
le  fer  &  le  feu  rendirent  aux  ennemis  les  ma- 
rnes traitemcns  qu!ils  en  avoicnt  reçus.  Wit- 
hcn»  qui  en  ce  tems-h\  (e  faiibic  nommer  Roi 
de  Lidiuanie ,  fut  faifi  de  fureur  lors  qu'il  re- 
qut  la  nouvelle  de  cette  invafion:  il  afTembla 
(es  Princes  &  les  Seigneurs  qui  relevoient  de 

lui| 
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m c    an  miY; 

E^^Mr  ccAit  desi  fin      s  éjp 
MM  vcnounc^  ce  nu 
w  CRU  ic  tentoft       4cvi 
^  ^bu  le  Pi  f 
tminére,  ilans  le 

»  iTfl  loi  écoir  poflible. 

cette  conjooâure Je  Gnnd-Mattre  te 

OÉmd-Coflnnsndeiir  monrorent»  &  Henri 

prit  laoondoite  desafiires.    Il 

ifa  Chevaliers,  marcha  .contre  les 

\^  délivra  tous  les  frrifbnnienqa^s 

Ëàes,  &  remît  le  inmn.    Afais  on  ne 

itdot  inn  àceleal  avantage:  Gérard  de 
fit  nne  irroption  dans  le  Pays  enne-* 
lÉI^  vtil  nvagea  «ont  à  fon  toor t  &  redaifit 
mtieaàrèÈ  denx  delenrs  Forts.    L^n  1313. 
Xkaa/lts  -dt  Ikffon  énmt  parvenu  i  la  lignite 
4e  Orxnd- Maître  ^  marcha  dans  les  mêmes 
Tomes  de  fa  gloSre ,  qui  lui  avoient  été  tracées 
mt  iès  prédeceflèurs  :  ?!  afleintita  toutes  les 
ibctes  de  rOrdrCj  &  jetter  un  pont  fur  la  ri- 
yàtïtûe  Memel^  &  pour  Ci fuméy fit  élever 
«nfbct ,  oui  fat  apefte  Chrifr-Memel.    Après 
cefa  il  ie  nt  divefies  efcarmoudiet  entre  les 
Chevaliers  6c  les  Infidèles ,  dont  les  fuccès  fu- 
xens  différens.    Les  Lithuaniens  prirent  plu- 
Heurs  baraues,  &  les  Chrétiens  emportèrent 
l^lultoirs  l^orts ,  d*où  ils  incommodaient  beau- 
coifp  leurs  ennemis.    Entr'autres  ils  mirent  le 
fci  au  Ftjrt  de  Wfen^  fc  Henri  Poitrice ,  Ma- 
TécSial  de  l^râre ,  rétant  joint  l*année  fui  vante 
ii*Année,  tllelrt  une  invafion  danslcpavsde 

Mede- 
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Afcdcnic^  le  pilla  tout  cnder .  &  afllt^ 
Fortcrcfle  de  ce  mâme  nom.  Mais  quoi  < 
fiégc  réiiiTit  mal ,  cette  difgrace  ne  fu 
comme  ufi  aiguillon  pour  former  celui  jl 
titNogardy  qu'on  emporta. 

Lcf  Lithuaniens  tâchèrent  en  vain  de  h 
penier  cotte  perte  en  mettant  le  ûége  d 
Raganits  :  ils  furent  repoufl'cz  Se  contrai 
Ce  retirer  avec  honte.  Enfuire  le  Prince 
then  leur  Koi ,  étant  allé  aillégcr  Chrif 
mel ,  le  Grand-Maître  y  marcha  pour  fa 
ver  le  fîége ,  &  battit  les  ennemis  qui  prit 
fuite  &  Te  débandèrent.  Le  Granu-]V 
voyant  qu'ils  n'avoient  plus  d'Armée  fui 
congédia  aufli  Tes  Groupes ,  &neconrcrv 
deux  mille  hommes,  avec  Icfquels  s'éta 
crctcmcne  embarqué,  il  furprit  denuitU 
de  Jungecfa ,  &  le  ral'a  jufqu'aux  fondei 
D'autre  cAcé  il  augmenta  les  rortificatio 
Chrifl  Mimcl  y  &  l'an  1316.  il  envoya  U 
réchal  I  lenri  ravager  les  terres  de  Pallau. 
cette  courlc  ayant  cté  renforcé  d'un  grand 
cours  de  gens  qui  le  rendirent  auprès  d« 
il  s'avança  juCques  dans  le  pays  de  Mcdi 
&  y  exerça  les  mâmcs  hoililitez.  Frédei 
Libcnzel  hous-Commandeur  deChrift-M< 
battit  auHî  aux  champs ,  &  ayant  défait 

f»artie  de  la  garnifon  de  Bifena ,  il  rédui 
Mace  en  cendres. 

Les  quatre  années  fui  vantes  furent  empic 
à  piller  &  dcioîcr  les  fauxbourgs,  les  t 
&  les  maifoiih  decampagncdcGedemini 
geda  6c  Piilni  i  mais  ce  fut  aux  dépens  ( 
vie  du  Maréchal  &  de  celle  de  29.  Cheval 
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cela  ayant  été  renforcez  des  Troupes 

lard  ,  Duc  de  Wradslaw  ;  da  Comte 
winec ,  du  Fils  aîné  du  Comte  de  Ju- 
Ej  du  Seigneur  de  LïgCenI>erg,&  de  beau- 
__^p  d'autre  Nobleflè  Allemande .  Bohèmlé- 
^  ic  Polonoire ,  ils  mirent  une  groflë  Arm^e 
^  campagne ,  entrèrent  dans  le  pays  de  Wai- 
in ,  brûlèrent  IcCtiâteau  de  ce  nom ,  &  ceux 
Rafchîgen  &  de  Stragella. 
Les  Lithuaniens,  qui  n'^toient  pas  en  état 
repoufler  de  fi  grandes  forces ,  penferent  i 
t  dîverlïon ,  &i  allant  fondre  dans  la  Livo- 
,  atcaquerentrEvêch^deTharbate,  &em- 
.nerent  près  de  fooo.  Chrétiens  prironniers. 
,  'année  fuivante  ils  allèrent  faire  unepareîUe 
coorfe  daiisIaRévilie,  quiappartenoitauRoi 
de  IXnnemarc ,  &  brûlèrent  encore  une  fois  la 
ville  de  Memel  avec  trois  Bourgs  de  fajurif^ 
.£âion.  Enfin  la  guerre  fc  continuoit  avec 
de*  fuccès  diff'ércns,  &  à  peu-près  partagez, 
'  lors  que  les  Chrétiens  furent  accablez  par  la 
perte  d'une  grande  bataille,  &  par  celle  de  la 
ville  deDobrzin.  Eneiîetitpéritplusdeiocoo. 
hommes  dans  ces  deux  funeftes  occafions.  L'an 
1324,  Warnar  d'Orfelen  fut  élu  Grand-Maî- 
tre. 

il  courut  alors  dans  toute  l'Europe  un  bruit 
fort  defavantagcux  à  l'Ordre:  on  publia  que 
Gedenim  ,  Roi  de  Lithuaiiie,  avoir  deflein  de 
fe  faire  bàtifcr,  &  qu'il  n'yavoit  que  les  Che- 
valiers feuls  qui  s'y  oppoloient.  Cette  nou- 
velle venoit  de  la  ville  de  Riga.  Le  l'ape  en- 
voya deux  Légats  pour  tâcher  de  di/Iiper  cet- 
te mefintelligeiicei  mais  pendant  qu'ils  étoîent 
Tame  ///■  l  à 
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à  là  Cour  de  Lithaanie ,  le  Roi  à  la  tête  dnkî: 
ne  puiflante  Armée  alla  faire  une  invafîondaittt 
la  MafTovie,  &  ravagea  près  de  13a  Bourgs;':; 
avec  un  grand  nombre  d'Eglife^  &  de  Coi-  n 
teaux  qui  apparcenoienc  à  divers  Seigneurs.  II  . 
fit  la  même  chofe  dans  l'Evêché  de  Polto ,  tt  ~ 
cette  expédition  coûta  la  vie  à  plus  de  4000^ 
Chrétiens.    Il  envoya  encore  un  autre  Corps 
d'Armée  dans  la  Jurifdiâion  de  Roflîte  en  U« 
vonie ,  où  il  ne  mt  pas  commis  de  moindres 
excès.    Les  Légats  voyant  ce  qui  fe  paflbit , 
comprirent  bien  qu'ils  n'avoient  qu'à  fe  retirer.  ; 
Ils  allèrent  à  Riga ,  où  ils  nicnérent  un  Sd-  : 
gneur,  des  plus  proches  parens  du  Roi,  qui 
aiTura  que  l'intention  de  ce  Prince  n'avoit  ja- 
mais été  de  fe  faire  batifer ,  &  qu'il  vouloit  vi- 
vre dans  la  Religion  où  il  avoitété  élevé.  Ce 
témoignage  dillîpa  ces  faux  bruits,  &  bien-tôt 
après  la  paix  fe  fit  entre  le  Roi  &les  Cheva- 
liers. 

Après  celaTOrdre  s'occupa  à  bâtir  Gindaw, 
Wartenbourg,  Gutftat,  Plut,  Biflchopswer- 
der,  Neuteig,  Prausmark,  Nohenftein,  Sal- 
field,  Morangen ,  Lipfat,  &  d'autres  places 
encore.  Au  refte  la  paix  ne  dura  pas  long- 
tems;  les  anciennes  animofitez  fe  réveillèrent, 
&  les  Chevaliers  fécondez  des  Pruflîens  allè- 
rent faire  une  irruption  dans  les  dépendances 
de  Gartha,  qu'ils  ravagèrent,  &  enfuite  ils 
prirent  la  Place.  D'autre  côté  les  Chevaliers 
,  de  Raganits  brûlèrent  les  Forts  dePuthenic& 
d'Onhaim,.  &  firent  main  balfc  dans  le  pays  lur 
tous  ceux  qui  ne  furent  pas  alfez  promts  à  fe 
fauver.    L'an  1329.  Jean  de  Luxembourg  Roi 

de 
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I  de  Bohème  »  avec  le  Doc  de  Silefie  &  qaan- 
I  dcé  de  Seignears ,  marcha  encore  au  fecours 
I  det  Pmflienf ,  &  le  Grand-Maître  Warnar  al- 
la joindre  toutes  ces  forces  avec  200.  Cheva- 
liers &  iSooo.  hommes,  lis  convinrent  tous 
cniemble  d'attaquer  la  forte  place  de  Mede- 
rag  dans  la  Lithuanie ,  dont  les  habitans»  n'o* 
ânt  fe  bazarder  à  foucenir  l'aflaut  qu'on  leur 
préparoity  le  rendirent  volontairement,  &  il 
j  en  eut  plus  de  fix  mille  qui  fe  firent  bâdfer  : 
mais  ils  retournèrent  bien-tôt  à  l'idolâtrie. 

Cependant  Uladiflas  «Roi  de  Pologne  rom« 
pic  la  trêve  qu'il  avoit  faite  avec  le  Roi  de 
Bohème  &  avec  l'Ordre,  &  entra  dans  le  pays 
de  Colm  avec  6000.  hommes,  où  il  exerça  des 
hoftilitez  terribles  pendant  cinq  jours  &  cinq 
nuits.  Le  Grand-Mai  tre  fit  marcher  à  Ton  tour 
une  grofle  Armée  vers  la  Pologne ,  emporta 
le  Château  deWarfcherat  &  le  reduifit  en  cen- 
dres ,  il  lurprit  Nakel  &  quelques  autres  Places , 
&  caufa  de  grandes  pertes  à  la  Pologne,  de- 
quoi  les  Lithuaniens  eurent  beaucoup  de  ref- 
lentiment;  mais  ils  n'étoient  pas  en  pouvoir 
de  s'en  venger  j  au  contraire  le  Comte  de  la 
Mark  ayant  envoyé  trois  mille  Chevaux  aux 
Chevaliers,  ils  s'en  fcrvirent  à  faire  une  cour- 
fe  dans  la  Lithuanie,  où  ils  pillèrent  &  defo- 
lerent  tout  le  Pays  autour  de  Walheim.  Les 
Chevaliers  de  Uaganits  ne  dcmeurcrcnt  pas 
non  plus  les  bras  croilcz.  Un  jour  de  bon 
matin  ils  attaquèrent  le  Fauxbourg  de  Jcde- 
min,  &  s'emparèrent  cnfuite  du  Château,  où 
ils  mirent  le  feu.  D'ailleurs  Everard  de  Man- 
hcim.  Commandeur  Provincial  de  Livonie, 

I  1  ayant 
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ayant  formé  le  fiégede  Riga,  le  continua  peiif^ 
dant  un  an ,  &  Te  rendit  Maître  de  la  Place.    ..^ 
Dès  que  ces  troubles  intcdins  furent  appât  X 
fez ,  ils  le  virent  attaquez  de  nouveau  par  le  l 
Roi  de  Pologne ,  qui  fe  préparoit  à  faire  une  i 
iiivanon  dans  les  Pays  de  Colm ,  de  Sconefw 
&  de  Lîppa  i  mais  les  Chevaliers  prirent  fi  bien 
leurs  meiurcs,  que  ce  Prince  fu t  obligé  de  $*en 
retourner  en  Pologne  faute  de  vivres.    Dari§ 
ce  tems-là  un  d'entre  eux  ,  nommé  Jean  d*En- 
dor,  Saxon,  alVaflina  à  coups  de  couteau  le 
Crand-Maîtrc  Warnar ,  comme  il  fortoîtdcla 
Chapelle  de  Ste.  Catherine.    Sa  place  fut  rem* 

{>iie  l'an  1331-  par  Luder,  Duc  de  Brunswic» 
cquel  ayant  reçu  un  renfort  du  Comte  de 
Schwartsbourg ,  alla  for.dre  for  les  Polaques, 
&  leur  enleva  Brlske  dans  la  Cujavie  ^  à  qui 
il  donna  le  nom  de  Wladislaw.  Une  lefitpas 
beaucoup  d'autres  exploits  fous  ce  Grand- 
Maître,  qui  mourut  l'an  13  3f.  après  avoir  con- 
clu la  paix  avec  le  Uoide  Pologne.  L'an  1346. 
le  Roi  de  Dannemarc  voyant  que  les  habitans 
de  la  Province  d'Ellon ,  marquoicnt  du  pen- 
chant à  Ctrc  fous  la  domination  dos  Chevaliers, 
la  ccda  pour  une  certaine  ibmme  à  Henri 
Dufner,  qui  étoit  alors  (Jrand-Maître. 

l^a  guerre  contrôles  Lithuaniens  continuant 
toujours,  Kinftrod,  kurlloi,  tomba  entre 
les  mains  des  Chevaliers ,  qui  ne  fut  délivré 
qu'après  cinq  fcm aines  do  prifon.  Enfuite  le 
jnonie  Kinflrod  &  Algard  aya^it  mis  unepuil- 
fantc  Armée  i'ur  pié,  marcliorcnt  contre  eux. 
Ils  avoient  auilî  ues  forces  trèsconfiderables  , 
&  la  bataille  s'étant  donnée  proche  de  Kudaw, 

les 
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H  ttitééùàts,  &  perdirent  lîx 

^_  j,  on  iiooo.  felOR  le  rapportde 
fcesnns,  aTecleCh3tetudeKQdaw,rans 
FQt  tu£  plo»  de  13.  Chersliers,  &  2fO. 
ts  de  leuf»  Troupes.  Toutes  cesviâoi- 
ie«  enflèrent  le  CŒor  des  Religieux  gni  les 
iToient  obrciiaes  ;  &  tlors  ce  nomneleur  pa- 
nit  pas  aflcz  relevé;  ils  voalnrent  porter  ce- 
liùde  Sei^eiirs:  mais  leGrand-Maltre«  qui 
fe  nommoit  Coorard  Zolner ,  s'y  oppofa  for- 
Innent,  &  Gt  en  force  qu'on  s'en  tînt  aux  an- 
ciennes inditutions.  Néanmoins  après  que 
Conrad  Walenrod  ent  été  revâru  delaDieui- 
'rf  de  Grand- Maître ,  il  prit  le  titre  de  Prince 
Grand- Alaitre.flf  donna  celai  deSeîgneur  aux 
Chevaliers  qui  épient  fous  lui ,  &  par  ce  moj'en 
cet  Ordre  fut  comme  changé  en  un  Etat  Sé- 
coKer. 

Cependant  la  DoQrine  des  Albigeois  com- 
mença à  fe  répandre  dans  la  Prull'e.  C'étoit  en 
vain  qoe  les  Pères  Dominicains  s'oppofoienc 
i  fes  progrès,  parce  que  le  Prince  Grand- Mat< 
cre  &  (es  Adhft^ns  la  toléroieiit;  ce  qui  obli- 
gea l'Empereur  Wenceflas  à  leur  ôter  en  1 391;, 
cous  les  biens  qu'ils  polTédoitfnt  dans  la  Bohème. 
Les  villes  de  Thoro,  d'EIbine,  de  Konings- 
berg  Se  de  Dantiic,  parurent  li  attachées  à  cet- 
te Doârine  &  à  celle  des  JFratricelles  &  des 
Huflîces,  que  dans  un  Synode ,  où  étoient  les 
•Chevaliers  &  les  autres  Eccléfiaftiques ,  on 
mit  en  délibération  de  les  démanteler ,  &  puis 
de  les  rebâtir  &  de  les  repeupler  de  Catholi- 
qqcs.  D'ailleurs  les  Prufliens  demeurèrent 
quelque  lems  en  repos ,  jufques-à-ce  que  Si'i. 
1  3  dri. 
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drigel,  frère  dejagellon»  commença  à  s^âpprqîn 
prier  le  Grand-Duché  de  Lichuanie  ^  que Wi||;i 
hold  avoir  toujours  poiFédé ,  à  quoi  les  Ché^« 
valicrs  contribuèrent   de  tout  leur  pouvoii^. 
Withold  allarmé  des  projets  qu'on  formoitcoi^ô 
tre  lui ,  céda  la  Samogitie  à  l*Ordre  pour  oIk»  v 
tenir  la  paix ,  &  TOrdre  céda  le  Duché  de  -^ 
Dobrzin  aux  Pola(|[ues.  Mais  comme  les  habi-  ^ 
tans  de  la  Samontie  trouvèrent  le  Gouverne- 
ment des  Chevaliers  trop  dur,  ils  fc  rebellè- 
rent, &  Withold  envoya  Tan  1409/  Rombaut 
fon  Maréchal ,  pour  reprendre  pofl'cffîon  de 
ces  Pays-là. 

Cette  entreprife  ne  manqua  pas  de  rallumer  i, 
la  guerre.    Le  Grand-Mai  tre  Ulric  de  Jungin-  ? 

en  la  déclara  au  Roi  Uladiflas ,  &  au  Grand  . 

)uc  de  Lithuanie.  Il  entra  dans  le  Duché  de 
Dobrzin,  pendant  que  les  Commandeurs  de 
Tuhel  &  de  Schlochaw  firent  aufli  une  inva- 
(ion  dans  le  Pays  de  Krayn  ,  &  ruinèrent  les 
Châteaux  de  Sampelbourg ,  de  Kame/.e  &  de 
Brambourg.  Les  Commandeurs  d'Oftcrode  & 
de  Brandebourjj  fe  jettercnt  en  mûme  tems 
dans  la  Mailbvie:  mais  ces  hodilirez  ne  pro^ 
duifirent  aucun  autre  efFet  que  des  pillages ,  & 
de  reveiller  les  Princes  voifins  qui  prirent  les 
armes ,  &  qui  ayant  fait  alliance  avec  le  Roi  de 
Pologne  &  le  Grand  Duc  de  Lithuanie»  les  Sa- 
mogitcs  &les  Tartares,  marchèrent  contre  les 
Chevaliers  y  attaquèrent  la  Prufle  »  &  en  fub-i 
juguerent  une  grande  partie.  Le  Grand-Maître 
Ulric  ayant  aflemblé  de  toutes  parts  une  grof* 
fe  Armée ,  fe  mit  en  campagne  ,  &  rencon- 
tra les  ennemis  entre  Uohenltem  &Ta>nnenberg, 
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èA  fe  e  eu  vnebitiille  fi  ftnglin* 

'  r  tiît  quelques  Hiftoriens»  il 

pfei  oe  loiztnce  mille  hommes  des 
cAcez  fiir  It  pltce ,  parmi  lefquels  furent 
Gnod-Aititre  &  la  plupart  des  Comman- 
Quelques  tuo*es  ont  encore  fait  mon* 
cette  perte  dIus  haut,  &  ont  jécrit  que  les 
[Cheraliers  peraîrent  40000.  hommes  »  oc  que 
tk$  Princes  Alliez  en  perdirent  plus  de  6ocoo» 
Bnncberg  t  même  cru  que  du  côcédesPola- 
fMs  y  des  Tartares  »  des  Rullîeiis&  desLithua- 
il  avoit  été  tué  près  de  1  Sîpoo.  hommes. 
Cette  perte  n*avoic  pas  peu  anbibli  l'Ordre  : 
les  Commandeurs  fe  trouvoicnt  réduits  i  trois  > 
ftuquels  les  Chevaliers  fe  rapportèrent  de  l'é** 
kâion  d'un  nouveau  Grana-Maicre.  Henri 
Sens  de  Plawen  s*élut  lui-même ,  &  les  deux 
autres  confentirent  à  fa  promotion.  Cependant 
les  Princes  Alliez  ayant  reçu  des  renforts  de 
nouvelles  Troupes ,  pouriuivirent  leur  viâoi- 
re,  pendant  que  les  ennemis  de  leur  côté  s'ai- 
lurerentdeThorn ,  Scrashpurg ,  Swetze,  Kruft*- 
bourg  ,  Oftende^  Graudentz,  Reden,  Stum, 
&  de  quelques-autres  Places  ;  mais  le  Grand- 
Maître  s'étant  mis  en  campagne ,  les  fit  bien- 
tôt rentrer  fous  fon  obéïffance.  Tous  ces  trou- 
bles donnèrent  lieu  à  la  nouvelle  Doflrinede 
s'enraciner.  Un  nommé  Gunter  Ttlnian  ,  Dif- 
ciple  de  Jérôme  de  Prague  &  de  Tean  Hus  , 
Curé  de  la  première  Paroifle  de  Dantaic ,  fe 
fentant  appuyé  de  la  fiivcur  du  Commandeur 
de  la  ville ,  &  des  Bourguemaîtrcs  Rodoite 
d'Eilenftein  &  Gérard  Bek,ofa  l'y  enfeigiier  pu- 
bliqueitient.  Les  Dominicains  &  Je  Grand-Mai- 

I  4  ne 
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tre  s'oppoftfrent  à  cette  nouveauté ,  &; 
tenir  Tan  1416.  une  aflembléé  générale  des 
clefiaftiques  à  Brunsberg,  où  le  Doâeur, 
Commandeur  &  les Magiilrats  furent  con(' 
nez.  Ils  moururent  peu  après ,  tous  dans  ^     .. 
même  femaine ,  non  ians  quelque  foupçon  dt::^ 
poifon.    On  ht  alors  publier  une  Loi  par  It":^;. 

3uellc  il  étoit  ordonné  que  tous  les  Sedateutf  ,,^; 
e  cette  doûrine  feroient  privez  de  la  fepulturft  :>:* 

Les  Lithuaniens  ayant  repris  les  armes^pé-.f. 
netrerent  lufqu'à  Marienbourg  &  l'aflîégerenti .; 
mais  les  Chevaliers  &  les  habitans  le  défendi*  i 
rent  avec  tant  de  valeur ,  qu'ils  furent  oblige^  l' 
de  lever  le  fiégc.    Depuis  encore,  c'eft  à-dl*  T 
re  l'an  1422.  les  Polonois&  les  Lithuaniens re-  l 
commencèrent  les  Aâesd'hoftilitét  s'étanten-  ^ 
gagez  enfemble  par  icrment  d'extirper  la  Re- 
ligion Catholique,  &  de  détruire  les  forces  des 
Prufliens.    Ils  firent  des  courfes  dans  le  Pays 
de  Colm  &  le  pillèrent,  prirent  la  ville,  re- 
duifirent  en  cendre  la  grande  Eglife,  qui  étoit 
dédiée  à  la  Sainte  Trinité ,  &  exercèrent  tou- 
tes fortes  de  cruautez  fur  les  habitans. 

Les  chofes  étant  en  cet  état ,  les  Chevaliers 
reçurent  de  nouveaux  fecours  deDirk,  Ar- 
chevêque de  Cologne;  de  Louis,  Palatin  du 
Rhin ,  &  de  Henri ,  Duc  de  Bavière  5  il  y  eut 
auffi  d'autres  Princes  &  beaucoup  de  Noblef- 
fe,  qui  fe  rendirent  auprès  d'eux.  Les  Pola- 
ques  .&  les  Lithuaniens  voiant  ces  nouvelles  for- 
ces, dont  ils  étoient  menacez,  firent  la  paix  à 
condition  qu'on  raleroit  le  Fort  de  Nanau,  & 
que  les  Polaques  auroient  le  paflage  libre  le 
long  delà  Viilule  jufqu'à  Thorn.  Mais  l'Or- 
dre 


DES    CHEVALIERS.     137 

^  fe  vh  loi-fnêfne  déchiré  |nr  les  diflemions 
fK  caoia  la  nouvelle  Doârine,  laquelle  fie  nai- 
tr  ini  grand  différend  encre  ceux  de  Konins* 
knjk  de  Thoni.  Ce  fut  an  Prâcre  de  rOr- 
Ée  1  eotoniqae  9  nommé  André  PfafTendorf, 

ri,  étant  favorifé  de  plufieors  Chevaliers  » 
ayant  une  Lettre  de  recommandation  du 
Gfind-Alaitre  Paul  Bellizcr ,  fc mit àprêchcr 
9KC  tant  de  force,  que  la  Religion  Catholi- 
fit  en  ibufirit  beaucoup.  En  vain  les  Reii* 
peux  Jacobins  voulurent  s'y  oppofer.  Lorf* 
fiils  allèrent  à  Dantzic  ,  la  Populace  s*éieva 
contre  eux ,  &  ils  ne  fe  fauverentqu*avecpei* 
ae.    Alais  le  Grand-Maicre  Général  ayant  fait 

Ciir  douze  Chevaliers  qui  avoient  embralTd 
nouveaux  fentimens^  réuflit  prefque  à  les  ex- 
tirper* 

.  Après  cela  l'Ordre  jouît  de  quelques  années 
de  repos  jufques  à  l'an  1430.  que  mourut \Vî- 
diold  y.  Grand  Duc  de  Lîthuanic  ;  qui  avoit  été 
nommé  Alexandre  au  bacême.  Boleflas ,  au* 
trcment  appelle Switerga ,  frered'Uladiilas  Ja- 

fellon  ,  fut  élu  pour  remplir  fa  place.  Les 
bionois  y  qui  improu voient  cette  élcâion,  pri- 
rent les  armes  &  firent  l'année  fuivante  une 
invadon  dans  la  Lithuanie  »  où  ils  afiiégcrcnt 
Lutzkc.  Ce  trouble  porta  Boleflas  à  traiter 
avec  les  Chevaliers ,  &à  conclure  une  Allian- 
ce perpétuelle  avec  eux.  Alors  le  Grand-Maî- 
tre ayant  mis  fur  pié  deux  groffcs  Armées ,  en 
envoya  une  en  Pologne  fous  le  Commandeur 
de  Thorn ,  pendant  que  l'autre,  fous  la  condui- 
te du  Maréchal  de  l'Ordre,  marcha  vers  ia  Cu- 
iavic,  &  y  démantela  la  ForterefTedcRepnin. 

I  S  II 
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Il  j  eat  encore  on  autre  Corps  de 
qui  emporta  NaiTaw*,  où  on  reçut  à  la  fois 
Chevaliers.  Enfuice  on  fit  une  nouvelle  tr^ 
de  deux  ans$  mais  durant  le  cours  de  cette  tr#f^ 
ve  l'avidité  du  butin  &  l*occafion  aveuglerêîil; 
le  Maréchal  de  Livonie.    Il  crut  trouver  da 
la  facilité  à  enlever  un  Troupeau  de  bomft  ^ 
appartenant  aux  Polonois  ,  qui  paiiToient  daaa 
un  marais  près  de  Nakel  »  &  y  étant  allé  pour 
faire  le  coup,  il  fut  reçu  de  telle  manière,  qu'il  ' 
y  eut  plus  de  huit  cens  de  Tes  gens  qui  demeu*  \ 
rerent  fur  la  place ,  ou  qui  furent  faits  elclaves«  k 
Le  Commandeur  même  fut  tué,  &  le  Mare*    i 
chai  fut  mis  dans  les  fers. 

D'ailleurs  il  s'éleva  un  grand  différend  eno^  \ 
les  Jacobins  &  les  autres  Ecciefiaftiques  de  ' 
Thorn ,  lequel  caufa  une  fédition  parmi lepeu» 
pie,  &  qui  fut  fort  préjudiciable  à  l'Ordre. 
Pendant  la  trêve  il  y  eut  auffi  de  grands  defor- 
dres  en  LithuaniercarSigifmond  I. auquel  Wit-  - 
hold  avoit  d'abord  deftiné  le  Duché,  s'en  mit 
en  poflcflion  &  chalfa  Boleilas.  Lors  que  le 
tems  de  la  trêve  fut  expiré,  les  Chevaliers  marw 
cherent  au  fecours  de  ce  dernier ,  &  les  Polo- 
nois entrèrent  dans  le  parti  de  Sigifmond.  On 
en  vint  aux  mains  ,  &  les  Troupes  de  l'Or- 
dre ayant  été  battues  &  mifes  en  fuite ,  les 
vainqueurs  fortifiez  des  Huflites  conduits  par 
Ziska,  fe  jctterent  dans  la  Poméranie,  où  ils 
mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Après  cela  il  fe 
conclut  encore  entre  les  Polonois  &  les  Che- 
valiers une  nouvelle  trêve  de  12.  ans,  laquel- 
lie  fut  changée  l'an  1436.  en  une  paix  générale. 

Environ  ce  mémo  tems^  la  Livonie  fut  gou- 
vernée 
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ie  I  les  Grands-ConuDindeors  de  l'Or* 
leiS  els  ne  voulant  plus  fe  foumeccre  à 
luprême  des  Pruiliens ,  élurent  l'an 
luo.  Henri  de  Bukenrode  pour  leur  Grand* 
Iwcre  général ,  dequoi  les  Chevaliers  de  Pruf* 
fe  furent  fort  indignez.  Comme  ils  fe  trou* 
•jr^enc  trop  foibles  pour  ramener  les  autres  à 
irar  devoir  &  les  réduire  à  l'ancienne  union  , 
ils  eurent  recours  à  des  moyens  plus  puiflans» 
ils  conclurent  une  Alliance  avec  Cafimir  IIL 
IU>ide  Pologne,  &  même  l'an  i4n«ils  Remi- 
rent fous  faproteâion.  Ce  Prince  envoya  Jean 
Baien  pour  gouverner  en  fon  nom  les  Pruf- 
fiens ,  qui  paroiflant  las  de  la  domination  des 
Qievaliers  ,  le  virent  venir  avec  joye.  Ce' 
Gouverneur  eut  pour  Adjoints ,  félon  qu'il  fe 
pratiquoit  en  Pologne,  quatre  Palatins ,  celui 
deKulm»  de  Koningsberg,  d'Elbing&de  Po- 
merellies  &  trois  Châtelains,  celui  deKulm> 
d'Elbing  &  de  Dantfic  i  &  encore  quelque^ 
Confeillers.  Cela  fut  la  fource  d'une  grande 
guerre  avec  le  Grand-Maître  Louis  d'Erliks- 
nuifen  ,  laquelle  dura  i3.ans,c'eftà  direjuf- 

3u'à  l'an  1466.  qu'après  une  grande  cffufioii 
e  fang  la  Pruffe  fut  divifée  en  deux  parties  ; 
l'une  pafla  fous  la  domination  de  la  Pologne , 
avec  le  nom  de  Prufle  Royale  j  &  celle  qui 
eft  à  l'Orient  demeura  fous  le  gouvernement 
des  Chevaliers.  Cette  divifion  procura  la  paix^ 
qui  fut  arrêtée  aux  conditions  fuivantes  : 

/.  J^e  le  Grand-Maître  &  tout  fon  Ordre  de- 
meurer oient  Jott  s  la  protcâio»  du  Roi  de  Pologne, 
<^  iui  prêter  oie  fit  le  ferment  de  fidélité  requis. 

IL 


V 


t4o     H'  r  S  T  o  r  R 

/A  j^i  témmr  umt  ta  litffvy 

devê9i  h  Hêi ,  Jbt  mets  êfrêi  imrprwmuhttp  fmst^ 
y  prêter  h  Jirmmr  ê€€%Mfmmt  à  U  Cmifmw  éh 
Pêhgmt  y  M  tmjifmntt  dt%  ArtkUs  im  Irrité  éh 


Ht.  JUfit  tê  Crmêi^MêUrt  pnwdrêH  ftmètr  m 
qrtMtè  éê  frhHi  &  it  Cmiftilltr  i^ËM  àtsgmu 
tbf  élu  Hêi^  &  émrtiflê  prèftëtttê  dêëS  ta  Dié»' 
ta  &  AfitmUétt  gémèrêia. 

IV.  J^  ta  priwcipéinx  Comméméemrt^  firl  #•• 
têiiwt  vêix  i  téttûimt  iitt  CrmÊd^Mêltrt  p  jtr§h»$' 
têMS  CowftUttrs  élu  K«#. 

^*  i^!^  tes  Ckevêliert  ttt  re€Otin%ttfient  émcmt 
emtrê  Sottverêh  que  le  R$i ,  exttfti  étémt  tê  S|4- 
rhatt. 

Vt.  Si»*eB  tâê  de  guerre  Ut  iêmeurtrêltwt  mtli 
éin  Rêi  têutre  fut  enfiemh^   &  qu*en  tut  itfut^ 
tèt  dffuvautâgeux ,  Ut  l^affifttreieut  it  toute  ttur . 
faiffauce. 

VU.  J^e  ht  Pêlêucis  &  tant  ht  uutrtt  Sifjas 
dt  Ia  CouroMue,  éîoieut  diclurtz  Jujttt  têpuhtet  de 
porter  Ja  Croix  de  t*Ordre  ,  en  forte  uiuuruohii 
que  leur  uomtre  ue  pourroit  eucéder  eelui  det  if/- 
/emaudti  &  quHtt  joutroitut  det  mtmet  privUé^ 
get  que  cet  deruiert. 

Da  rcfte ,  la  condaicc  de  l'Ordre  &  det  tf* 
faires  demeura  entre  les  mains  do  Grand* 
Maître.  Mais  au  commencement  du  XV.  fié- 
de  le  joug  des  Polonois  »  tel  qu'il  leur  avoic 
été  impoie  par  cet  accord  ,  ayant  paru  trop 
rude  aux  Chevaliers»  ils  cherchèrent  Pocca* 
fion  de  le  fecouer  s  &  ils  la  trouvèrent  l'an 
ifOQ.  à  la  Diète  d*Augsbourg.    L'Empereur 

con« 
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[Sâlla  au  Prince  Frédéric  de  Ssxe  »  gui  étoic 
Gr  -Maître ,  de  refafer  aa  Roi  de  Po- 
un  icrment  fi  préjudiciable  à  l'Ordre, & 
de^ne  pas  enfevelir  ainfi  ia  liberté  »  ni  obfcur- 
Ifk  la  gloire  qu*il  s'étoitacquife  au  prix  de  tant 
de  fang ,  par  Téclat  que  les  Chevaliers  prè- 
toîent  eux-mêmes  à  une  autre  Pniflance.  Qnt 
s*ils  n*étoient  pas  tout-à-fait  en  état  de  fe  main- 
tenir, il  leur  leroit  bien  plus  honorable  &  plus 
avantageux  de  fefoumettre  à  l'Empereur  »  (Tau- 
tant  plus  que  l'Ordre  avoit  été  établi  par  les 
Allemands  I,  &  qu'il  ne  devoit  être  compofé 

3ae  de  ceux  de  la  nation.  Ce  fut  là  une  fonrce 
e querelles  iufques  àl'an  i^-ii.queparlaoro- 
teôion  de  l'Empereur  Maximilien  ,  Aloert 
Maquis  de  Brandebourg ,  fut  élu  Grand-Mai*^ 
tre. 

Ce  Prince  étoic  proche  parent  du  Roi  de 
Pologne ,  vers  lequel  il  envoya  fon  frère  Cafi- 
mîr ,  pour  lui  prêter  ferment ,  mais  fans  avoir 
les  pouvoirs  nécefl'aires ,  dequoi  le  Roi  de  Po- 
logne fut  très-mal  fatisfait.  Le  Grand-Maître 
fe  fervit  de  cette  occafion ,  avec  le  confente- 
ment  de  l'Empereur,  pour  tranfporter  fon 
fiége  en  Prufle,  où  le  22.  Novembre  151a.  il 
prit  pofleflîon  de  la  dignité  de  Grand-Maître, 
après  avoir  fait  ferment  encre  les  mains  de  l'Em- 
pereur d'obferver  les  Inflitucs  de  l'Ordre.  Com- 
me la  députation  du  Marquis  Cafimir  n^'avoit 
pas  été  acceptée  en  Pologne  ,  le  Roi  fit*  fom- 
mer  le  Grand  Maître  de  venir  lui  prêter  le  fer- 
ment dans  un  certain  tems  préfix.  Le  Grand- 
Maître  répoadit,  qu'il  ne  lepouvoit  fairefans 
leconfentement  de  tout  rOrare,  du  Pape  & 

de 
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de  VEmperear  t  ce  qui  (at  an  fujet  de  pi 
les  armes  des  deux  cotez.  Le  Fape  Le 
fie  tous  fes  efforts  pour  les  reconcilier  ;  n 
fut  inutilement. 

Il  ârirt  encore  que  le  Grand-Maître  \ 
s'aflbrer  de  la  Commanderie  d'Ermelan 
fur  cela  le  Roi  de  Pologne  ayant  fait  s 
bler  une  Diète  à  Cracovie ,  il  m  demand 
un  Envoie  au  Grand-Maitre ,  s'il  avoit  d 
de  vivre  en  paix  ou  non  ?  Le  Grand-^ 
répondit  qu*il  ne  cherchoit  nullement  la 
res  mais  qu'il  défiroit  qu'on  lui  fit  juftic 
qu'il  ne  pouvoit  pas  en  même  tems  reco 
trèl  &  fervir  deux  Maîtres  :  que  c'étoi 
conceflion  de  l'Empereur  que  Tes  Prédécei 
avoient  eu  la  Prufle ,  &c  qu'ils  l'avoient 
auife  fur  les  Infidèles  au  prix  de  leur  pi 
iang;  que  par  conféquent  ilsn'étoientob 
d'en  faire  hommage  a  aucune  autre  Puif 
qu'à  l'Empereur.  L'an  ifiS.  11  fit  ten 
Chapitre  général  à  Berlin  ,  qui  fut  néann 

Elus  préjudiciable  à  l'Ordre  qu'a  van  taj 
e  Marquis  Joachim ,  Eleâeur ,  le  Mai 
Cafimir  ,  frère  du  Grand-Maître  j  les 
baiTadeurs  du  Roi  de  Dannemarc  ;  le  Gi 
Commandeur  d'Allemagne ,  &  les  Déput 
Livonie ,  s'y  trouvèrent  avec  plufieurs  ai 
Princes.  Le  Grand-Maitre  déduifit  fcs 
fons^  &  marqua  le  chemin  que  pouvc 
prendre  les  Troupes  d'Allemagne  en  cas 
y  eût  guerre  ;  &  pour  mieux  parvenir  i 
but,  il  céda  Neumark  àl'Eleâeur. 

La  plupart  des  Ecrivains  prétendent 
avoit  fort  mal  régi  TOrdre,  qu'il  avoit  re 

l'ar 
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leiic  qa'H  tYOit  reçu  du  Pipe  &  dePEmpe* 
,  &  celui  qa*U  avoit  exigé  de  fet  Sajetii 

l'avoic  converû  à  Ton  propre  ufage  6c  à 
profit  •  &  qu'il  n'éroit  nullement  propre 
ercer  la  charge  dont  il  étoit  revêtu.  L'an 
I.  Ie9  Polonois  tinrent  une  Diète  génémlt 
mrlcau ,  où  la  guerre  fut  déclarée  au 
id-Maitre  ,  pour  n'être  uas  volontaire- 
t  venu  prêter  le  ferment  de  fidélité.  Le 
id-Maitre  arma  de  fon  c6té ,  &  fuimnant 
^ologne  il  brûla  Mefteriz.  Le  Roi  ayant 
(VIS  qu'il  lui  venoit  beaucoup  de  Troupes 
lemagne  ,  alla  les  attendre  au  paiTage; 
d^empêcher  leur  jondion ,  &  de  les  com- 
re  féparément  fi  elles  vouloient  s'avancer* 
e  pr^aution  rompit  cffeâivement  leur 
rin  ,  &  elles  allèrent  fervir  le  Roi  de 
nemarc.  Après  cela  il  s'en  alla  àThorn, 
i  il  fit  encore  fommer  le  Grand-Maître  de 
ircnir  prêter  le  ferment  s  mais  ce  fut  au/fî 
ilemcnt  que  les  autres  fois, 
ependant  on  jettoît  feu  &  flammes  de  part 
•autre ,  &  l'on  faifoit  paroître  une  terri- 
animofité.  L'Evêque  d'Ermeland  s'em- 
t  avec  beaucoup  d*ardeur ,  à  faire  des 
yofitions  de  paix ,  &  par  fes  foins  il  obU- 
l 'Ordre  à  envoier  des  Députez  au  Roi, 
donna  des  pafleports  non- Iculcment  pour 
,  mais  même  pour  le  Grand-Maître,  le- 

fe  rendit  en  perfonne  à  Thorn  ,  où 
!un  ayant  déduit  fes  raifons,  on  ne  pot 
imoîns  en  venir  à  un  accommodement, 
jî  le  Roi  &  le  Grand -Maître  eurent  en- 
ble  une    Conférence  ,   dans  laquelle  le 

premier 
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Itranirr  vouloir  i\w  le  TniUi  il«  Vêh  (IÉr> 
Vm\  146/S.  ilrineuritr  an  (m  force  &  (ùî  e^^. 
ilrméf  6i  l'«u(rf  lu  rafu(n  tmuimthîi  ccqtv 
ic?ii(ltt  crrrr  ninr^rmce  U\fruàueul9,  ' 

Aiiifj  Ifi ({urrrifrccooiiMcncu  mvc^c  roofe U fo*  * 
rnir iiimglimhlf'.  Tr Ciitinil-ivlff'nrf», forrifi^  dif ' 
V't'otipri  ftuxiliiiirrft  du  (jmitP  duilhume  à^Ul 
iviulumre  6^  dc!  Woligmig  de  Schoinbarq;,  ft 
«ritdir  tim'nrcj  dr  Mrllrri/  ,  liàtéfra  dnm  II . 
l'iidir  ,  iVinpnra  dr  Koniir/ .  de;  Diil'Artf  II  ? 
«itt  Miirgfin  uvrr  nllr/ dc^  l'a^'ila^ ,  6(ii^^|(<i  | 
U  yiïW  dc^  l)Dnr/H'i  inuu  iraianr  pu  U  prifli*  ; 
îUr,  il  riMjMiru  ()tiv4.  Tr^  cJirvulirr^  ftjriM; 
riirorr  d^Uir  uiir  Itogpr  de  (u  t'iO^TiirMrf»^  ' 
In  l'olonoU  <|iM  i<foiriii  Mvrcriu,  i'urriKpItlf 
Iml»ilr4  <|ur  lc^«  vitioi  irti  y  £<  lf  ^  vaincue  s  t'Ar  ili 

Ir  litUVi^lriil  iiVr('lr!)lht({>lKr(»,<|Mi  pAt  C^mO^m 
4ir  iittriit  piiifil  cnlrvf*/.^  rn ri)lMtMrj)i:f^inc^ll«pt' 
lurriii  fiivoMttdro  4  l*()idtv;  nmi^  \on  qu^l^f 

liiMhir^  liliriK  i^piiilrrt) ,  T^^  (jiir)  Ir^  Atl«0)i|09 
lir   iiiirnnp»!^  piiyr/.  ioiniiic-  à  VtHiUh4ir^f  ih 

Ir  luuwtt^rt-ui  t4  niliiJtr  (c  d«!^lMiuMrr»t.  A» 
Mc'4  irlji  Iri»  roloiMiio  trpi  nrnr  lour<^^  IrUf* 
'l(l(c*!»  itvrr  I4  Iti^htr  i»ii.jlli^  ({u'otl  uvoir  ^uHi 

\r%  i'imi\\\éi\\  lui  nu,  l.idiii  rcur  ((ucrrc;  fi 
iti^JMduulilr  a  luDtirMmti^,  Tuf  i.littMi;^i^p»r 
IM  ftic^dJiinon  dr  ri  iii|ufi  Ml  (Jttitlr«  V,  AC  ile 
1  rrdifmml  Kni  di*  I  joii^^ie ,  rit  (inr  Trêve  d<^ 

«pmlir  »M!},  qui  Ir  (oiKliit  rtiur  Ir  lloid«*!  Po* 
io({llR  &  IrCitiind  Miiitn  ,  priiiUlit  <JUf^  Soll* 
Oiuii   idi.i  i(iM<|U<^in    KlMidci,  &  t|uc  l'lifO|NS« 

iriir  ifroii  fillritiriit  (n <  u)>^  J  U  {{iirrrc  <|ii*H 

i'iidi:ji)(i!)  »  4jiril  jM'  lui  iiM  p4^  podibic  U'eo- 
vojcr  uucuH  Iccoui^  À  l'Ordic.  Au 
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F^âli  f  I       It  ûééUté  da  Grand-Maître  étxât 
Wkmttai  \  toof-à-falt  fnfpeâe  au  Roi  de 

milognei  car  «fans  le  mdme  tems  qu'il  preiToic 
I  fort  pour  faire  la  paix ,  il  donna  de  grandes 
'  Mrqaea  de  fodinimon  &  de  dévouement  à 
^Empereur  5  &  même  l'an  1^24.  il  prêta  le 
ftraienc  de  fidélité  non-feulement  à  t'Empe- 
fWr,  mais  auifi  à  tout  l'Empire.  De  Ton  coté 
il  reçot  une  Patente  par  laquelle  il  fut  créé 
PilDce  de  l'Empire ,  avec  la  preiTéance  fiu: 
ttas  tes  Princes  Eecléfiafliques.  Le  commen- 
cement de  l'an  1  f  if .  fut  emploie  à  des  confié- 
itnces  c^ui  fe  tinrent  à  Pre^bourg  pour  traiter 
de  la  paix  entre  le  Roi  de  Pologne  âi  Je  Grand* 
Mettre.  Ils  s'y  rendirent  tous  deux  avec  les 
Plénipotentiaires  des  Princes  Médiateurs; 
mais  lesjPolonois  ayant  reculé  >  la  négocia- 
tion fut  fans  fruit,  &  la  trêve  expira  pendant 
ce  tems  là. 

Le  Grand-Maître  qui  s'étoit  trouvé  à  la 
Dîite  de  Nuremberg ,  avoit  prêté  l'oreille  à 
la  doârine  d'Ofiandre,  qui  y  étoitProfefleur, 
&  enfuite  ayant  eu  de  grandes  coniféren* 
ces  avec  Luther  ,  il  entra  dans  fes  fenti- 
mens,  &  fon  exemple  fut  fuivi  de  quantité  de 
Prtiffiens  tant  Eccléfialliques  que  Séculiers, 
&  entr'autres  de  George  Van  Polentz  &  d'Eve- 
rard  Kweis,  dont  le  premier  étoit  Evêque  de 
Sambie,  &  l'autre  de  Pomcfanie.  Alors  tous 
les  Princes  Catholiques  l'ayant  abandonné ,  il 
s'en  alla  à  Cracovie ,  où  il  avoit  fait  négocier 
fecrétemcnt  par  le  Marquis  George  de  Bran- 
debourg d' Anfpach ,  &  par  le  Duc  Frédéric 
de  Lignits  ,  pour   mettre  la  dernière  main  à 

iQwe  IlL  K  l'ex- 
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Textinâion  de  POrdre.  En  cflfct  il  C( 
avec  le  Roi ,  en  d(5pic  de  tous  les  I 
Catholiques  ,  des  Grands -Commandeu 
des  autres  Comniaiulcurs  de  l'on  Ordi 
Traité  par  lequel  il  Tut  reconnu  Sou 
h<5r^ditaire,  avec  la  qualité  de  Duc,  i 
les  Pay5&  Etats  que  rOnIro  polVédoit 
rruiVe,  tant  en  Ion  nom  &  ;\  (on  égard 
nom  &  à  l'égard  de  Tes  Frères  &delcu: 
ceffcurs ,  à  condition  d*cn  recevoir  l'inv 
re  du  Roi.  Fn  cette  Qualité  de  I)ucil 
avoir  le  premier  rang  dans  le  Confcil  d 
&  s*il  lurvcnoit  quelque  diAerend  entre 
àc  le  D\\fk  9  il  devoit  dtre  nommé  rcl'p 
ment  un  certain  nombre  de  Confcillct 
s'aHemblcroient  à  Elbing  ou  à  Magd< 
four  y  décider  Pailairc  dans  les  forme 
naircs  de  la  JuAice. 

Ce  Traité  ainfi  fait  entre  le  Roi  &  le( 
Maître  fut  publié  le  lendemain  par  Uv 
jE vaque  de  Pomcfanic ,  &  par  Frédcr 
gneur  de  Hcydcg.  Et  c'cft  de  li  que  le 
de  Prude  a  pris  fon  origine ,  par  l'adr 
Grand-Maître  à  endormir  la  plupart  des  ( 

ui  auroient  pu  s'oppofc r  à  l'on  deillin. 

'Avril  le  Roi  étant  rcvOtu  de  Tes  on 
Royaux,  &  accompai^n'!^  des  ArchcvOc 
I'!vc(]urs de  Griciiie ,  u<.'  (  iracovie ,  de  L< 
de  l'ozkojdc  Ernitlnnd , de  Pomelanic,  d« 
&dcPréniiflie  ,  avec  la  plupart  des  (ire 
Jloyaume  ,  les  Orateurs  du  (îrand-M 
préfentérent  pour  le  prier  d'exécuter  1 
te:  l'urquoi  le  Roi  permit  auGrand-Mr 
Te  préfcnter  lui-même ,  fie  confirma  1( 


a 
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qi  i  avoicnt  été  arrêtez.  Il  mit  tnttf  les 

s  aa  Grand  Maître  &  des  Princes  (es  fré- 

"  ^  one  bannière  de  damas  blanc ,  où  il  y  avoir 
Aigle  noire  en  broderie  avec  la  lettre  S. 
int  allofion  ao  nom  de  Sigifmond ,  &  en 
tems  il  confirma  le  Traité  en  ces  ter- 
:    Nous  vous  donnons  le  Pays  de  la  Pruffe 
le  pùffider  en  paix  ^  à  foi  &  bomtaaffe  ^  de 
li  mima  manière  que  POrdre  ta  pojpdé ,  &  qu'il 
k  fajféde  ^encore.     Soier,   nous  fidèle  ^   c^   à  nos 
imctefeurs  y  Ù*  à  la  Couronne  de  Pologne  ^  é^foiez 
Am  Vmffai  fous  cette  bannière ,  par  laquelle  nous 
établi ffons  &  confirmons  maintenant  ^è 
pour  Prince  de  tout  ce  Pays. 

Alors  il  reçut  le  ferment  que  ces  Princes 
loi  fmnt  à  genoux ,  &  fit  de  nouveau  le  Grand- 
Maître  Chevalier ,  en  lui  mettant  au  çou  un 
Coiier  d*or,  &  lui  faifant  prendre  pour  Armes 
Ducales  ,  une  Aigle  de  fable  en  champ  d*ar- 
ont.  Après  cela  le  Grand -Maître,  fortifié 
d'un  g^and  nombre  de  Poionois  ,  s'en  alla 
de  vive  force  &  à  main  armée  prendre  pof- 
fêfllon  du  Duché  N  il  quitta  de  lui-même  l'ha- 
bit de  l'Ordre  ,  &  avec  l'aide  de  deux  Doc- 
teurs que  Luther  lui  avoitenvoiez,  il  engagea 
toute  la  Pruflè  dans  la  nouvelle  Religion,  & 
en  chafla  les  Catholiques.  L'Ordre  réduit  à 
cette  extrémité  demeura  flotant  comme  un  Na- 
vire fans  Gouvernail ,  pendant  que  le  Grand- 
Maître  dominoit  par  la  force,  &  s'approprioft 
tous  fçs  biens.  Il  fit  dépouiller  &  piller  les 
liglîfes,  &  les  mit  dans  l'état  qu'il  falloitpour 
le  Culte  Luthérien. 

Cependant  ks Grands-Commandeurs d'Alle- 

K  1  magne 


mV      histoire 

magne  &  de  Livonie  entreprirent  de  s* 
h  cette  nouveauté.  l>irk  de  Kleen,  hb 
d*unc  fidélité  à  toute  épreuve  ,  étoic  al 
Grand-Commandeur  d'Allemagne  s  mèais  il! 
rronvoit  fort  âgé.  Néanmoins  il  ne  laifTa  pat 
de  faire  aflcmblcr  un  Chapitre  Général,  oft 
afliftérent  tous  les  (Commandeurs,  les  ConfeiU 
Icrs  &  les  bas  Officiers  de  l'Ordre.  Là  conli* 
'  dérant  que  leur  Grand  Maître  avoir  renoncé 
à  fa  Dignité,  ils  fc  crurent  autorifez  de  pro- 
céder à  une  nouvelle  éleâion  ,  qui  tomba  fur 
WouterdcKromberg ,  Commandeur  de  Franéa 
fort,  lequel  députa  a  ufli- tôt  les  Commandeurs 
fivcrard  Chingen  &  Henri  de  Heynak ,  pour 
aller  prâtcr  en  fon  nom  le  ferment  de  fidélité 
à  l'Empereur  Charles-Quint  ;  ce  qui  fefitle8.de 
Janvier  1517.  Les  befoins  preflans  de  l*Ordrc 
ne  marquoient  que  trop  de  quelle  nécefiité  il 
étoit  de  lui  donner  promtement  un  Chef  5  8c 
TEmpereur  qui  en  étoit  bien  informé,  confir- 
ma par  fcs  Patentes  données  à  Burgos  l'élec- 
tion de  Kromberg.  Mais  Téloignement  de  ce 
Prince  ne  lui  permit  pas  de  donner  au  nou- 
veau Grand  Maître  toutes  les  marques  d'cfti- 
me  qu'il  auroit  voulu ,  ni  de  lui  envoler  prom- 
tement du  fecours  contre  Albert;  ce  cmi  fut 
différé  jufqu'i  la  première  Diète  de  l'Empi- 
re, qui  fe  tint  à  Au|.>;shourg  Panifjo. 

La  déledlion  d'Albtrt  y  fut  non-feulement 
improuvée,  mais  on  donfia  la  propriété  de  la 
i^rulfe  &  de  l'es  dépemlnnces  au  Grand-Maî- 
tre Kromberg,  &  on  cU^L^hargea  tous  les  Che- 
valiers &  les  Sujets  du  ferment  de  fidélité  pr3- 
ié  au  premier  ,  avec  commandement  de  re- 

connoi- 
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jlire  le^        J^°^  Grand-Mtttre  &  lé* 

/e  Sé^goeur.  L'Empereur  &  toot  l'Emm" 

oavment  que  le  Roi  de  Pologne  avoktiû^ 

écnmpe  dânarche ,  d'avoir  converti  un  E» 

Ëcclrittftîqae  en  une  Principauté  Sécolié- 

&  cda  engagea  l'Empereur  à  faire  Tin- 

baaon  de  Kromoeig  pendant  la  Diète  «  avec 

e  cérémooie  toute  particulière ,  &  avec  coût 

Sclac  poflible.    Voici  Tordre  qui  y  fut  6b- 

ivé*^ 

Le  jour  fixé  pour  la  cérémonie  »  PEmpe- 
mr  moma  fur  un  Trône ,  accompagné  des 
Ikûeiirs  &  des  Princes  de  l'Empire»  &  les 
Comtes  Ulric  de  Helfenftein,  OgerdeMans- 
lÊUt ,  Blaff  de  Montfort  »  &  Jean  Hohenloo  » 
ffioraonndenr  de  Kopfenbourg.  comme  0^* 
mrs  da  Grand-Maître,  fepréfentérent  ache- 
vai devant  l'Empereur.  Ils  lui  remontrèrent 
ri  comme  Albert  écoit  déchu  de  fa  Dignité 
&and-Maitre  ,  il  avoit  eu  la  bonté  de  la 
{«omettre  à  Wouter  de  Kromberg  ,  &  qu'ils 
écnient  là  pour  en  requérir  de  lui  la  confir- 
ttuûon.  L'Archevêque  de  Mayence  fe  leva 
&  répondit  que  l'intention  de  l'Ëmoereur  écoit 
d'accorder  U  pofleflîon  de  la  Pruiie  à  Krbm- 
beigs  fiirquoi  l'Orateur  remercia  l'Empereur, 
&  le  retira.  Ce  rapport  ayant  été  fait  au 
Grand'AIaître ,  il  monta  à  cheval  &  s'en  alla 
1  la  Cour  avec  un  long  vêtement  de  Damasi 
blanc  i  manches  larges  &  fort  longues,  Ck  a- 
Tcc  la  Croix  de  l'Urdre  fur  l'eftomac  &  fur 
rallie.  11  fut  fuivi  de  trois  cens  Gentils 
hooinies  &  de  plufieurs  Chevaliers  »  dont  cha 
con  avpit  dei;c  cn&ignes ,  l'une  fur  la  tête  d 
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ion  chevnl  &  Vaxxxfc  ii  la  main,  pour  marqàl — 
de  r(f jouïfllincc.     I  x*  (  Iraïul-  Mairre  les  dcviipr 
çoic  avec  micU|ucs  Chevaliers,  qui  portoicilJb 
trois  graïuis  étendnnU ,  un  rouae  ou  couleMr 
de  l'I'jiipire,  porr*5  par  l'.veram  d'I.hUigcni 
l'autre  blanc  avec  la  Croix  noire  de  POrdre, 
donnc^e  par  le  IMpe,  lleiirdelili'^e  aux  cxtré*  - 
niird*!  P.ir  eoncenion  du  Koideji^rufuleni ,  ft 
.ivte  f'Ai/îlc  par  concellion  du  Koi  de  Iran*  » 
re  &  de  pi'nipereur.     Le  troifi^nïe  étoir  por-  •. . 
t<5  par  le  (Chevalier  I)irl<  dcPalland,  Com-  • 
inandeurdeirt  plaee.de  Hevel.  Aprèscuxmar-  .• 
(*hoicnc  quatre  Comtes,  qui  <5(oient  fuivispar 
d'aurres  (Jievalier.s,  par  de»  Baron»  dcpardcf  ' 
Comtes  dcPIimpirc. 

Mtant  arrive/  en  cet  ordre  au  nié  du  'J'h(fa«  , 
rre  ou  'IrCiuc  ,  Un  mirent  pié  a  tcfiC,  &  cil 
s*aprochant  du  pont,  le»  hanniifres  marchè- 
rent devant.  Lors  que  le  (irand-JVIa)trc  fut 
proche  de  l'I'jn|HTeur ,  il  rehadrajufou'^  ter- 
rci  H  réitifvii  la  rcciuOte  telle  que  les  Orateurs 
l'avoient  faite  ,  &  rl'.lefleur  &c  Cardinal  Ar- 
chevi^cjuedeMayence  Paflurantdes  bonnes  in- 
tentions de  l*l'jnpereur,  lui  préfenta  le  Livre 
de  Pl'.vantjile  ,  &  lui  lut  nw)t  à  mot  le  fer- 
ment, qu'il  pn^ta  cnfuite.  Diîs  qu'il  fut  ache- 
vé, on  mit  tes  deux  premières  bannières  dans 
les  mains  de  PLmpercur,  (|ui  les  préfenta  au 
(îrand-Mnirre,  lecpicl  les  prit  de  la  main  droi- 
te ,  &  Us  jetta  au  milieu  du  peuple ,  félon 
l'ancienne  coutume.  Après  cela  on  prit l'dptfc 
des  mains  dePIJnpercur ,  de  laquelle  le  (îrand- 
Maitre  baiia  le  ponuneau ,  &  le  ^Sceptre 
M)  ant  (5t<5  remis  entre  le»  mains  de  ce  Monar- 
que, 
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2  I  i         re        t 

One  cin  fiir  : 

d'one  antre:       a        d      i       alic» 
t*i^pée  (  de  Isi^êdê  :)  on      ir  i      la  ce 
&  les  éperons,  &  enfoiie       n         i 
<Hi  Poo  acheva  de  céli    rcr 
grand  feftin.    Le  Maître        ceri  i 

eetce  occafimi  fot  Gafpar  Ve  .  ceia  iim 
inc  de  droit  dans  1  itaiia  d*nn 
Maître. 
Il  fiinc  remarquer  ici  ane  Thabit  des  Grands* 
d'aujourd'hui  oifFére  de  celui  qu'ils 
^^ortmenc  anciennement  »  qui  étoit  un  long 
mantean  de  laine  noire  oui  defcendoic  juicues 
aux  pitfs  »  lequel  Auguitin  Maximilîen  Jmir- 
hofo  croit  avoir  été  plutôt  un  mantean  de 
^parade  que  celui  de  l'Ordre  i  de  quoi  il  capor- 
ce  pour  preuve  le  tombeau  du  Grand-Maître 
Kromberg ,  fur  lequel  on  voit  fon  effigie  avec 
le  Manteau  de  l'Ordre.  Néanmoins  les  pein- 
tures &  les  effigies  qu'on  a  des  Grands-Maî- 
tres qui  lui  ont  iuccédé,  nous  font  connoitre 
ane  l'habit  qu'ils  mettent  préfentement,  nedif- 
me  pas  fort  de  celui  qu'ils  portoient  autre- 
fois,  &  par  les  Loix  &  Inftituts  il  ell défendu 
de  porter  des  étofes  de  foie.  Dans  la  fuite 
l'Empereur  déclara  nul&  de  nul  effet  le  Trai- 
té fait  entre  le  Roi  de  Pologne  &  Albert, 
comme  renverfant  l'état  &  les  Conftitutions 
Eccléfîafliques  &  Séculières  du  St.  Siège  &  de 
l'Empire.  Il  fit  même  porter  l'aflàire  à  la  Cham- 
bre u^périale  de  Spire ,  où  le  Marquis  fut  prô- 
fcric  deux  ans  après  »  avec  défenfes  à  qui  que 
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ce  fût  de  le  recevoir  dans  fa  maifon.  La  ( 
blication  de  cet  Arrêt,  qui  lefitauni-côt ,  i 
tant  d'ejRèt ,  &  cau(à  tant  de  terreur  à  i: 

Srtie  des  Pniflîens  »  qu'ils  allèrent  prêter 
ment  au  Grtiid-Maicre,  qui  prit  poflelli 
de  la  Proilè,  dans  les  formes.  Mais  cette  p 
feflion  ne  fut  ^s  paifiUe:  elle  fut  interro 
puë  par  tint  de. troubles  Tufcitez  au-dedaii5 
pays  f  &  au-dehors  par  les  Etats  voifins,  qu'il 
obligé  de  faire  tenir  plufieurs  Chapitres  G^ 
raux,  favoir^  l'an  lyiô.  1^29.  if36.  iif 
t>atr€  celui  qui  fe  tint  l'an  1530.  à  Francfc 
où  d'un  conlentement  univerlel  de  tout  l'I 
pire,  furent  établies  les  Règles  fuivantes. 

/.  jQge  cbéfue^Çommêft  Jeter  ^  avant  que  Je  pi 
ère  p^tffian  Je  fâ  CûmmanJerie  ^  vienJra  fr, 
h  ferment  Je  fiJélité^  &  Je  JéfenJre  les  in  té 
Ju  GtanJ^Msîtrt  à'  Je  t*OrJre. 

IL  Qfilôjfiftera  aun  Chapitres  Généraux  & 
antres  ,  fous  le  feau  Jufecret. 

IIL  Slul/  ne  pourra  venJre ,  ni  échanger 
charger  9  ni  obliger  les  biens  Je  tOrJre ,  0  l\ 
Ja  GranJ'AMtre. 

IV.  Que  tout  les  ans ,  eu  au  moins  tous  les  41 
ans  y  chaque  CommanJeur  vif  ter  a  fin  Baillu 
<^  pourvoira  à  tout  ce  qui  y  fera  nécejfaire  &  a 

Les  Chevalkrs  obtinrent  Tan  if42.  du 
Ferdinand ,  que  les  Sujets  de  l'Ordre  ne  p< 
roient  avojr  de  commerce  avec  les  Juifs , 
une  permiÂ[ion  exprefle  du  Grand -Maître, 
zèle  que  Wouter  de  Kromberg  avoit  pou 
Keligion  Catholique  l'obligea  de  fe  trouve 

to 
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IV  mèm$  dt  l'&npire,  où  iHm  dHibé^ 
ffdrper  l«i  Mrtffies  s  comaie  àçrlteiï» 
IVin  ijTM.  ilcNic  les  StcfUBitiKàirti  |c 
ilàîtDâcs  hmM  raclas  c  è  celle  d'AfiCM 
{^Van  1  f  30.  où  te  Conreflioii  d' AngilKNirf 
gipdmmnét:  à  cellede  RacisboBne^l'en  i  5*31'; 
{34.  qù  l'Empcreiir  fit  de  noaveUes  pro* 
dons  pour  la  défenfe  de  l*EoaiDirc  çoacre 
Tttfç^  i  &  eflcore  è  une  ancre  à  Spire,  où 
A  tnica  de  la  paix  deTEmpire.  Dans  toyces 
sIHM^  1^  Grand-Alaitre  prit  féanoe  encre 
s  Princes  Ecclefi.aâi<|ues  &  les  Arehevé^ues» 
4HW9S  des  Eviqoess  aioC  qa'tt  s*oMNr?e 
Afoojndhiii.    Il  n'épargna  ni  foins»  ni  peines, 
aï  tnLV$m^  pour  rentrer  en  pofleffion  de  la 
ftaâê*  4  y  rftabllr  la  Religbn  CadioU^jW  1 
le  il  envoyé  pour  cet  eflTec  dans  prefqoe  unîtes 
tes  Cours  de  la  Chrétienté  :  mais  ce  fut  inud* 
kpient ,  à  caufe  des  divifions  qui  regnoient  par 
ttHH:.     Enfin  il  mourut  le  4.  d'Avril  de  Tan 
1542*  à  Mcrgentheim,  ou  il  faifoitfii  réUden* 
ce,  lors  qu'il  venoit  de  convoquer  un  Chapi- 
tre général. 

X^s  qu'il  fut  mort,  les  Con^mandeurspriocé'^ 
dérçnt  a  une  nouvelle  éleâion,  laquelle  tom- 
bsL  ibr  Wolfgang  Scurbar ,  furnommé  Milch 
ling,  premier  Commandeur  de  Heflè,  &  ell 
fut  çonfii^ée  à  Spire  le  f,  de  Mai  i  ^44.  pi 
l'Ênpereur.    Outre  cela  ce  Monarque  envo 
du  même  lieu  des  Patenres  à  Albert»  par  lelqu' 
tes  U  l)ii  ordonnoit  de  vuider  la  Pruflb  »  & 
ae«s  les  Commandeurs  Eccléfiaftiques  & 
eras  Bi^ens  &  Manftrats  de  reconnoître  t 
dUîqg  ffonr  C^rand-^^ttre.  Mais  cette  dér 
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che  fit  voir  que  les  Patentes  de  PEmpe 
n'ont  du  pouvoir  que  lorsqu'elles  fontac 
pagnées  de  la  force  des  armes.  En  effet  Charl 
Quint  étoit  engagé  dans  une  fi  grande  guerritx 
avec  les  François,  qu'il  lui  fut  force  de  fi^ufll;.: 
frir  les  progrès  de  la  nouvelle  Dodrfne  en  aU;,: 
lemagne,  &  même  d'employer  les  Chevalieriç.;: 
contre  la  France. 

Pendant  ce  tems-là  les  ennemis fe  rendirent  - 

_  ^ 

fi  puirtans  dans  T Allemaçne ,  qu'ils  chafferenc  v 
même  le  Grand-Maître  de  Mergcntheîm ,  liecf  : 
de  la  réfidencc.  Ces  defordres  obligèrent  l'Em- 
pereur de  faire  tenir  plufieurs  Diètes  ,  tantôt  ■ 
a  Spire,  tantôt  à  Augsbourg  l'an  iffi.  puis 
après  à   Ratisbonne  Tan  iSSJ-  &  ^SS9'  O"  le 
Grand-Maître  faifoit  tous  les  efforts  pour  le 
maintien  de  la  Religion  Catholique.   Mais  en-  - 
fin  la  paix  fe  fit  entre  l'Empereur  &  les  Prin- 
ces &  Etats  qui  adhéroient  à  d'autres  Sedesj 
&  les  conditions  à  l'égard  de  la  Prude  furent 
que  les  chofes  dcmcureroient  en  l'état  où  el- 
les écoient  alors ,  &  l'on  fut  contraint  de  con- 
fcntir  que  cela  pafl'àt  pour  une  Loi  fondamen- 
tale.   Après  cela  le  Grand-Maître ,  à  l'exem- 
ple de  ks  anciens  PrédécefTeurs ,  n'eut  plus  à 
s'occuper  qu'à  réformer  l'Ordre  félon  que  le 
tems  le  permettoit. 

Pour  cet  eftet  il  convoqua  plufieurs  Chapi- 
tres généraux,  dont  les  principaux  fe  tinrent  à 
Spire  l'an  15-43.  à  Mergentheim  l'an  1548.  à 
Francfort  l'an  ifyy.  une  autrefois  à  Mergent- 
heim la  même  année  i  SSI-  ^  ^uffi  une  fécon- 
de fois  'à  Francfort  Tan  1  jfS.  Dans  tous  ces 
Chapitres  on  rétablit  êc  on  confirma  les  Infti* 

tuts^ 


1>e'S    CH     VÀLIER^.  .    irr 

&  il  y  foc  arrêté  qne  les  Chevilicrs  qni 

it   recirez  de  TOrdre,  &  qai  y  vou- 

ocrer  9  (èroient  oblige  de  le  ftirein- 

de  nooveaa»  &  de  s^engager  à  conquérir 

"le,*  &  à  fecoarir  la  Ltvonie  contre  les 

ices  &  les  Polonois.    Tonte  cette  gran« 

^étendoe  de  Pays  qni  étoit  fons  les  Cheva- 
Teocons  »  commença  aaflq  à  s'apperce^ 
de  leof  décadence  »  par  les  différends  qui 
irenc  entre  les  premiers  de  l'Ordre  &  les 
iftiqoes  :  à  quoi  contribuèrent  beaucoup 
qui  étoient  entrez  dans  les  fentimens  des 
is  Seâes.  On  commença  à  y  .prêcher  hau- 
riSment  la  doârine  de  Luther  »  qui  ayant  déjà 
Itf  goûtée  par  le  Peuple  de  Dorpten  »  il  prie  ' 
ks  armes  contre  les  Catholiques  pour  les  ooli- 
gcr  à  la  tolérer. . 

Lé  choix  que  le  Grand-Maître  avoit  fiiit  de 
Guillaume  de  Firtemberg  pour  Coadjuteur ,  & 
pour  fuccéder  à  la  Charge  de  Grand  •  Maî^ 
tre  de  Livonie,  à  l'excludon  du  Maréchal  de 
Neugebaur,  que  quelques-uns  nomment  Gaf* 
par  Munfter,  porta  ce  dernier  à  faire  alliance 
avec  quelques-uns  des  Princes  voifins  &  à  ra- 
vager la  Livonie.  Sous  le  Grand  Maître  de 
firtemberg,  il  fut  arrêté  à  Wolmar,  qu'on  ne 
conféreroit  aucune  Dignité  fans  le  confente- 
ment  général  de  l'Ordre.  Ce  Règlement  regar- 
doit  quelques  Eccléfiailiques  s  mais  Guillaume 
de  Brandebourg  Archevêque  de  Riga  &  frère 
du  Duc  Albert ,  appuyé  de  Chriftone  I)uc  de 
Mekelbourg  s'y  oppola  fortement.  Il  prit  mê- 
me les*  arènes  contre  le  Grand^^Maîtrë ,  ouipu-^ 
blia  qu^îl  n'y*  avoit  pas  beaucoup  de^iittéren- 

ce 
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ce  entre  les  fentimens  de  Guillaume  &  ceaf 
fon  frère  5  &  qu'il  négocioit  aufli  fecre*»*^'  ' 
avec  le  Roi  de  Pologne  pour  extirper  1* 
Comme  tout  étoit  en  armes,  on  en  viiK  ^ 
bataille,  où  l'Archevêque  &  le  Duc  de  ^ 
kelbourg  furent  faits  prifonniers  :  maiscel|) 
fit  qu'allumer  davantage  le  feu  de  la  gue 
au  lieu  de  l'éteindre.  Le  Roi  Sigifmondt 
gné  de  la  prifon  de  Ton  Neveu ,  ie  miteniittpj^ 
che  avec  cent  mille  hommes  vers  les  Frontitrr. 
res  de  Lîvbnie,  où  il  fut  fuivi  du  Duc  Albinttt: 
à  la  tôce  de  fes  Troupes ,  pour  délivrer  ài^l.-: 
fon  frère.  .  i^ 

Tout  étant  ainfi  difpofé  à  la  guerre,  I*Eb^.. 
pereur  &  les  Eleâcurs ,  à  la  prière  du  Graii^  l 
Afaître,  envoyèrent  des  Amba/Tadeurs  auR^  ^ 
de  Pologne ,  qui  arrêtèrent  les  progrès  de  cei  <| 
embrafement ,  &  qoi  procurèrent  la  paix  encré  * 
les  deux  partis.  A  pdne  cet  ouvrage  de  la  paix 
avec  la  Pologne  fut  il  achevé ,  que  les  Cheva* 
liers  fc  virent  de  nouveau  attaquez  par  BafîU* 
des  Grand-Duc  deMofcovie^  qui,  nerdesvic- 
toires  qu'il  venoit  de  remporter  à  CafTan.  ii  i  * 
Aftracan  dans  les  deux  l'arcaries  ,  avoit  fait 
deflein  de  fubjugucr  la  Livonie.    En  effet,  il 
y  entra  avec  fon  Armée ,  &  ravagea  tout  le 
pays  qui  le  trouva  dans  fa  marche,  y  faitanc 
même  tout  paifer  au  fîl  de  Tépée.    11  y  eut  un 
grand  nombre  de  Chevaliers  qui  par  l'infidelit^ 
de  leurs  Sujets  fe  virent  chargez  de  fes  fers , 
d'autres  rendirent  lâchement  les  villes  dont  la 
défenie  leur  avoit  été  confiée  s  éc  enfin  toute 
la  Livonie  lui  fut  livrée  en  proye. 
Dans  cette  excrenicé^  leGrand-Maitr«,qui 

ne 
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oicfiraireriibler  aueiines  ferces^cipables 
tête  aux  Mofçjovit^,  éd-ivit  à  routes 
Cours  d' Allemagne  poar  leur  detnanderfe- 
:  il  Ibllicita  viveiDcncIaDiècequire  tinc 
i<59.  à  Augsbourg ,  de  lui  en  accorder  : 
il  ne  reçut  point  de  réponfe  favorable 
oti  des  trois  Collèges  de  l'Empire,  lieue 
recours  à  convoquer  un  Chapitre  géné- 
td  de  l'Ordre ,  pour  recouvrer  autant  de  fî- 
Utees  ou'il  feroit  pofEble  :  mais  il  étoit  trop 
kd.  Néanmoins  les  Princes  voifins ,  comme 
llq^mis  Duc  de  Holftein  »  &  les  Rois  de  Sue- 
ft  &  de  Pologne ,  commencèrent  aufll  à  crain- 
dre pour  leurs  frontières.  Enfin  le  Graiid- 
Ihitre  Guillaume  de  Firtcmberg  étant  demeu- 
il  dans  Vellein  pour  le  défendre ,  fut  livré 

Efes  propres  Troupes  entre  les  mains  des 
icovîtes  6c  mené  en  triomphe  l'aniféo. 
Les  affaires  de  l'Ordre  étant  dans  ce  trifte 
ébt ,  Godard  Ketler ,  qui  avoic  toujours  étéop- 
pofé  au  Grand-Maître,  &  qui  le  précendoit 
lui-même  revêtu  de  cettcDignité  par  raport  à  la 
Livonie ,  fît  un  Traité  avec  Guillaume  Arche- 
vêque de  Riga ,  &  avec  le  Duc  de  Mckelbourg, 
à  la  follicitation du  Roi  de  Pologne ,  dans  lequel 
il  eut  peu  d'égards  pour  la  Religion  Catholi- 
que, moins  encore  pour  les  Conftitutions  Pa- 
pales &  Impériales  :  &  enluite  appuyé  de  quel- 
ques-uns des  Chevaliers  il  ferendit  Maître  des 
pays  que  les  Mofcovites  n'avoient  pas  encore 
attaquez  dans  la  Livonie  «  <k  les  livra  au  Roi 
de  Pologne.  En  recompenlc  de  cet  attentat 
contre  rOrdre,  le  Roi  lui  donna  la  Duché  de 
Curlandc  &  de  Scmogaliie  pour  lui  &  pour  Tes 

fuc- 
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iaccefTcurs^  &  cela  lui  aida  encore  h  poufll".> 
lii  défcâion  plus  loin.    Il  dchn  de  i'éparcr  I*0|. 
cJre  en  tcclefiaftique  &  en  Séculier,  &  d'à., 
lilir  un  iudicuc  par  lcf|ui'l  il  Icroit  permis  ftOI    . 
Séculiers  de  fe  marier ,  en  retenant  même  pool 
eux  les  'i  erres  ou  Mt.its  appartenant  aux  Che 
valiers  Teutons ,  dont  iK  lÎToicnt  en  poUcflloni 
cequc  le  Roi  leur  accorda. 

Voilii  en  quel  état  fc  trou  voit  la  Livonic,lorfi 
que  rOrdre  fut  dépouillifdetout  cequ*ilypof» 
iédoit.  ^^es  pertes  ayant  vivement  couché  la 
Crand-Maltre  WoU'^'idDQf  il  fit  tenir  un  Chft* 

titre  général ,  où  il  lut  réi'oiu  d'envoyer  dei 
députez  à  la  Cour  de  Moi'covie ,  &  de  leur 
faire  avoir  une  recommandation  de  PKmpcreur, 
pour  redemander  la  Livonie  »  &  requérir  la 
délivrance  du  (îrand-Maître  ^le  Firtemberg  : 
mais  ils  n'obtinrent  ni  l'une  ni  l'autre  de  cet. 
demandes,  &  ils  s'en  retournèrent  fans  avoir 
rien  avancé.  Le  (irand-Maîrre  mourut enfuî- 
te  le  II.  del'cvrier  15^66.  &  fut  enterré  à  Mer- 
jfcntheim.  Cicori^^c  Winkheim  lui  luccéda. 
Celui-ci  ayant  cciiilîdéré  le  peudej'uccèsqu'a- 
voit  eu  la  dépuration  de  Mofrovie,  &  les  dif- 
ficulté/ uuilepréicntoicnt  à  conquérir  la  Pruf- 
il*,  prit  le  parti  de  lecourir  l'Hmpereurl'crdi- 
nanci  Tan  i^^^J-  non  iculcnient  en  lui  payant 
les  tributs  ordinaires ,  mais  encore  en  lui  en- 
voyant 300.  <  Jicv.iliers  bit-n  équipe/,  pourfer- 
vir  contre  le  Turc.  Icrdiiïand  étant  mort,fon 
fils  Muximilien  II.  (|ui  remplit  l'a  place,  eut 
tant  d'ellime  pour  leC^rand  Jvlaïtre,  qu'il  l'en- 
voya pour  repréientcT  la  Pcrionne  à  la  cé- 
rémonie des  nùcesdu  Duc  de  liaviére  fon  On- 
cle, 
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y  de  quoi  le  Grand-Maître  s*acqiiina  digne- 
IL     11  fut  aufli  choifi  l*an  if  68.  pour  con- 
re  en  Flandre  la  Princefle  Marie  fille  ai- 
de l'Empereur ,  qui  alloit  être  Reine  d'Ef- 

Ifigne. 

,  Cependant  le  Duc  Albert  étant  mort,  fon 
'fis  reçut  rinvciliture  de  la  Prufle  par  le  Roi 
[  de  Pologne.  Dès  que  le  Grand  Maître  en  eut 
lecu  avis  ,  il  fie  aflcmbler  un  Chapitre  genë- 
m  à  Francfort ,  &  l'Empereur  fut  requis  de 
déclarer  nulle  cette  confirmation  d'un  nouveau 
Duc  de  Prufle ,  ainfi  que  Charles-Quint  avoit 
6îtà  l'égard  de  la  première  inveftiture.  On  de- 
manda auilî  fecours  à  tous  les  Princes  de  l'Em- 
pire, non-feulement  pour  reconquérir  la  Pruf- 
fe ,  mais  encore  la  Livonie.  Dans  cette  vuS 
le  Grand-Maître  fe  trouva  à  la  Diète  de  Spire, 
où  il  ne  manqua  pas  de  repréfenter  à  l'Empe- 
reur les  raifons  que  l'Ordre  avoit  de  tenter  ces 
deux  grands  dcfleius ,  s'il  étoit  poflîble.  Oh 
lui  fit  réponfe  que  l'Empereur ,  comme  Chef 
de  tous  le  Membres  de  l'Empire ,  avoit  pris 
foin  de  pourvoir  à  toutcequiregardoitlebicn 
derOrdre,  &  qu'il  s'y  appliqueroit  encore 
autant  qu'il  fefoit  en  fou  pouvoir.  En  effet 
étant  à  la  Diète  il  écrivit  au  Roi  dePologne, 
&  le  Pape  fe  joignit  a  lui ,  non-feulement  en 
envoyant  des  Brefs  au  môme  Roi ,  mais  mê- 
me à  tous  les  Ecclefiaftiques  j  en  quoi  ils  ne 
réuffirentpas  mieux  qu'ils  a  voient  fait  aupara* 
vant. 

Néanmoins  le  Grand  Maître  ne  perdit  pas 
courage,  il  affembla  le  Chapitre  à  Mergen- 
theim ,  pour  délibérer  fur  les  moyens  qu'il  y 

auroi't 
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^luroit  de  fe  reineccre  en  oofleflion  de  la  Ptmi,\ 
^t  6:  de  U  Livonic.    L*  Empereur  envoya  ail^.. 


Cîrand-Miiîtrc  étant  mort,  on  convoqua  uC,. 
^•hîipitrc  (itfnéral  à  Nckkcrr«lin,  où  Henri dl.. 
Buhcnhaufcn  fut  élu  Tan  îf7i.  pour  trente-""; 
luiitièmc  (Îrand-Maîtrc  do  l'Ordre  J^eutoniquiC*' 
en  AIIcnîaffiK:&  en  Italie ,  &  pour  Direâcurde^,. 
U  Pruflc.  D'ailleurs  Albert  l'rcderic,  fécond; 
I)uc  do  IVufle,  étant  fur  le  point  de  le  marier;.. 
iwcc  Mario- lUconore,  fille  do  (iuillaume,Duc  ,, 
de  lulicrs  &  de  ('lovoi ,  tomba  dans  une  fre-  " 
iiolio ,  mil  le  rendit  incapable  de  gouverner  fei.  \- 
r.tat!»;  v\  le  Roi  do  Pologne,  qui  écoît  fon  ; 
Onole  jurcrnol ,  établit  le  Marquis  George» 
l'ivdcrio  de  l^'andcbourg  pour  rejjir  la  PruHe. 
1.0  (îrandMaîrro  en  nr  fos  ^ilaiiites  à  l'Em- 
pereur, &  oopoiuJant  lo  Roi  Siiçifmond  mou- 
rut Pan  I  V7f .  I  .'llniporour  Maximilien  fut  élu 
Roi  dr  Poltïgno  :\  la  place,  &  alors  le  Grand- 
Ataùro  convjur  ilo nouvelles olpéranccsdcren- 
tivr  bien  tîVron  pcWlWlîon  des  r'.tats  dontPOr- 
lire  avoit  éc^^dénouillé.    Atais  il  y  eut  une  par- 
tie do  la  Nv»blol!'o  do  Polojjno,  qui  trois  jours 
apr^'«  coïto  t*l0i)ii>ii  onrroprit  do  procéder  à 
wwc  n(Mucllo.  qui  tomba  fur  Mtienne  Batto- 
!(•  Princ.^  do  Pranrilvanio,  écparhUoutesces 
t^!"pv<ranooN,  qui  a  voient  coiumoncé  à  renaître, 
<c  vnTur  rerraneboe>.     Néanmoins  le  (îrand- 
Muiliv  roproionta  oneoro  à  la  Diète  doRatis- 
hxHWK  toutco  qui  NVcoitpaH\5  depuis  Pan  lyfO. 
ihw'i  la  Livonic  I  &  requit  les  Princes  de  vou- 
loir 
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reprendre  les  innés  pour  reconquérir  ce 

i-la  s  ce  qui  ne  prodoifit  pas  plus  d'effet 

Miparavant ,  d'autant  plus  que  la  mort  de 

nperenr  furvint  alors.Ainfi  connoiflant  qu'il 

a[voit  peu  de  fonds  à  Aire  fur  l'Empire ,  il  prie 

tmcû  de  s^addreflTer  ï  la  G)ur  de  Pologne ,  où 

-lut  une  dépuration  folemnelle,  pour  tâcher 

^#dbtenir  quelque  choie  par  la  voye  de  la  négo- 

Qidon  ;  en  quoi  néanmoins  il  n'eut  pas  un  meil* 

leur  fuccès. 

L'Empereur  Rodolfe ,  fans  la  participation 
duquel  cette  dépuration  s'étoit  faite,  en  fut 
très-malcontent,  &  le  Grand-Maître  fe  trou- 
n  fort  embaraiTé  à  s'en  exculer.  L'Empereur 
dflimula  fon  reflentiment ,  mais  il  ne  laiiTa  pas 
de  le  conferver  dans  Ion  cœur.  Il  propofa 
dans  une  Diète  de  l'Empire  de  transférer  l'Or- 
dre en  Hongrie^  toutefois  on  différa  de  déli- 
bfrer  fur  ce  point.  Le  Grand- Mai trefurpris 
d'une  propofition  fi  dure,  aflembia  l'an  15*77. 
un  Chapitre  Gén(5ral  à  Neckersulm,  afin  de 
prendre  des  mcfiircs  pour  l'avenir.  Les  En- 
voyez de  Rodolfe  furent  admis  dans  l'Alfemir 
blée,  à  laquelle  ils  firent  entendre,  que 
l'Empereur  ayant  defiein  d'înftituer  un  Or- 
dre fur  les  Frontières  de  la  Chrétienté ,  pour 
l'oppofer  aux  Ottomans ,  &  pour  l'avantage 
de  la  Religion  Catholique,  avoit  trouvé  à  pro- 
pos d'employer  ,  à  un  fi  grand  &  fi  digne  ou- 
vrage, les  Chevaliers  Teutons,  quiavoient  dé- 
jà fait  de  fi  beaux  exploits  enfaveurjde  la  Rc- 
ligon  ;  en  quoi  il  n'avoit  aucun  deflTein  d'avilir 
l'Ordre,  mais  au  contraire  d'augmenter  Ion 
luflre,  avec  quantité  d'autres  femblables  rai* 
fonnemens  fpécieux. 
Tome  ni.  L  Les 
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Lci  Chevaliers ,  à  qui  cette  propofitionétolli 
fuipcâe^  répondirent  que  le  Grand-Mattreflr~ 
tous  les  Membres  de  l'Ordre  n'étoient  qo*ad^. 
minidrateuri  des  domaines  Ac  des  rentes  oui  loi  ; 
appartenoient ,  &  que  par  confeauent  lia  iil£i 
piouvoient  rendre  une  réponle  poutive  fans  k  li 
participation  de  la  Nobldlc,  «fans  avoir fafe  14 
un  état  de  tout  ce  qui  appartenoit  à  POrdret  q 
Ainfi  il  fut  enjoint  à  touM  les  Comniandeurs f  e 
de  faire  cet  état ,  &  de  déclarer  au  }ufte  tout  ; 
ce  qu'ils  poflcdoient  »  pour  en  délivrer  la  dé«  : 
claration  dans  la  première  Aflemblée.  Aucom- 


rcs  de  Técut  où  le  trouvoit  tout  l*Ordre,  i 
examiner  les  pertes  6c  les  dépcnfes  qu*il  avoi. 
faites  pour  le  ierviccdcl'Kmpire,  Ac  après  que 
tr)utcut  été  coiifidéré,  l*aAuire  s*accommoda 
d*un  commun  confentemcnt,  &  TOrdre  fut 
transféré  en  1  longric. 

Depuis  ce  tems-là  il  a  fourni  tous  les  ans  un 
nombre  de  Chevaliers  pour  le  fer  vice  de  l'Em- 
pereur en  ce  Royaume»  juiqucs-à-ceque  TAr- 
chiduc  Maximilicn  y  fut  envoyé  comme  Gêné- 
ralidime  des  Troupes  Impériales  s  car  il  re- 
çut lui-mâmc  l'an  ifS4.  lu  Croix  de  TOrdreà 
Mcrgenthcim,  6c  fut  fait  en  môme  temsCoad- 
iutcurdu (irand  Makrc.  Maisce Princcétoit 
d'un  trop  haut  rang  pour  avoir  un  Supérieur, 
<le  lortc  que  le  (irand  Makre  le  démit  de  fa 
Dignité,  &  fc  retira  i  Kroonweiflembourg,  où 
il  mourut  Tan  1^95'.  1/Archiduc  ayantpris  la 
conduite  des  aituircs  de  l'Ordre ,  les  Chevaliers 

trouva- 
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Msonti      I       Unftre  (  champ 

Htàlcv  »  fi  '{     Loi8.qidl 

mt.  L^MtMûuc  I  (  a' Autriche  lui 

ida,  ûc  Eoflaohi  weftertiig  fuceédt 
i6&jr«  à  l'Ardûd  ic  5  puis  l'an  1027.  Jean 
lar  de  Sadfon  rei  plit  laplacede  wmer» 
4c  Leopold-Guiiiaume  »  Archiduc  d*Aa« 
e,  reimilit'l'an  i6jz.  celle  de  Scadioo.  Soo 
mène  fut  l'Archiduc  Charles-Iofeph  en 
•  &  celui  4e  l'Archiduc  Charles  Jofeph 
eanGari>ar  d'Ampringen  en  1664. 
n'y  a  point  eu  d'Écrivains  qui  nous  ayent 
e  détail  des  exploits  des  Chevaliers  kms 
^rinces  &  derniers  Grands-Maîtres ,  quoi 
rayent  toujours  affilié  l'Empereur  de  leurs 
s  &  de  leurs  finances  dans  les  guerres  qu'ii 
tenues  en  Hongrie ,  tant  contre  les  Re* 
I  que  contre  les  Turcs ,  &  même  en  Can- 
julques  à  la  conclufion  de  la  paix  qui  fe 
laab  l'an  1664.  Après  cela  ils  tinrent  un 
itrc  général  à  Mergentheim  pour  remet- 
Ordre  fur  le  pié  de  fa  première  inftitu« 
qui  écoic  de  porter  continuellement  lesar^ 
:ontre  les  Infidèles.  On  trouva  alors  que 
rvenus  confiftoient  en  onze  Bailliages  ^  fa- 
ceux  d'Alface,  d'Autriche,  d'Artois, de 
lans ,  de  Franconie,  de  Juncetum,de 
phalie&  de  Lorraine ,  la  plupart  delquels 
Latholiques  5  &  en  ceux  de  Hcll'c ,  de  Thu- 
&  de  Saxe  dont  lalplupart  Ibnc  Luthériens* 
après  avoir  fait  une  pcrquilkioa  exaâe 
lis  ces  biens  &  revenus ,  on  trouva  que 
ipart  étoient  tombez  entre  les  mains  dç 
[es  Puiflances,  &  qu'il  n*écoit  pas  Hoflible 

La  à 
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à  l'Ordre  de  fe  réublir  fur  le  pié  -de  la*] 
miére  inftitution* 

Après  donc  avoir  délibéré  for  ce  qu'il  y  a\ 
à  faire ,  on  jugea  à  propos  de   demander 
l'Empereur  une  place  en  Hongrie ,  cà  cci    ^ 
qui  auroieoc  deUein  de  fe  faire  Chevalieri^^ 
pufTcnt  faire  leur  féjour  pour  y  apprendre  tev^- 
exercices  :    mais  l'Empereur  jugea  qu'il  étoiç/^ 
inutile  de  leur  accorder  cette  demande.    AiiT" 
lieu  de  cela  il  déclara ie  Grand- Maître  Vice-Roi  ^^ 
de  Hongrie,  lequel  étant  allé  l'an  1673.  dans^ 
ce  Royaume  avec  fes  Chevaliers,  rendit  dea"; 
fervices  confidérables  à  l'Empire.  Le  plus  jeii»  ^ 
ne  des  Fils  du  Duc  Philippe- Guillaume  de  Neu-  '\ 
bourg  ayant  été  élu  Coadjuteur  du  Grand- Mal»  * 
trc ,  pafl'a  en  Hongrie  avec  de  belles  Troupes 
&  plufieurs  Chevaliers,  de  qui  le  fecours  fut  " 
fort  utile,  fur  tout  l'an  1683.  devant  Vienne, 
que  les  Turcs  tenoient  afliégée,  &d'où  ils  fu- 
rent chafll-7. 

Le  Grand-Maître  ayant  été  favorifé  du  Gou- 
vernement de  Silefie,  mourut  le  7.  de  Septem- 
bre i6î>4.  &  le  Prince  Louis  de  Neubourglui 
liiccéda ,  &  fut  le  46.  Grand-Maître.  Il  fervoît 
alors  au  fiége  de  Budc,  après  lequel  il  fe  ren- 
dit à  Mergentheim ,  où  on  fit  la  cérémonie  de 
ia  confirmation  en  cette  Charge  6c  Dignité. 
Dès  la  même  année  il  retourna  en  Hongrie  à 
la  tête  de  quelques  Troupes,  dont  la  valeur 
6:  la  bonne  difcipline  fervircnt  d'exemple  à 
toute  l'Armée.  L*Elcdcur  Charles,  Palatin  du 
Rhin,  étant  mort  l'an  i636.  &  la  fucceflionà 
PElcdorat  étant  dévolue  à  Philippe-Guillaume 
de  Neubourg ,  le  Grand-Maître  fon  fils ,  alla 

au 
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nom  de  (on  pcre  prendre  pofleffion  d'Hcî- 
bcr£  &  de  Frankenthah  La  paix  qui  écoit 
rerEmpire  &  la  France  ajant  été  rompue 
cette  dernière  Couronne  Pan  1 686.1e  Grand- 
Jtre  fe  joignit  à  l'Armée  des  Alliez,  où  il 
oit  beaucoup  de  réputation ,  par  fa  valeur 
lar  (a  bonne  conduite ,  de  Ibrte  Qu'il  fut 
irdé  dès-lors  comme  un  excellent  Général. 
iprès  avoir  raporté  jufqu'ici  les  principaux 
nemens  de  cet  Ordre ,  il  ne  fera  pas  inutile 
décrire  en  peu  de  mots  les  anciennes  Ob- 
^nces  qui  s'y  pratiquoient  ,  avant  que 
abition  s'y  fût  introduite.  Pour  prelervcr 
Chevaliers  de  pécher  contre  la  chafteté 
ils  avoient  vouée,  leur  Régie  leur  défcn- 
:  tout  entretien  avec  les  femmes ,  principa- 
ent  les  jeunes  ;  &  il  n'étoit  pas  même  per» 
à  un  Chevalier  de  baifer  fa  mère  en  la  i*a- 
ît.  Ils  faifoient  profeffion  d'une  fi  grande 
vreté,  qu'ils  ne  ppuvoient  rien  avoir  en 
pre ,  à  moins  qu'ils  n'en  eulfent  eu  la  pcr- 
lion  du  Grand-Maître,  ou  des  autres  Supc- 
irs.  C'eft  pourquoi  ils  ne  pouvoicnt  avoir 
:un  coffre  fermant  à  clef,  de  peur  qu'on  ne 
foupçonnât  d'y  cacher  de  l'argent,  ou  d'y 
fermer  quelque  autre  chofe  qui  fut  défcn- 
t  par  la  Règle.  Ce  qu'ils  poflédoicnc  n'étoit 
au  nom  de  l'Ordre  ou  du  Chapitre, encore 
it-cepour  lediftribuer  aux  Pauvres,  aux  ma- 
cs ou  à  ceux  de  l'Ordre  qui  en  avoient  be- 
1.  11  y  a  des  Auteurs  qui  difcnt  que  leur 
mier  urand-Maître  ordonna  qu'ils  rçcite- 
2nt  chaque  jour  &  toutes  les  nuits ,  deux 
is  fois  i'Oraifon  Dominicale ,  le  Simbole  des 
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A|>6trc(,  &  la  Silucation  Angéliques  néai 
iiiMjn-»  la  Régie  nVii  ordonnoic  pas  un  ôgram 
iioriilfrc.  l.cun  ccll ulesdc voient cmijotinâcc 
o<r/<-rtc^,  afin  f|uV)n  vit  ce  cju'jU  y  fail^iiem 
te  (j  11:  rien  ne  fût  caché  à  la  vuëduSupéricu 
f|tii  -roiconiinairi'rnenc  tin  Commandeur.  Il 
;ivf^if  (1:1111  c;li:i<|iie  Touvcnc  dcju/c  Chevaliei 
Ml  l'IidriiHur  des  douze  Apôrri-^  ,  &  Winri 
dr'Kfii{irode,diX'neuvième(ir4nd-Maurey  01 
(lotiri:!  c|u*outre  les  dou'/.c  Chevaliers ,  il  y  'iu 
roii  encore*  iîx  CJiapclains.  Il  yavoitcuviroi 
iiiM-  rjiirir.'intrnne  de  c(:«  Ibrte^  de  Couvcns  ,  ; 
4-11  :iy;ifir  <jii(-l(|ueroi)  plufieur»  dans  un  rnciii 
Ik'u  ,  comme  à  Marierdiourg,  où  il  y  «.-nnvdi 
«jicitiv.  Ih  n*avoicnr  pour  lir  que  dis  paiilil 
ii\,  l,tMirs  armes  ne  dévoient  ûtrenidor^»  mi 
uxy.riwéc^.  I/Sge  d^UTniinépartaKc^ic  ,('^''i 
c  (  iui  d<'  (]uin/e  an*» ,  &  ils  dévoient  ôtrc  Hnrx 
f<  loLulli-'.  pc)ur  réfiiler  aux  fatiiçui  ■,  ci-  1 

jMicl  rr. 

i.it  Ordrt-.i^foir  divi(<5,  comme  celui  de  M.tl 
iht-,  in  iiciii  c-L'idcs  ,  en  Chevaliers  ,  en  (Ait. 
pel.ims&cnl'i'cres  fcrvans.  Il  y  avoit  aullifii 
prilonnf-\  nurii-es  à  c|ui  on  acconUût  la  \ti 
niillion  ,  (  omme  dans  l'Ordre  de  M^tUlic»  d 
p.jittf  liiri  diini  <j'oix  »  lit  je  trouve*  ini  il 
;iv<ni  «  i!<  oM-  <!fs  Keli^ricides  de  cet  Ordre,  lui 
()tirii  Moiifif  i.r  Ifanknolv  rapporte  uneelp^c 
cil  Inrnnih*  de  pri(:re!i  c]u*ou  récitoic  en  leu 
donnant  Phiihn. 

N«»u'i  avons  di^ja  parl^  en  un  autre cndroi 
dudr.ind  (  (immaiideur ,  ilu  (irand  Mar^clia 
iUi  (ir.uiii  I  l'oipitalirr,  du  Orapier  ^  duTri! 
loMrr,  qui  e^ioieni  les  premières  dignité/  d 
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Voici  quels  étoient  leurs  emplois.  Le 
jGniKMJomnttnœnr  uréfidoit  à  tous  les  Con- 
*m$,  &:  gouvernoit  la  Province  en  l*abrcn- 
ft  du  Grand-Mâitre  :    il   avoic  infpeâion 
ftr  le  Tréfor,  les  Bleds  &  la  Navigation;  & 
fes   Frères  Chapelains  &  fervans  d'Armes , 
901  demeuroient  au   premier  Couvent,  lui 
obâflbient.  Le  Grand-Maréchal  devoit  pour- 
voir à  tout  ce  qui  regardoit  la  Guerre  j  c'cft 
pourquoi  tous  les   Chevaliers  dévoient   lui 
obâr  en  l'abfence  du  Grand-Maître  :  il  leur 
foamiflblt  les  armes  &   les  chevaux  ^  qu'il 
n*achetoit  pas  néanmoins  fans  pcrmilhon  du 
Grand-Maitre.  Sans  la  même  permiliion  i!  ne 
pouvoir  renvoyer  de  l'Armée  aucun  Chevalier 
ni  livrer  aucun  combat.    En  tems  de  paix  le 
Grand-Commandeur  avoir  le  pas  devant  lui , 
mais  auflî  en  tems  de  guerre  il  precédoit  le 
Grand-Commandeur.    Le  Grand -Hofpita lier 
avoir  le  foin  des  Pauvres,  &  de  tous  les  Hôpi- 
taux, &  donnoit  des  ordres  aux  Horpicalicrs 
inférieurs.    Il  n'étoit  pas  obligé  de  rendre 
compte  des  dépenfes  qu'il  faifoit ,  &  lors  que 
l'argent  ou  les  choies  nécefl'aires  pour  ce  qui 
regardoit  les  Hôpitaux  &  les  Pauvres  lui  man- 
quoient,  c'étoitau  Grand-Commandeur  h  les 
fournir  :  il  demeuroit  ordinairement  à  Elbing, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  ;  mais  quand  cet- 
te Ville  fut  cédée  au^  Roi  dePologne,  il  trans- 
féra fon  fiége  à   Brandcbourc.     Le  Drapier 
avoit  foin  de  ce  qui  regardoit  rhabillcment  des 
Frères.     Si  l'on  donnoit  un  morceau  de  drap 
à  un  Chevalier,  il  ne  pouvoir  pas  le  retenir 
lans  la  pcrmiflîon  de  ce  Drapier.    Si  le  mor- 
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ceaa  de  drap  qui  ^coic  donné,  étoic  fiiffiGtnt 
pour  faire  deux  manteaux  »  il  en  retenoic  la 
moitié  pour  lui  &  donnoit  l'autre  moitié  au 
Drapier ^qui  devoit  aufli  fournir  aux  Chevaliers, 
qu'on  envoyoit  d'un  Couvent  en  un  autre , 
tout  ce  qui  leur  étoit  néceflairepour  le  voyage. 
Et  leTréforier,  afin  d'être  toujours  prêt  pour 
diftribuer  ce  qui  étoit  néceflaire,  demeuroità 
la  Cour  du  Grand-Mai  trc,  auquel   tous  ces 
Grands- Officiers  étoienc  obligez   de    rendre 
compte  tous  les  mois  des  dépenles  qu'ils  avoient 
faites,  excepté  le Grand-Hofpitalier, qui, com- 
me nous  avons  dit,  nerendoit  aucun  compte. 
Cet  Ordre  ne  fut  pas  aboli  par  la  défertion 
du  Grand- Maître  Albert  de  Brandebourg  s  mais 
par  la  perte  de  la  PruïTc  &  de  la  Livonie,  il 
n'eft  plus  qu'une  ombre  de  ce  qu'il  étoit  autre- 
fois.   Les  Chevaliers  qui  ne  uiivircntpas  l'e- 
xemple de  leur  Grand-Maitrc,  &  quidemeu- 
rérent  fermes  dans  la  Religion  Catholique  , 
tranfércrcnc  le  fiégc  de  l'Ordre  dans  la  Ville 
de  Mcrgcnchcim  ou  Mariendal  qui  leur  appar- 
tient encore  dans  la  i  rancunic.    Il  y  élurent 
pour  Grand-Maître  \VoutcrdcCromberg,qui 
pour  commencer  le  procès,  que  l'Ordre  jugea 
a  propos  d'intenter  à  Albert,  por ta fes  plaintes 
au  Confeil  Aulique  de  l'Empereur:  &ceCon- 
feil  faifant  droit  fur  cette  plainte,  cafTa,  com- 
me on  l'a  vu,  &  annula  l'an  ifi^.  le  Traité 
fait  avec  le  Roi  de  Pologne  &  Albert  de  Bran- 
debourg, mettant  celui-ci  au  ban  de  l'Empire 
félon  l'ancienne  coutume.  Cromberg  n'épar- 
gna niraifons  ^  ni  peines ,  ni  travaux  pour  ren- 
trer en  pofTellion  de  la  PrufTe,  &  y  rétablir  la 
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ReUgon  Catholique  :  il  envoya  pour  cet  effet 
prelque  dans  toutes  les  Cours  de  la  Chrétien- 
tés mais  ce  fut  inutilement,  &  il  mourut  à 
Mergentheim ,  où  il  faifoit  fa  réfidence.    Il 
eut  pour  fucceffeur,  comme  on  Ta  vu  encdf e , 
Wolfang  Schulzbar  furnommé  Milchling,  qui 
étoit  premier  Commandeur  de  Hefle.  Son  élec- 
tion futconfîrmée  par  l'Empereur,  qui  envoya 
ntème  des  ordrçs  au  Marquis  de  Brandebourg 
de  reftituer  la  Prufle  à  TOrdre  Teutonique  5 
mais  comme  ces  ordres  n'écoient  pas  accompa- 
gnez d*une  puiflante  Armée  »  ils  n'eurent  au- 
cun effet.    Les  autres  Grand-Maîtres  n'ont  pas 
été  plus  heureux  dans  les  tentatives  qu'ils  ont 
fûtes»  pour  le  même  fujets  en  forte  que  cet 
Ordre  a  perdu  l'efpérance  de  rentrer  jamais'en 
poflèflîon  de  la  PrufTe  &  de  la  Livonie,  quoi 

Îue  les  Chevaliers  ayent  toujours  élu  pour 
îrands-Maîtres  des  Princes  des  plus  puifl'an- 
tes  Mailons  d'Allemagne.    Sileur  Grand-Maî- 
tre ne  cultivoit  pas,  auflî  bien  qu'eux,  par 
une  bonne  conduite  l'amitié  des  Princes  &  des 
Seigneurs ,  fur  les  terres  defquels  les  Comman- 
deries  font  fituées,  &  celle  des  Rois  &   des 
Princes  voifins ,  ils  auroient  de  la  peine  à  fe 
maintenir  dans  la  pofleffion  de  ces  Comman- 
deries,  &  le  Grand-Maître  ne  retireroit  pas  de 
fon  bénéfice  dequoi  fubfifter.     Quoique  l'on 
tienne  communément  qu'il  lui  rapporte  près 
de  vingt  mille  écus  de  revenu ,  c'eft  peu  de 
chofe  néanmoins,  eu  égard  à  la  naiflancedes 
Grands-Maîtres  qui  delcendent  d'ordinaire  de 
Maifons  Souveraines. 
Cet  Ordre  confifte  principalement  en  douze 
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Provinces,  ftvoir  d'Alfiice.  de  Boonogne^t 
d* Aocriche ,  de  Coblencs  &  d'Eftch ,  le^acUn  i 
fe  nomment  encore  Provinces  de  la  Jorifdiâion  s 
de  Prufle ,   comme  les  fui  vantes  font  de  celle  : 
d* Allemagne ,  favoir  la  Province  de Franconie , 
de  Hefle ,  de  Bleflen ,  de  Weflphalie ,  de  Lorrai- 
ne ,  de  Thuringe ,  de  Saxe ,  &  d'Utrecht.  Le$ 
Hollandois  font  Maîtres  de  tout  ce  que  VOt» 
dre  pofledoit  dans  cette  dernière.  Chaque  Pro- 
vince a  fes  Commanderies  particulières  dont 
le  plus  ancien  Commandeur  eft  dit  Cowwnn^ 
diur  Provincial.    Ils  font  tous  cnfemble  ibumis 
au  Grand-Maître  d'Allemagne  comme  à  leur 
Chef  y  &  obligez  de  lui  rendre  obéiflàncc.  Ce 
font  c(^s  douze  Commandeurs  Provinciaux  qui 
forment  le  Chapitre ,  &  qui  ont  droit,  quand 
ils  font  convoquez ,  d'élire  le  Grand-Maître. 
L'éleâion  duGrand-Maitre  fefaifoit  d'une  au* 
trc  manière,  lors  que  l'Ordre  floriflbit  dans 
toute  fa  fplcndeur.    Le  Grand -Maître  étant 
au  lit  de  la  mort  pouvoit  donner  à  tel  Cheva- 
lier qu'il  lui  plaifoit,  l'anneau  &  lefceau  de  Ç% 
Dignité  pour  le  remettre  à  celui  qui  lui  fuc- 
céderoit.  Celui  à  qui  il  avoit  confié  ce  dépôt 
étoît  déclaré  Vice- Régent ,  &  gouvernoit  l'Or- 
dre jiifqucs  à  réleflionj   mais  fi  ce  Chcvftlîer 
n'ccoit  pas  agréable  à  tout  le  Chapitre,  iléii- 
f  jjt  un  autre  Vice-Régent  après  la  mort  du 
(irand- Maître.    Ce  Vicc-Rcgent  donnoit  part 
de  cette  mort  aux  Maîtres  Provinciaux  ,  &fî- 
^'oit  le  jour  de  l'éleâion,  afin  que  ces  Maîtres 
I^'ovinciaux  avec  un  ou  deux  Chevaliers  qui 
dévoient  être  élus ,  s'y  trouvaflbnt.     Pendant 
ce  cems  là,   on  diftribuoit  tous  les  habits  du 

Grand- 
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Dbj     e        ^  ce  qui  ie  pntiqiittc. 
I jprnuttnr  qoii      t  |oars  à  la  mort  de  cha* 
Chevalier.  Le     tnr      Véltdifm  écantanri* 
^  «  oo  cOÀtOÊt  1  »  apvès  lamelle  on 

fiuuMt  la  leânre  d     scatats  de  l'Ordre^  tons 
Ice  Frères  récitok  u  quinze  foit  rOraUbnDo- 
nuiycale,  &  oo  <         le  eofuke  à  manger  à 
treize  Panvres.    Le  v  ice-R^ent  avec  Pagre- 
ment  de  l' Aflênd^  é,  élifoituoCbevaUerpoiir 
être  Coimnandeor      ;  Eleâeurs.  CeComman- 
deor  prenoitun  antre  Chevalier  ponr  Collègue. 
Cesoraxen^enoientuntroifième,  &cestrcûs 
m  qioatrièoie ,  &  toujours  en  augmemantjnf- 
qnes  au  nombre  de  treize.    Parmi  ces  Elecr 
tents,  il  y  avoit  un  Chapelain,  huit  Cheva* 
tiers  9  &  quatre  Frères  fervans ,  mab  l'on  fai- 
(bit  en  forte  que  tous  les  Eleâeurs  foflent  de 
différentes  Provinces.     Après  l'éleâion  ,  ce 
Vice-Régent  conduifoit  à  l'Autel  le  nouveau 
Grand  Maître;  &  après  lui  avoir  reprefenté 
les  obligations  de  fa  Charge ,  il  luimettoic  en* 
tre  les  mains  l'anneau  éclefceauquiluiavoient 
été  confiez  par  le  dernier  Grand-Maître ,  &  il 
Pembraflbit.     Voici  les  cérémonies  qui  s'ob- 
fervent  encore  dans  l'inftallation  du  Grand- 
Maître,  félon  ce  qu'en  a  écrit  Henri  Loen. 

Celui  qui  a  été  élu  pour  cette  Dignité,  eft 
conduit  par  tous  les  Chevaliers  qui  fe  trouvent 
préièns ,  à lagrande Chapelle.  Y  étant  arri- 
vé, il  va  s'afleoir  dans  une  chaife ,  devant  la- 
quelle il  y  a  un  Prié-Dieu  &  un  Pupitre  cou- 
verts d'étoffe  de  foye  noire  >  &  placez  à  cinq 
OU  fix  pas  du  milieu  du  grand  Autel.  Alors  on 
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fonne  toutes  les  cloches ,  &  le  Prêtre  Offidut 
avec  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  ,  ayant  en- 
tonné le  Ti  Ditim ,  le  Chœur  le  continue  :  ce 
qui  eft  fuivi  de  Litanies ,  qui  fe  chantent  de 
même  au  fon  de  divers  in ft rumens.  Lorsqu'el- 
les font  finies  y  le  Prêtre  avant  que  de  commen- 
cer la  Mefle  de  la  fainte  Croix ,  addrelTeaa 
nouvel  Elu  les  paroles  fuivantes. 

Optime  Prificeps^cum  „Très   -  Excellent 

boiiii  Magiflraius  inclyti  y,  Prince ,   en  ce  jour 

Ordinis   liufomci   biji"  „quc  vous   devez  re- 

gnia^  &  Gubernacultêtn  y,çcvoir   les    marques 

psjufcepturui^  bent  r/?,  „dcla  Maîtrife  de  l'il« 

ut  te  prias  dt  onere  ^  ad  „laftrc    Ordre    Teu- 

quoddift'wâris  ^bumiliter  „  tonique    ,     &     être 

moneamus.   Ergo  Magni  „  chargé  delà  conduite, 

Magifteriidignitatemho-  „ilc(f  à  propos   que 

die  fufcipis ,   ac    curam  ,,nous  vous  donnions 

fumis  rcgendi  leutonicos  ,,Iiumblcmcnt      qucl- 

t'ratres^ejuJdemquL'Sacii  „(|ucs  avis,  fur  cette 

Ordhits  fidèles  papules ^  „diargc,   à  laquelle 

fraclarum     Jane    inter  ^^vous     êtes     deftiné. 

mort  aies  locnm  ,  Jeddif  ^  J.ors  donc  que  vous 

criminis^  laboris  ^  atqtte  ^,Otcs  élevé  à  ladigni- 

(inxietutis  y  hnttd  expcr-  ^  té  de  Q-and  Maître 

tcm.  Verùm/t  confidcra-  ^^vous    vous   chargez 

verh  quod  omnis  poteftns  ^^  Jq  foi^  de  gouverner 

//  OiO  <?/?,  qui  pro  bcvc-  ^^[ç^  Frères   Teutonî- 

plocito  jw)  aufert  Jpiri-  ,  nues ,  &  tous  les  fi- 

ttim  Pf  incipum  ac  Oomi-  ^^  ddcH  nui    apparticn- 

nnfJt,bus  dominatur y  per  ^jient   a   cet   Ordre; 

quem  iWges  régnant ,  &  || emploi     aufïï     beau 

Li'gttm  Conditores  jujla  ,,  qu'il  y  en  ait  entre 
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IcsMoRrif  »  niâisqni 

M  ^^  9pp  y^fediftiiigiieenlkiiit- 

\lMêrë9mÊn   a  »»mére»&qiiin*eft  pas 

miAmrmsi  frimàm ignur  y^éxemt  de  trtTtax  & 

fikisiêw  firvaUs ,  Altif-  ,,d*iiiqaiétiides.        Si 

V  Dêmmmm  Demm  ,,doiicvoosconfiderex 

ntsminu^âcpmrê  ,,qae  toate  pttifltnce 

nrîê  ccles'y  legem  g»t  ,,  vient  de  Dieu  s  qoe 


ffhms  omnilms  frétfires ;    ^«c'eft   lui,  qui   félon 
à^sdeam  ohfervandam   ,,(bn  bon  plaifîr,  en« 
tlr£mis  tut  Fratra  ne   ,,  lève  aux  Princes  l*ef- 
pÊUit0s  korféberit  verho  „  prit  degouvernement 
&  exemple.  Chriflionêm   ^,&  domine    fur     les 
Bei^ùmem ,    ine    Fidem  ^^  Maîtres  du  Monde  '» 
Cêiielieam ^  quam abift'   ,, que c'eft lui  »  par  qui 
emuiuUs  profeffus    es ,   ^,  les  Rois  régnent ,  & 
êd  fimem  mfque  invioia-   „ane  les  Législateurs 
fêm    rethihis  ,  eamque   „  déterminent  ce    qui 
temtra  omnes  advtrfantts   ^^  cft  jufte ,  vous  recon- 
fro  vïrihtts  défende  s  ^  ttt-    ^^noîtrcz  que  c'eftauf- 
que  adeo  pro/Ut  in  Domh    ^^  fl  ^  ce  même  Dieu  & 

ni  noftri  Jeju  Cbripicru-   ^,  Seigneur    que  vous 
eifixi^  non  folum  divitU   ^^ rendrez   compte   du 


ût ,  J'edvitam  ftiampro- 
fàndere  numquum  perti- 
mefces ,  deinde  juftitiam^ 
fine  qua  nùlla  foctetas  diu 
pçtefi  eonfiflere  ,  erga 
omnes  énconcttffè  admini^ 
ftrabh,  bonis  prémia  ^ 
noxiis  pœnas  retribuendo. 
Viduas  ,  pupilles  ^  peu* 
pères  ^  ac  débiles  ab  cm' 
ni  oppreffiane  protèges  s 


„  Troupeau  qui  vous 
„eft  commis.  Avant 
„  toutes  chofes,  vous 
„  fervirez  de  tout  votre 
„efprit  &  avec  un 
„  cœur  pur  le  très  haut 
„  qui  eft  notre  Dieu  & 
,, Seigneur  5  vous  pré- 
„fcrcrez  fa  Loi  à  toutes 
,^  autres  ,  &  vous  ex- 
yyhorterez  à  l*obferver. 
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ommht fi éuhiirientibMt  ^ptffyùsétOÊapiesni* 
httfgmtm ,  mmtfiefum ,  ^,û  bien  ^t  par  -vos 
é^ffiif  nffûUUm  pro  ua  ,»  paroles,  les  Frères  & 
dtgnitaUUpràhthis  .é"  „Ics  Sujets  de  vocit 
ita  tt  gères ,  ut  nên  mJ  ,^  Ordre.  Vous  gar- 
tuam  ,  feJ  Ecclefi^e  Ca-  „  derez  inviolàblement 
tbolica^  &OrJimsfai,  ,/)ufqaesïit£nhLRe' 
fotwfyue  populi  ntilUa^  ,»ligion  Chrétienne  ope 
tem  gubernare  ^dignum-  „vous  avez  profeuéc 
que  prétnium  hentfaai^'  „  dès  le  berceaa ,  & 
Tum  tuorum  non  in  Ter-  ,,  vous  la  défendrez  de 
ritfed  in  Cœlo ,  videaris   ,,  toutes  VOS  forces  con* 

expcaare.qnodipfeprg^  ,^tre  tous  fes  ennemis, 
ftarediguetur ,  qui  vivst  ,,  &  yous  ne  craindrez 
&regnat  Dcusinfécula  „jamaisdelàcrifiernon 
facnlorum.  ^  ^  feulement  vos  biens , 

Jji.  Amen.  ^^mais  encore  votre  vie 

„  pour  l'amour  de  no- 
„tre  Seigneur  Jefus-Cbrijl-y  enfui  te  vousadmî- 
„niftrerez  conftamment  envers  touslajuftice^ 
,,  fans  laquelle  aucune  Société  nepeut  fubfifter, 
,,en  récompenfant  les  bons&  en  punifTant  les 
„  méchans.    Vous  protégerez  les  Veuves ,  les 
,, Pupilles  y  les  Pauvres,  &  les  foibles  contre 
„  toute  oppreffion.    Vous  vous  rendrez  à  ceux 
^,Qui  vous  aborderont,  bénin, doux  ta  affable, 
,,{elon  votre  dignité,  &  vous  vous comporte- 
„  rez  de  manière,  qu'on  puiffe  voir  que  vous 
„  gouvernez  non  pour  votre  propre  avantage, 
„mais  pour  celui  de  TEglife  Catholique,  de 
„  votre  Ordre  &  de  tous  ceux  qui  y  appar- 
„ tiennent,  &  que  vous  attendez  dans  le  Ciel 
„  plutôt  que  fur  la  Terre  le  digne  prix  de  vos 
„  bonnes  aâions.    PuiÛiez  vous  obtenir  cette 

grâce 


DES   CliBVALI'llt&     lyf 
.«•ce      cdhii  qoi  vit  &  MM  «os  fiéclci 
det  fil    cs^    9*  Ainfi  lôfeilT 

AfthB  cedifcoorr»  le  Frêtre  conuiieiice  i 
dnntcff 

t  AéSmtêrmm  mofirtm      f.  ,,  Notre  aide  foit 
ii  ëmmi  Dnami.  „9n  nom  du  Seigneur. 

m  Spfi^^  ^^'^^  ^      9e  >, Quia faitle Ciel 
Uarrsm.  »>  &  la  Terre. 

f  DêmhÊMS  vohifcnm.       f.  ,,LeSeigneiirlbit 

,,  avec  TOUS. 
|r  St  cmmSpirimiMo.      9t.  ^£t  avec  votre 

,,  cl'prit. 


Onmus* 

AÛiMis  nofirat ,  qua- 
fumus^  Domine ,  afpiran^ 
do  prgveni ,  ^  adjuvan» 
d9  pr^fequere ,  ut  cuMSa 
mpftra  oratio ,  &  opéra- 
$90  à  tefemper  incipiat , 
^  per  tecœpta  finiatur. 
Per  Dominum  noftrum, 

,,  toujours  &  la  finirons 
„  Notre  Seigneur  &c. 


Prière 

^  Nous  vous  prions, 
yy  Seigneur  ,  de  nous 
,,  prévenir  du  ibufle  de 
„  yotre  efprit  dans  nos 
y^aâions  ,  &  de  nous 
^y  continuer  votre  fe- 
„  cours,  en  les  faifanr, 
^afin  que  foit  quenous 
,,  priions ,  foit  que  nous 
,,faffions  autre  chofe, 
,,nous  la  commencions 
par  vous ,  au  nom  de 
)J2.  Ainfi  Ibit-il. 


Alors  le  nouveau  Grand-  Maître  prête  le 
ferment,  s'il  ne  l'a'  pas  encore  prêtés  &  le 
Prêtre  recommence  en  dilanr: 

Exuf' 
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BxurgêÈ  Duts  &  Jiff!'      »,  Que  Dira  femo 

penttir  inimiei  ejus;  &  »««  &  que  fer  tm 
fugiant  fui  oderuut  mm  „mi$  foiént  ditupefi 
àfaàcejusi  fi  eut  défi.  ,,que  ccux  quilehil 
chfumus^  deficinnt  i  fi'  „lcnt  fuyeiîtdcdcvil 
€ut  fluit  cera  i  facit  ig-  „fa  facej  comme 
nis ,  fie  pereant  pu^afo-  ,»  fumée  fe  diffi» 
rfs  à  facic  Dti.  v  „  qu'ils  foîcnt  anéa 

„  tis  5  de  même  que 

„cire   fond  devant 

„feu,  ainfiqucles  p 

,,cheurs    periflent  i 

„prefence  de  Dieu. 

BeneJîâus     Dowhus       ;,Que    le    Seignci 

fuotUie  y  prnfperum  iter    „foït     béni    tous    1 

fûciet  îiûl'is  Deuijaluta-   „ jours,  le    Dieu  d 

rium  nofinruw.  ,,  biens  falutaire*  nO 

„  fera  faire  un  heurei 
„  voyage. 
Dcftsfîoficry  DetisJaU       „  Notre  Dieu  eft 
vosftickndi ,  &  Dom'mus   ,,Dieu  qui    fauve , 
exunsmortis.  „le  Seigneur  qui  c 

„  livré  de  la  mort. 

Verufjîtawen  Deus  con-       ^^  Mais  Dieu  brifc 

fr'tnret  copita    inmico-    ^^  la  tête  de  fes  enr 

rtivi  fuoruvi;    verticem    ,,niis;  le  fommet  d< 

cap'tUi    peramhulantium    ^ ^  tête  ^e  ceux  qui  mx 

;//  dihâis  fuis.  „chcnt  dans  leurs  ii 

„  quitez. 
Manda   Deus   virtnti       ^^Q  Dieu  eniplo^ 
tua:  Confirma  boc  Deus    ^^ votre  force:  ODi 
qnod  opcratfis  es  in  nolis.    ^^  confirniez     ce     q 

,,;vous  avez  commer 
„  en  nous. 

Mil 


DES  CHEVALIERS.      177 

fêtUis     Deuf     in  „Dieu  eft  admira* 

fs/uhi  Deusifrael  „ble  en  fcs  Saints.  L© 

iàbit  virtutem ,  /•»  „  Dieu  d'Ifraël  donne 

uiinem   pUb$  fué,  ,,ra  le  courage  &  la 

}aus  Deui.    G/oria  „  force  n  l'on  Peuple. 

&  tUhf&c.  „  Dieu  loit béni.  Gloi- 

„rc  Toit  nu  Pcrc,  & 

*  y,aul  il&  &c. 

fuite  le  Prêtre  continue. 

m^men  Domini  le-  „Le    nom  du  Seî- 

um,                ,  „pneur  l'oit  bcni. 

Ex  hoc    mtic  &  92.  A  prel'cuc   &  à 

infdculum.  jamais. 

.   Ofimus.  Pricrc. 

impoînu  fempiterne  „Dicu  Etern2l    & 

,  Creator  omnium ,  ,,Tout-PuiH*ant,Créa- 

rator    Angelorum  f  „  teur  de  toutes  cIjO- 

Jiegum  y&  Dominus  „lcs.    Empereur  des 

wantium ,  qatAbra-  „  Anges, Roi  des  Roib, 

fidelemftrvum  tuum  ,,&  Seigneur  desSci- 

fiibui  triumpharefe-  ^ ^  gneurs ,  qui  avez  fait 

Moyji  ^  &    Jojud  „  triompher  votre  fi- 

a  ttto  pTéilatis  //////•  „dclerervitcur  Abra- 

emviâoriam  tribut*  ^^ham    de    les  enne- 

bumiUmque   David  „mis,  qui  avez  favo- 

m  tttum  regni  fojli"  ^^  riié  Aloil'e  &  Jofuë, 

ttbiiwafli ,  &  Salo*  ^jes  Ccnduclcurs  de 

m  fapitntu ^  pacif-  ^,  votre   Peuple,    de 

neffabilî  niunere  ai"  ^^pUilicurs  victoires^ 
,  Uejpict^qugfutnus^   „  qui  avez  élevé  votre 

me  ill.  M                     DomtM^ 


176       HISTOIRE 
ExÊirgêÊ  Duts  &  agi'      ^,  Que  Dira  fê  nu 

peatar  inimicî  ejus;  &   y^Vtt  &  que  fer  en 
fugiant  qui  oderunt  eum    ^^mis  foknt  (fiflipes 
àfaàc  ejus;  fi  eut  defi^   ,,queceux  qutlehil 
eitfumus ,  deficinttt  ;  fi-   „  lent  fuyenc  de  Ai 
eut  finît  cera  i  f acte  tg--   ,,fa    face;  comme 
«rii ,  fie  pereant  ptceato-   ,^  fumée     fe     diffipe  ^ 
res  à  f acte  Dei.  „  qu'ils  foîcnt  anéan^ 

,,tisi  de  même  que  la 

„cire   fond  devant  le 

„feu,  ainfiquelcs  pe- 

„  cheu  rs    perîflen t   en 

„prefence  de  Dieu. 

BeneJîâus     Domhius       ;,Que    le    Seigneur 

fuotUie  y  profperam  iter    ,,foit     béni    tous    les 

fficiet  nolis  Deuîfaluta-   „ jours,  le    Dieu  des 

rium  tto/lnrutjj.  ,,  biens  falutaire*  nous 

yyfcra  faire  un  heureux 

„  voyage. 

Dcustiojlcr^  DetisJùU       „  Notre  Dieu  eft  le 

vosftickndi.&Dotiiinus   ,,Dieu  qui    fauve,  & 

ex'utis  mortis.  ,,le  Seigneur  qui  dc- 

„  livré  Je  la  mort. 

Vernmtawen  Detis  con-       ^^  Mais  Dieu  briferi 

frin^et  copita    iniviico-    „la  tête  de  fes  ennc- 

rt/fn  ftwrutfi;    verticem    „  mis  ;  le  fommet  de  la 

capiin    peramhulantium    „  tête  ^e  ceux  qui  mar- 

;/;  dileâis  fuis.  ^^  chcnt  dans  leurs  ini- 

„quitez. 
Matida  Detis  virtuti       ^^  Q  Dieu  employez 
fu^:  Confirma  boc  Deus   ^^ votre  force:  ODieu 
qiiod  opcratus  es  in  nohis.    ^^  confirmez     ce     que 

,,:vous  avez  commencé 
„  en  nous. 

Mira- 
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!^-  IMrêiilis     Deuf     in  ,,  Dieu  eft  admira* 

fSisJhis  5  Dcus  Ifrael  „  bic  en  fes  Saints.  L^ 

Jéhit  virtutetHy  c^  „  Dieu  d'Ifraël  donne* 

^tm^nem   pitùi  fuét,  ,,ra  le  courage  &  la 

tdiffas  Deus.    G/oria  ,,  force  à  Ton  Peuple. 

^ëtfi  Ù*  fi/h,&c>  „  Dieu  ioit béni.  Gloi- 

i  „rc  Toit  au  Pcrc,  & 

-  „  au  Fils  &c. 

Enfuice  le  Prêtre  continue. 

SH  memen  Domini  le-  y,Le    nom  du  Sei-^ 

uiidum.                ^  „g:ncur  Ibit  béni. 

y.  Ex  bof    mn'c  &  i^i.  K  preieQt   &  à 

•ffue  ittfâculum,  jamais. 


,    Oretnus. 

Ovmlpotevs  fempiterne 
Deus  y  Creator  omnium  , 
Imper ator  Angclorum  , 
Rex  Regum  ,  &  Deminus 
DomtfJûfftiam  y  qui  Abra- 
bûm  fideiemfervuw  tuunt 
de  hofiibus  triumpharefe- 
cifii  ,  Moyji ,  &  Jojué 
populo  tuo  prétlatis  uiul* 
ttplicem  vidoriamtribui' 
fti ,  bumilemque  David 
puera  m  tuum  regni  fafii- 
gio  fublfma(îi ,  ù'  Salo' 
momni  fapientia ,  pacif- 
qtie  irieffabiii  munere  di" 
tûfti ,  liefpice^  qu^fumus^ 

Tome  UL 


Prière. 

„Dieu  Eternel  & 
„Tout«Puiflbnt,Créa- 
„teur  de  toutes  cho- 
„lcs.  Empereur  des 
„Anges,Roi  des  Rois, 
„&  Seigneur  desSei- 
„  gneurs ,  qui  avez  faic 
„  triompher  votre  fi- 
„  dele  fcrviteur  Abra- 
,,hani  de  fes  enne- 
„  mis ,  qui  avez  fayo- 
„  rifé  Aloïle  &  Jofuë, 
,,les  Conducteurs  de 
,, votre  Peuple,  de 
,,pluiieurs  vifloircs  ^ 
„  qui  avez  élevé  votre 
M  Domitiff 


ifS  HISTOIRE 
DawÊmiJhfer  ttmcfêmu^  s,  hmnble  mfêBt  1 
lumtHum  N.  qmrnfyp^  ,,vid  à  1^  ^oir^s 
fiUti  dtPQVoni  m  Magi-  »,  régner,  &  qui  a 
ftr^fM  n^firi^m  ilegimus,  |,  enrichi  Salomon 
kiw$diàwMm  ifffuarum  ,,cion  ineffable  du 
4û9â  multiplie tt ,  iumque  ,,  fagefle  &  de  la  pa 
diXtetét  tii£  potetitiafem'  ,,nous  vous  prior 
fer  y  &Hhiqttecircumday  ,,  Seigneur ,  de  jei 
qaatenus prédiâii Abrahd    „\cs  yeuz    lur  VC 

fidelitatefirmatus^Moyfis  „ferviteur  N.icif 

manfïtctudinefrefut ,  JTo-  , ,  fent,  que  nous  av 

fiéf  fortitudipe  munitus ,  „  élu ,  après  nous  c 

Davidis  Immilifau  txal-  ,,pro(lernez     deif 

/^^cr/y  Sahwonis  Japien-  ,,vous  avecdevotj 

tia  decoraittt  ^  tibUnom-  ^^  multipliez  en  fa 

nibuscomplaecaty  &*  per  ,,veur  les  dons  dc 

tramitemjuJUtidinofftfifo  „benediâions  , 

grejftt ,  pSMper    incedat ,  ,,  votre  puiflante  n 

tua  quoqu0  prqteâionis  „  le  protège  &  l'er 

g§hfi  mnPiPifs  y  à'fcuto  „  ronnc  toujours  ;  ; 

iyfypcrfihUi  jdgifpr  pro-  ,  nu'ayant  la    fei 

^/^«f,  frw^qut  fœiefti^  ^,foi   d'Abraham 

kiif  cirçHtfi4âtus ,  ^/tf^/-  ^^  douceur  de  Moi 

///    4f    bofiibus    Sanâ£  ,,  &  qu'étant  mun 

C>//f/#    Cbrifti    viûoria  ^,la  forcedejofu^ 

friutfipkfiftf  feitiiter  çapi-  ^^  glorifiant  dans  V 

€f ,  fnrorfmquify^  vir^  ^^  milité  de  Davic 

$mis  illif  inférât ,  érpA-  ,, étant  orné  de  \% 

fim  tiffi  mtUtcnttbut  l^,  ^gefle  de  Salomo 

tqutfm     repoitet ,   per  ,,  £herche  à  VOUS  f 

Çbnfimu  Domwum  no-  ^^reen  toutes  cho 

ftrum.quivirtute  SattC'  ^qu^jj    marche    t 

ta  Qt'iicis  t  art  ara  âçflru-  ^^  jq^^s  d'un  pié  fci 

4^it,rfgvoque  Diaboiiffi'  ^^j^nj  le,   voyes 


n 

a 


u  viâor 

^       amo  poufias 

&  mfê  jé^ 

fpnhrum  ^  j^i 
|e  Amtn. 
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,,verc  du  calque  de 
,, votre  proteraon,4c 
^,d^n  boDclicr  rendu 
,y  invincible  par  votre 
^y  grâce  ,  il  triomphe 
^) hautement,  &:coffl« 
,9  me  nous  le  devons 
,,fouhaiter  des  enne« 
^„^  de  laCcoix  ie^efiu-CMft',  que  foncou« 
it^e  leur  donee  4c  la  terreur ,  &  qu'il  ob* 
/tiflMte  âne  p^x  agréable  à  ceux  qui  combat* 
^aent  pour  vous ,  par  notre  Seigneur  ^efus* 
Ini^riPt  qui ,  par  la  vertu  de  la  Sainte  Croix  , 
\f,z  dâruit  PEnfer  ;  qui ,  après  avoir  anéanti  le 
^;^«|pie  du  Démon ,  eft  monté  triomphantaux 
tft^iBmfL  i  éw^tX  aulS  tout  notrepouvoir  &  no- 
jy  apiê  -viâoice  dépen  if^nt ,  qui  eft  la  gloire  des 
^humbles ,  la  vie  6c  le  faluc  des  hommes ,  & 
^qui  vit  &  règne  avec  vous  &c. 
jpê  AiÀli  ioiC'iï. 

▲la  finde  cectelDraifon  on  donneauGrand« 
Uéu»  U  Croix  de  Prufle ,  &  le  Prêtre  lit  les 
-jUtteîes  €fÂ  ionc  dans  les  Livres  de  l'Ordre. 
Le  CJipeur  Ui  répond  ces  paroles. 

ïff  ffféUiam  $piritus  ,»  Veuillez  verfer 
^'0$  eofiHns  nûftrss  ,,dan5  nos^  cœurs  la 
kifmuléê^  4ignm$.  ,, grâce  de  votre  Saint 

„E(prit. 
n  R^êmus  I  &€>  „  Nous     vou$    en 

„  prions  iiç. 


M  2 


i8o        HISTOIRE  \ 

A  quoi  on  fl)oûre.  \r; 

Ut  bune  Mêgiffrftm  no-      ,»  VraiUez  bénit  A  ; 
ftv/iffi  IfiiN  ^  Mitrtdig"  Hootre  MAhrciciprt" 

ntrit»  p,  lent. 

ï\t  riicore  : 

Uê  hnnc  M/i/çi/Irum  no-  „  Veuillez  bénir  ^ 
(Irnm  httt^  tj^  dictn^ac  „6i   conrcrvcr  notre 

9£  iV  rog/mut ,  &c,      v»  ^  Nou9  vouf  en 

H  prion». 
Kt  ei>i  uicc  : 

Ut  h  Jttnéio  prtipofito  ,i  VeuîUcx  lui  don» 
pirjmvfirnutiam  ti  dan^'  »,ncr  la  perfeverance 
rt  iligfttrit.  m  ^au9  (a  laince  réibio* 

i,tioii. 

A  la  fin  des  Licanies  le  Prâtre  dit  afTez  bas. 

Pater  fioJUr.  , ,  Notre  Perc  &c. 

f  Et  m  fi0t  indue  fit  in  .,  f .  „  Et  ne  nou9  in- 
tentôtionem.  ,, duile^c  point  en  ten- 

M  tatioiv 
lit  Sid/ilfiira  nota  tua-       jft   „  Mail  délivrer 
lo.  ,ttumH  du  mai* 

j»  Sôlvumfacfirvum  f.  ^  GarentiflTe}?  » 
tmm  Damint,  ^,  Scij^neur ,  votre  Scr- 

,,  vitcur. 
^  \)tut  timi  pl^tran-       y.  „ODIett,  iief. 
ttm  in  tf,  ,,  |;c*re  en  vou«. 

f  lijlo  W,  Domint,      f.  oScrvc^^luitScî- 

iurriê 
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tmrris fortutidinis.  „neur    d'une     force 

„Tour. 
9t  A  fûcie  inimici,  52.  „  Contre  la  face 

„  de  fon  ennemi 
t  Nibil  proficiat  ini^       f.  „  Que    l'ennemi 
meus  in  eo.  ^,  n'ait  aucun  avantage 

„  fur  lui. 
y  Et  filùis  hiqnitatls        Ç2.  ,,  Et  que   l'En- 
i9s  opponat  fiocere  ci.        ,,  fant  d'iniquité  ne  lui 

„  nuife  point, 
f  Domine  ex audi  or û'       j^.  „  Seigneur,écou- 
fiWw  meavK  „tezmon  Oraiibn. 

52  Et  clamor  meus  ad       çi.  „  Etquemavoix 
te  veniat,  ^  „  parvienne  à  vous. 

i  DoThinus  vohifcum.       îî^.„  Le  Seigneur  foi  C 

„  avec  vous. 
9,  Et cum  Spirita  tuo,       çi.  „  Et, avec  votre 

„  efprit. 
Et  le  Prêtre  continue. 


Orcmus. 

0  mnipotens  fe  m  pi  ter  fie 

Deus ,    qui  fuaviter  om- 

usa  difponis  y    &  ctinâfa 

créât  a    guberuas ,   opem 

tuâ  benediEiionis  uibue , 

&  buie  fa  mu  la    tuo   N, 

que  m  hodic  bamilï  oc  de- 

vota  animo  in  Mflgijlrum 

voftrum  accipimus ygratia 

tua  abundûTitiam  conce- 

de^confiitue  fiom'ine  y  Vrin- 

sipatum  Juper  bumerum 


Prière. 

„Dieu  tout-puif- 
„fant  &  Eternel  qui 
„  difpofcz  toutes  cho- 
,, Tes  avec  harmonie, 
„  &  qui  gouvernez 
„tout  ce  que  vous  a- 
,,vezcréé,  accordez 
,,le  Iccours  de  votre 
„  bénédiction ,  &  élar- 
„  gilfez  l'abondance 
„de  vos  grâces  à  ce 
„  votre  ierviceur  N. 
M  3  ejus 
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#>/  f  u$  fi$  fofîii  Jufttti  »  ,p  gue  nom  iVdfit  ini 
Jidtlit  f  provUtti  &  itÊ^  „  )Ottf <l'hui  éla  d'un 
éliftffki  biijui  MagiflêrU  »  ^  cœur  hutnbfe  &  de» 
&p0pitH  mlgMhtrnâtor,  ,,voc     pour    notre 
ififidiUum    êxtlrpêior  ^  ,»  Maître^  rendez,  Sei* 
juftMê  eut$ôr^m$ri$9rum   ^gneurt  fe%  /paulci 
if*  dtmmêorum  nmunt'  ,,  propret  à  porter  le 
rator^  tciU^êîuêfênc^  ,»  poids  de  îa  Charge i 
M.  ^  /iri  Chfïfiiêfiê  ,,dfin  qu*avec  <brce  t 
difitifor^  ad  dtcuê  &  ,Juftice,ndcliré»roin 
/iiiy^#/7/  #crf  Hominh  gh"  ,,  6i  fam  r^fâcne  tt 
rhfi^pif  Domlfmm  M.  o  f  *acquice  de  fa  Mât* 
flrum  Jefam-^briftêfH.      ^trllc,  &  qo'afoiitt 
y  /fMr#if.  »,  gouverne  ftfflt  f^ëo* 

ffPic,  qo'llôbret V6  la  iûftice,  quIlrèMdeàon 
,,  chacun  ce  qull  mtff  ire  en  bien  &  en  tnû  \ 
»,  qu'il  défende  votre  Sainte  Eglife ,  <c  la  Fol 
,,  Chrétienne ,  à  l'honneur  &  à  la  louangeëe 
„  votre  (aint  nom  ,  par  notre  Seigneur  jNj/fii- 
p^CbriJl.    iji.  «lAinfi  Ibit-iL 

En  ce  moment  on  lui  donne  lei  cleff  6c  le 
fceau ,  At  le  Prêtre  recommence  à  ctianter. 

f if  mita  f  manui  $ua      ,t  (^e  votre  mafn  & 
&  dt^ttfà  tua.  ifVOtrc  droite  aytnt  d< 

„  la  îtxtMtt 
le  JafiWta,  é'  indi'      »   Que  Votre  Trt 
ekm   prépà^atU   fidii  ^bunal  Toit  fondé  fui 

tué.  „  la  juftice.âe  le  juge- 

,,ment, 
f  Ikmi/iit  0ximdl  orê"      f.  „  Seignei<r.écoii' 
fiêHtm  ftitârn.  „  rex  mon  Oraium. 

^  Etf  itàé^  mmt  ad     |e.  ^  Et qab  ma  voi  % 
n  ViiHarè  „  parvienne    j  ufqu* J 

Il  vous.  t 
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f  Dûmkms  v^kifcmm.       j/^.  »,  Le    Seignenfr 

„  foit  avet  vous. 

y  E$  €um  Sphitâ  tuo.      ^t.  Et  avec  votre 

„efprît. 

Le  Prêtre  continue  &  recite  cette  Orarfenl. 

Oremut.  Prière.  • 

Dmi      qui     viffricet       ,«  O  Dieu  qtiî  âVéz 

JUtjifimanus,  inoratione  ,»  rendu     férme^    les 

frmétfii  ,   qui    fuamvis  ^^  mains     viâorieufes 

Mêie  langutfetret ,  infa-  „  de  Moïfe  pèndiïn j  fa 

tigMii    fanâitate   pu-  ,,  prière,  lequel  quoi- 

gMéémt,  ut  dum  Amalec  ,»que  langurflTant  de 

mfmms    viitcitur  ,  dum  ,,  vieillefle  combattoit 

frû^hamus  nationum  po-  ,,  avec  les  armes  d'âne 

puimi  futjugatur  ^  extcr^  r,  piété  ftns  relâetie, 

minutis  alienigenis ^  ha-  ,,  afin  que  le  fhéchant 

Tiditaù  tus  copiofa  pro-  ,,  Amalec  étant  défaiti 

f^oferviretf  opus  ma-  „le    Peuplé  profane 

mUum  tuarumpianoftra  ^,des  Nations  fiïb)u- 

m'ationis  exuuditione  con-  ,ygué ,«  &  les  étrangers 

firma-,  habemusy  &ftos  „  exterminez,  urrcter- 

èpudte,fanâéPaitrfi6^  ^^re  abondante  fervîe 

minum  Salvûtorem\  qui  ,^  à  votre    hérifïlge  ; 

pro  nohis . tnanusfuas  ejt^  ^^  confirmez  l'ouvrage 

tendit  in  Crùce ,  per  quem  ^^  (Jef  vo^  mains  ,  eh  é^ 

etiam  precamur^  Alttffi-  „  coûtant  nos  pteùféi 

me ,  ut  tun  potentiâj'uf'  ,,.Oraitbns.     Noxis  à- 

fràgnnte . ,    uuiverforuhi  ,,vO»«  datï^  vOtre  fètn, 

héftium  ftangatttt  impte-  .  ^  pef e  Geleftc,  la  Sail- 

iàs  ,  pépulttfqué tuus  cèf-  ^^  yéut ,  qu!i  i  éUviAti 

fànèe  fQtnrimt  tt  folùm  ^^  pour  rté^  feâ  thtCih^ 

M  4  t'tmcre 


i84        HISTOIRE 

titnere      condifcat  ^  pcr    ,,fur  laOoîJC ,  parlc- 

tundem   Chrijlum  Ùomi^    »,  quel  aulll  nous  VOUS 

num  voflrum.  ,,  prions ,  6  très-Haut, 

9£  Awcfi.  „  qu'avec   le  Itcours 

,,(îe  votre  Puiflance 
„  les  efforts  de  tous  nos  ennemis  &  de  leurim- 
,,pi«5t«5  Ibient  rendus  inutiles,  &  que  votre 
,, Peuple  n'ayant  plus  niicun  l'ujet  de  crainte, 
,,  n'apprenne  à  ne  craindre  que  vous  leul  par 
„  le  môme  ycJhs^CbriJl  notre  Seigneur.  ' 
Çi.  Ainfi  loit-il. 

Le  Prûtre  continue  encore, 

Orcwus.  Prière. 

Dcus      inefj/irrnhilis  ,  ,,0    Dieu    încom- 

Auâior  vmndi ,  Covditor  ,,  prehcnfiblc  ,  Auteur 

gcneris  hawam^  Cofifir-  „  du  Monde,  Créateur 

fîtator  regiKirum ,  oc  friii-  ^^  du   Genre  humain , 

cipatuum  Protcâor,  fjui  ,,roîidateur  des  Roy- 

Reges^  Dnccs  ac  Priuci-  ,,aumes,  le  Protedtcur 

pes  h^worare  y  ac  aviare  j,dcs    Souveraineté/, 

pracepijli  ,    tti    pvéffen-  ^^qui  avez  commandé 

tcm     ivfigncm     Prwc't-  ^,d1ioriorcr    &    d'ai- 

petfi  fwfh'umy  ctiin  coin-  j,mcr  les  Rois  &  les 

fij'îlfa  Jîbi  covgregatwne y  ^^ Princes  j  nous  vous 

pcr  ifitcrccfjflancm  HiWit<e  ^, prions  par    l'inter- 

Mar'ia  Jl'wpcr  Virg'wis  y  ^,ceflion   de   la  bicn- 

C>    owvinvt    SdfjâîurufH  ,  hcurciife  Marie  tou- 

ubcri  hcuediéî'toijciocuplc'  Jours  Vierge   &  de 

tn,  Hh  Vijita    eum  peut  ^'^^ous  les  Saints  ,    de 

vifttnjli  Moyjhn  itj  rnhu ,  ^^  répandre  une  pleine 

jfojhcniffpfaHo,  Gcdio-  ^^^  abondante  b(5né- 

nem 
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ém  m  «gro ,  SatHHtUm   „  i{<  diâion  fur  notre 

uttmplo,&mmiitiim   „iHuftre    Prince   ici 

tjétrtabcnttliâiont^ac   ..prelenr,;  au<?î-bicn 

l^tntia   tua  rore  fer.    ^queTurlaCongréga- 

jMtdi ,  quam  beattts  De-   ^^non    confi<îe   à   les 

91dm  Pjalttrio ,  &  Salo-    ,^  foins.  Vifitez-le  par 

nnfiltuiefus,rtmumran'   ^,  votre  grâce,  comme 

tt  te  piaci-pit  tlt  cœlffti.    ^^  vous      avez     vifit<5 

Sit  coutraaciet  inimico-    ^^Moife  dans  le  buil- 

nm  hrica,in  adverfit   ^^fon  ardent,  Jofeph 

galea,   m  ptofperis  Ja-  „  dans  le  combat,  Gc- 

pteatia ,  ta     preteéttont   ^  ^  deon  dans  le  champ, 

clypnis  fempttermis  ;  &    „  Samuel  dans  le  Tem- 

prgfiaut  populus  un  te-   ^^  pig.     Arrofez-le  de 

mttt  fidem ,  pyoceres  Jui   ^^  cette  célefte  bene- 

taieant  pacem    /i.'igaut    ^^  (jj^ion  ifi  &  de  la  ro- 

cb»rttatcm  ,  ebptneautft    ^^  f^g  de  cette  Sagcflc , 

a  cuptdttote     loqnantur   „  que  le  bienheureux 

jupittam  ,  cujlodwvt  ve-    ^^  o^vld  recommande 

riutem ,o- tta  populus    ^^^^^s  fesPfeaumcs, 

iftejub  ejusPrtncpitre-    „&  que  fon  Fils  Salo- 

gimincjuLulet  coahtus      ^on  avoit  reçue  du 

benedtOjone  atcrr.,jnt,s ,       ç^^y    Qu'elle  lui  (bit 

ut  femper    trtpud.nntes  „une  cuiraffecontrelcs 

y«eant,npace,  ac vtc-       Troupes  ennemies, 

tores,  qu«d,pj,  pra^flare  Cafque  dans  les 

d,inet^ ,  ^,  tuum  V,.    ,,  advcrfitcz  ,   un  mo- 

-     a'  .idele  dans  la  prolnc- 

^-'^""■"-  ,;rité,  &  un  bouclier 

„pour  fa  d(5fenfe  ;   &  faites  par    votre  gra- 

„ ce  que  le  Peuple  lui  tienne  la  foi,  que  le 

„  Grands  de  fa  Cour  foient  en  paix ,  qu'ils  ai 

„inent  la  charité,  qu'ils  s'abftiennent  dcscor 

„  voitifes,  qu'ils  ne  difent  que  des  çhofes  ju 

M  y  „t 
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tes ,  qu'ils  gurdeiit  la  veritéi  &      ^eé  Pi 
^»ple  foos  la  Gondifité  de  fon  P:       :   rafej 
y^bénédiâionséteniétles,  qi^'il  iok^toêf&i 
^,  en  garde  penéant  là  p»x,  &  viâorieoxdipii!^ 
,y  la  guerre..  Par  çéltii  qui  yk  atee  votts  Iké.. 
9t.  Ainfifoic-it. 

Auffi-tâc  lé  Prétré  dit. 

Sta  firmiiit^  Èlhêfirtjf"  a  Tenez  vcms  ferme 

fo^  (ou  félon  lesqn^li-  y^illudre  Prince  (cm'  j 

tés  qu*il  a)   Settntgifhe  y^tçl  autre  ternie  de  { 

Princeps  ;  é^  ntiné    à-  ^,  dignké)    &    gai^iëe  ] 

modo  lécum  tiH  à  Ttco  ^\t   pofte  où    EÎNiea 

deUgatum^  per    astéori-  y^vous  a  placé,  eon>- 

tatem  fpfiits  omnipoftniis  ^yferyez*Ie  parPaûto» 

D«,  ac  pertradithnéfn^  ,>rité  dte  DtetiTcnil-.   1 

&  benedûiionem  nofir(iin^  ,^  puîi&nt  y  ée  éii  ver- 

mtque    fsmper   ptùfpisre  ^^  tu  de  notre  côncef- 

€oncede ,  vivi   &  re^ha  ^^  flou  &  de  notre  bé- 

in  Jkcula  facuhtiêmi  ,yriediâi6n  ^  puiffiez- 

9&  Am^n.  ^^  Vous  être  toujours 

ii  accompagné  de'.bon- 

^,heur>  vivre  &  tépiet  atrx  fiéctesdël^fiécles. 
i|t.  Ainfi  ioitiL 

Alors  on  commence  Fa  Meflè  dfe  U  8â*nte 
Croix  y  à  la  fin  de  laquelle  la  Mudque  chante: 

IScmJiàtts     Ùominus       ,,  Béni  foie,  le  Sei« 
Vtas  ïfraely  é^c.  y,gneur,  le  Dieu  dlf- 

fytëi  &c. 

Outré  té  vdSu  dfèdéfeiidréi'Églifè^  cèsChe^ 

valiers 
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it  racore  obligez  de  faire  celui  de 

,, de  m&aie  que  ceux  de  MiUhe  ;  &  de 

lAne  félon  les  R^les  qai  leur  ont  âtf  prefcrî-> 
les  mr  les  Papes.  Ils  portent  maintenant  par 
4e^  leurs  hàbitsordinairesnnmanteaablanc, 
fitr  lequel  il  y  a  da  côté  gauche  une  Croix  noi. 
K  on  peu  pttée  Jt  ôrl^  d'argfent.  Le  MAtteau 
des  Chevaliers  n'eft  pas  û  long  que  celui  du 
(kuid-Maltre>  A:  ne  defcènd  qu*au  JftiliAt  de 
laïatnbe.  Voici  maintenant  InSucdewortC^o- 
aal^que  de  ces  Grands-Maîtres  i  feldn  V^Àh^ 
biGhâUAiarii. 
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SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

DES 

GR.ANDS.MAITRES 


NonibM 

Grtodf* 
Miittgji 

1. 


II. 


III. 


IV. 


A«  I      P#  PQrdrt  Ttutopiqui, 

J-c 

II 90  HcNftf  i>E  Walpot  ,  pre- 
mier Grand  -  Maître  de 
VHÔpital  &  de  TOrdrcdc 
Sainte  Marie  de  Jerufa* 
lem  Tar  Le  Mont  de  Sion  ^ 
bâd  par  le  Roi  Bau- 
douîn.       .      .      •      • 

iiqo^Othon  nE  GAarEM^dc 
Brème 

1206  Henrii  oa  félon  d'autres 
I    HeamandeBart  d* Alfa- 
ce  ,    mort  à  Ptolomaï- 
de. 


Anf 

de 

Icitc 

Cfiic 


10* 


6. 


1210 


I 


Hreman  DR  Saltza  ou 
Galta  félon  quelques 
Modernes ,  qui  entreprit 
la  conquête  de  la  Pruile. 

jÇhelfjuct'ffftt  met  ftnt  pour 
V.  isranil-MaUre  Ihnri  de 
Hobenhê  h  Mais  le  Cbajfeur 

n*en 


t   - 
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V. 


1240 


VI.     JI2J2 


I 

VII. 


VIII. 


1163 


l^^S 


IX.  JI183 
X.    ;  1290 


XI. 


1297 


I 


Conrad  Landgrave  de  Tu- 
ringe,  établi  Grand*Mat- 
tre  par  l'Empereur  Frédé- 
ric II.  mourut  à  Marpurg 
dans  la  HdTe.    .    •    • 

PoppE  d'Ostërn  ou  d'Of- 

terling,  que  Ton  grand  âge 
obligea  d'abdiquer.     • 

Hannon,  ou  Jean  An- 

G£RHAUZ£N  OU  SaNGER- 
HAUSEN>  OuZaNGRRHAU- 
SEN 


Herman  ou  HotmanHel- 
DRU  ngen,  mort  à  Ve- 
nife  où  il  faifoit  la  refi 
dénce.      .      .      .      •.. 

Burchard  de  Schunden. 

Conrad  Feucutwangen , 
qui  établit  fa  réfidence  à 
Prague 


12* 


n: 


12, 


GoDEFRoi  ou  Geoffroi  , 
Comte  de  Hohenloe,  fît 
bâtir  la  Ville  de  Marien- 

bourg 


»9»     .H   I   S   TOI   R   E 


des 

Maittes. 
XXVI. 


Aiif 
de 

1422 


xxvu. 


I44I 


XXVUL 


145-0 


XXIX. 


XXX. 


XXXI. 


1467 


1470 


1477 


XXXII. 


Paul  Beixizere  ou  Pel-. 
KiTZEii ,  OU  comme  d'au- 
tres l'écrivent,  Belligcre 
de  RufdorfT. 

Conrad  d'Erlichshau- 
s  K  N  ,  ou  d'Erlingshau- 
fen.      .      .      .      .     . 

Louïs  fils  de  Conrad  d'Er- 
lichshaufen  ^  fous  lequel  j 
une   partie  de  la  Prufle 
pafl'a  fous  l*obeï(rance  de 
la  Couronne  de  Pologne. 


Henri  de  Plaven  ou  Pla- 
vender 

Henri  Resplb  deRichten- 
berg.         .... 


Ad 

de 

km 

Mil 

fiiifi 


19, 


17. 


Mautin  Trusches  de 
Weshaufen  ,  c)u  ,  félon 
d'autres  Tkachse  de 
Wjtrshausek.      .     .     . 


1489  Jean  d..  Tieffen,  autre- 

I     mtiit  DibPtN,  confédéré 

avec  le  Roi  de  Pologne. 


12; 


9.: 


Fri-Î 


r 
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do 


xsao, 


xxnv. 


Auê\ 


14^8.  Fr  1 D  E  R I  c  >  Duc  de  Saxe , 
Landgrave  de  l'uringe  & 
Marquis  de  Mil'nie.     •     . 

If  II  Albprt,  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  qui  embraiTa  le 
Luthcranilme  ,  &  fe  ren- 
dit Maître  de  la  Pruflc.  . 

ifi'j  Walterne  de  Cromberg, 

Zui  établit  le  Siège  du 
irand-Maître  àMergent- 
thein>en  Allemague  où  il 
eft  encore. 


XXXYL     X5'43  W  O  L F  A  N  G    ScURBAR    OU 

Scutzlpcr,  dit  Mifchiling. 

Xxxvil'  15"^^  George  Hundt  de  Wenk- 

hein 

Xtxvm  ly^ij Henri  Oçenhausen  ,  ou 

BoBENHAUSRN ,  rcHonça  à 
radminiftration  en  15^5'. 
&àla  Grande-Maitrilccn 

1590 


ijSfi  Max iMi  LIEN     Archiduc 
d'Autriche 


de 
lent. 
M<t- 
uiic* 


IZ. 


If. 


16. 


»3 


»3' 


33' 


Tome  Ilh 


N       Char- 
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1 


Xl.I. 


«I 


f#llf 

Chah  im  ArchUJuc  d'Att' t^M 
triche. 


i6xf 


XLlir 


JiAN  KuHTACiui  dcWcder- 
imc.     •     •      .     •      * 


1. 


JiAN  CiAftMii  (le  Scudioii.     1  f. 


1^4^  Lvoi'oui  Guiu.AUMK,  Af' 

chiiluc  d' Autriche.    .       Mi 

XLiV(fé6s  Chari^m  Jeiirii,   Archi-I 

duc  d'Autriche,  élu  pAr| 
troll  BiiUifi  ou  Dlreâeuri 
del*Ordre.    .      .    .      . 


XLV. 


XLVI.  1684 


1664  J  IL  A  M    (iA«MR    D^AMPAIM- 

oitH  ,  le  dernier  de  cet-^ 
te  mail'uii.         •      .      • 


UmU  'Antoihk  Prince  de 
Nitumiuiio  ,  (iU  du  Duc 
6c  KIcâeur  Comte  Ptletin 
du  Rhin.       .       • 


I9é 


I 


XXXVIIL 


THEBKWTOU» 
PUBUC  LTBSART 
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XXXVIII. 

LÈS  CHEVALIERS  de  ScGERHON. 

An  de  J.  G.  1190.  ou  121S. 

Es  grands  avantages  que  les  Clirccicns  a- 
'voient  obtenus  en  Syrie  ,  avoîcnt  puiffam- 
lent  excité  les  Princes  à  indicucr  divers  Or- 
dres Militaires ,  au  nombre  defquels  on  en 
met  un  qui  commença  par  l'invocation  de  St. 
Gércon ,  &  fous  Ta  nrotcaion.  Mais  les  Ecri- 
irains  nous  ont  laine  très  peu  de  chofe  tou- 
chant cet  Ordre.  François  Mennens  rapporte 
ces  paroles  de  Jean  de  jrfœ vel,  fameu  x  V  oiageur 
dans  la  Terre  Sainte  j  Se  vidiffe  in  Pahftina  Mi^ 

\ites  Sanéfo  Gtnom  Sacros  y  Cruct  Patriarchali 
{qualis  ferè  eft  ûntir/ua  illa  îtj  iufignihns  Hufi^a- 
fié)  triplici  coUiculo  viridi  itjipofttofflenJeJ'cen- 
Us^  wultaque  ad  iUuftrationem  dignitatis  Eqrief" 
tris  ehfervajfe.  C'eft*à-dirc  :  „  qu'il  a  vu  en  Pa- 
„  leftincdes  Chevaliers  de  S.  Gcreon ,  qui  por- 
„  toîent  une  Croix  Patriarchalcdelamiîmcma- 
„  nîere  que  celle  qui  eft  dans  les  Armes  du 
„  Royaume  de  Hongrie ,  où  ia  Croix  eft  po- 
„  fée  fur  trois  montagnes  de  Sinoplc.  Mais 
cela  n'éclâircit  rien  touchant  Tiiiftitution  ou 
Us  progrès  de  l'Ordre.  Elie  Ashmole  approfon- 
dSc  un  peu  plus  la  chofe ,  diiant  que  les  Au- 
teurs différent  fur  ce  fujct,  &  que  quelques- 
ans  en  attribuent  l'origine  à  Frédéric  Barbe- 
rpufle  ,  &  d'autres  à  Ion  coufin  Frédéric  II* 
5i  ce  premier  Prince  en  eft  l'inftituteur ,  il  f\iut 

N  X  que 


196  HISTOIRE 

qirc  ce  foie  l'an  1190.  &  lîc*eftle  fécond  Pr» 
cc,  il  faut  que  ce  foit  l'an  1228.  lors  qu'il  re- 
conquit J(5rufalem.  Mennens  afTure  qu'ils  por- 
toiciit  une  Croix  Patriarchale  d'argent,  com- 
me celle  des  armes  de  Hongrie ,  pofée fur  trois 
monnijjnes  de  finople  dans  un  champ  degueu- 
\cs.  Mais  Ashmole  contredit  Mennens ,  ayant 
ccric  que  ces  Chevaliers  portoicnt  un  habit 
blanc  ,  cù  il  y  avoit  une  croix  noire  en  bro- 
derie fur  trois  montagnes  vertes.  Il  eft  fort 
probable  que  cet  Ordre  s'éteignit  prefque  dè$' 
le  tcms  de  la  perte  qu'on  fit  de  la  Terre  Sain- 
te ,  puis  qu'on  trouve  fi  peu  de  lumières  fur 
ce  ({ni  le  concerne. 

Il  y  a  nufli  bien  de  l'apparence  queccs Che- 
valiers de  St.  Gcreon  étoient  les  mêmes- 
que  ceux  de  Hongrie,  que  le  Père  Melchior 
Inchoffcr  de  la  Compagnie  dejefus,  dans  les 
Annales  Eccléfiaftiques  de  ce  Royaume,  dit 
que  Von  ùppcWo'it  Pone-Croix  y  à  caUfe  qu'ils 
portoient  pour  marque  de  leur  OrdreuneCroir 
femblablc  à  celle  que  l*on  voit  dans  les  Ar- 
mes du  même  Royaume  ,  qui  eft  une  Croiz 
Patriarchale  pofife  fur  trois  montagnes.  Cec. 
Auteur  leur  donne  pour  Fondateur  Saint  £• 
tienne  premier  Roi  de  Hongrie,  qui,  à  ce 
qu'il  prétend,  inftitua  ces  Chevaliers  en  mç 
moire  de  la  Croix  que  le  Pape  lui  envoya,  a- 
vec  permiffion  de  la  fiiirc  porter  devant  lui,  |l 
caufc  que  ce  Prince  avoit  travaillé  avec  tant, 
de  zèle  à  établir  la  Religion  Chrétienne  dans 
les  Etats ,  qu'il  a  été  confideré  comme  l'Apô- 
tre de  Hongrie.  Mais  comme  les  Ordres  Mi- 
litaires n'ont  commencé ,  félon  la  plus  commu-» 
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3inion,  que  dans  le  XII.  fiécle,  ilfe  peut 
que  St.  Etienne  ayant  reçu  du  Pape  Silvef- 
.  l'an  iccx^.  la  Couronne  de  Hongrie ,  ivec 
Iroix  qu'il  pouvoic  faire  porter  devant  lui^il 
ît  des  Officiers  pour  porter  cette  Croix , 
uels  pour  ce  iujet  Ton  donna  le  nom  de 
r-Croix,  &  que  dans  la  fuite  l'on  en  ait 
i  un  Ordre  Militaire  qui  ne  fubfifte  plus. 
I  relie ,  quoi  que  nous  ayons  mis  la  plupart 
Irdres  Militaires  dont  nous  avons  parlé 
es  ici.  Tous  la  Règle  de  Saint  Bafile,  nous 
ns  pas  néanmoins  ailbrer ,  qu'ils  ayent  ve« 
ementfuivi  cette  Régie,  ou  qu'ils  yayenc 
)ûmis,  excepté  celui  de  Conflantin.  Il  y 
)n-gtems  que  la  plupart  ne  fubfîftentpluSf 
m  eft  refté  fi  peu  de  mémoire ,  que  nous 
en  fommes  rapporté  fur  cela  à  la  bonne 
îs  Ecrivains.    Si  donc  nous  avons  mis 
rette  Règle  plufieurs  de  ceux  dont  nous 
parlé  jufqucs  ici ,  c'eft  qu'ils  ont  été 
lez  en  Orient,  ou  établis  ponr  ladeffen- 
Saints  Lieux  de  la  Paleftine ,  &  c'eft  pour 
me  raifon  que  nous  y  joignons  aufli  les 
iliers  de  St.  Gereon,  dontonneconnoit 
l'origine. 
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'  te  qa*on  trouve  à  Vcnife ,  chez  le  Sieur  Jean . 
Rltifte  Cornaro  Provédiceur  de  St.  Marc,  un 
ancien  monument  où  il  y  a  deux  écus  d^armes^ 
dans  Tun  defquels,  qui  eft  parti  en  quatre,  on 
voit  au  premier  &  au  quatrième  quartier  les 
Armes  aes  Rois  de  Jérufalem ,  &  au  fécond 
&  au  troifième  le  Lion  de  gueules  rampant  de 
b  Maifon  de  Lufignan.  Dautre  écu  eft  des 
armes  des  Cornaro ,  parti  d'azur  &  d'or ,  avec 
une  épée  entortillée  d'un ])etit cordon,  furler 
quel  on  lit  ces  paroles  écrites  en  très-anciens 
caraâéres ,  Pour  Loyauté  maintenir. 

Cela  fe  confirme  encore  par  le  temoi^age 
de  Sanfovin ,  qui  dit  que  Pierre  de  Luiignan  ^ 
Roi  de  Chipre  &  de  Jérufalem ,  allant  trouver 
le  Pape  Urbain  V.  &  ayant  lœé  dans  le  Pa- 
lais de  Frédéric  Cornaro  à  Venife,  voulut 
lailTer  à  la  Poftériré  une  marque  de  Teftime 
ju'il  faifoit  de  ce  grand  Homme.    Pour  cet  ef- 
et  non-feulement  il  l'honora  de  l'Ordre  de  Che- 
valerie,  mais  ille  rendit  héréditaire  à  fesSuc» 
cefleurs,  &  voulut  qu'ils  en  portaflent  la  mar- 
que dans  leurs  armes.    Il  y  a  encore  un  au- 
tre endroit  où  l'on  trouve ,  Pour  Lialtê  main' 
tifier^  La  lettre  S.  fignifie  Silence.    L'épée  au- 
tour de  laquelle  elle  eft,  marque  la  punition 
qui  fera  faite  de  ceux  qui  ne  fêleront  pas  acqui- 
tez  de  leur  devoir.    Les  paroles,  ProfideSer^ 
vanda,  emportent  le  vœu  de  défendre  la  Reli- 
gionCatholique.Mennenî)  rapporte  encore ,  que 
leColier  étoit  fait  d'uqe  autre  manière,  où 
étoient  les  armes  de  Luiîgnan ,  qui  font  auffi 
compofées  de  quatre  quartiers.  Le  premier  eft 
femblable  au  blafon  de  Jerufalem.  d'argent  à 
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la  Croix  d*Or ,  canîonnéc  de  quatre  petites. 
Le  tccond  quartier  c(l  de  Luilgnan  »  quoi 
que  ce  ibit  siulH  ieblalondeChiprc,  d'argent 
aux  qunrres  fiices  d*nzur  à  un  Lion  de  gueules 
des  unes  dnfis  !es  autres.  Le  troifièmeei^  d'Ar- 
ménie, d'or  a  un  pareil  Lion.  Le  quatrième, 
d'argcpr  i  un  Lion  auflî  de  gueules,  àcaui'ede 
Luxembourg.  Quelques-uns  môme  eftimciit 
que  ce  i^M.t  ià  originairement  les  armes  de  la 
Âlaifcjn  de  LuHgnan. 

On  trouve  encore  une  troifième  forte  de  Co- 
lier,  dans  la  defcription  des  Ordres  Militaires, 
imprimée  à  Paris  Tan  1671.  Il  y  a  aufli  une  Cou- 
ronne fermije  fur  les  armes  avec  des  cordons 
d'or  tout  autour  à  fix  nœuds  ,  &  entortillez 
tantôt  d'une  R.  tantôt  d'une  S.  fous  le fque Iles 
armes  pend  au  cordon  une  médaille  où  il  y  a 
une  <5p(fe  d'argent  en  champ  d'azur;  ce  que 
cet  Ecrivain  explique  en cctrcmanit'^re.  L'Or- 
dre s'apclle  du  Silence,  t<  p;îrcc  que  c'oft  ua 
Ordre  Royal ,  il  explique  ks  lettres  R.  6c  S. 
f^egittfn  S'iifntiutu  ^  &  dit  que  par  la  lettre  S.  le 
Roi  vouloir  avertir  les  Chevaliers  de  garder 
le  fecret,  &  par  les  nccuds  au  cordon  il  v'>u- 
loit  marquer  les  liens  de  Taniitié  &  de  la  fra- 
ternité: ce  que  Mennens  coiîfîrme  pnr  ces  pa- 
roles .•  Per  Ittttram  atitcm  h-ffud  jiUutti ripud  tio- 
fji/inos  nota  fuit ,  J'eci  e:uvi  Jocietntis ,  ô"  amicitix 
fimuliicrtim ,  individu nm que  pro  Patrie  d^f*:hjione 
foçietatem  dinotari,  * 

Fllic  Ashmole  croît  que  le  cordon  n'^tcit  pas 
d'or,  mais  de  foie  blanche,  &  que  les  lettres 
n'avoicnt  pas  la  lignification  qui  a  été  marquée 
ci-dcifus,  mais  qu*clles  ilgnifioicnt  Securitas 
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Kgait,  ^^a  Surécéda  Royaume)  ceqnifetrou» 
lidiwi  fur  ta  médaille.  Les  Chevaliers  étôienc 
obligez  de  combattre  pour  la  Reli^on ,  de  gar- 
der un  profond  (ilence  fur  les  affaires  d'Etat, 
&  d'être  conftans  au  fervice  du  Roi.  Ils  vi- 
Toieot  auffi  feton  la  Règle  de  St.  Bafîle.  De« 
puisque  l'Ordre  futinftitué,  ils*accrut  extrê- 
mement en  fort  peu  de  tems  :  il  eut  bientôt 
plufieurs  riches  Commanderies ,  &  reçut  ion 

Srincipal  accroiffement  en  Italie.  La  Dignité 
e  Grand-Maître  a  été  ^rès  de  280.  ans  fous 
les  Rois  de  Chipre ,  juiques  au  regn»  de  Ca« 
therine  Cornaro  teuve  du  Roi  Jacques  de  Lu- 
figmin ,  mère  &  héritière  de  Jacques  fon  fils 

Efthume.  Les  querelles  qu'elle  eut  avec  les 
rons  &  les  Grands  de  fon  Royaume  la  por- 
tèrent à  offrir  fa  Couronne  à  la  République  de 
Veoife  ,  &  à  paflèr  le  refte  de  fa  vie  dans  la 
retraite  &  en  perfonne  privée.  Par  cette  cef- 
lion,  la  Dignité  de  Grand-Maître  demeura» 
au(E-bien  que  le  Royaume ,  fous  la  direâion 
du  Doge  de  Venife. 
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7.  f-.S  Cjie  VA  MKKS   DE  ClIK  I  ST   FORTl 
(jf.A  I  V£5  OU   J>f.  ^  IIEUX    Kt»  !(.'£$  EH 

L  I  VOMI  !•;. 

An  (le  J.  C.  IÏ97- 

ï  A  KcIi|^iori^,hr^ficrinc  avoit  d<?ja  pouflîfili 
'  "prnï'jnih;  ncîijf.'i  'lanfc  la  Pologne  &  dans 
Il  Ijv'A/iie,  ^^  les  I':jy'<  IIS  dcficurcocdraifbicnc 
foij'i  itur'i  cn'orcs  pour  la  détruire ,  lors  que 
cjacUjnrrs  v.iilbfis  Cjucrricr*  s'ailiérciît  cnfcm- 
lilf!,  pour  Ic",  rcpouii'-T  p:ir  la  voie  dcb  armes» 
Dniïs  c  rtc  vue  rU  formèrent  une  Société  Tan 
iify'/.  o'j  peut-être  plutûc,  &b:i  tirent  un  Cou* 
vent  p'iur  y  vivre  en  communauté,  qu'ils  4é* 
3i<:rciiî  ;ï  l;i  Stc.  Vic^^L.  Mcnncns  &  Jofqh 
M'ii'.liirU'»  cniiiirnt  que  le  premier  Supérienrd* 
et:  <.ouv<iit  i'in  un  nommé  Maindert  de  Scge- 
Ii<:r{{,  «jui  devint  enltiite  Kvéquc  de  Livonic. 
A  M.iiinlcn  l'uccé(!.i  lierthold,  Mccléfiaftique 
lie  l'Ordit:  d'  St.  l'iul,  &  premier  Ilerniitc, 
<pii  lui  inrjriiiiîé  |)arI'/«>  Payens  Pan  1 197.  AJ* 
Lerr,  A1iiiil>re  de  l'Luiverlîté  de  Hrcrne  prit 
la  plHe<-.  Ou  eroii  <juf  ce  lut  lui  qui  confeiila 
di,-  l/itir  KJLja  ,  ^  qui  procura  l'a  van  cernent  de| 
rouvM|.j<:.  Il  prit  l-jj/^cIlK-rt  &'l'héodoricpoiin 
(iondjuurur'jy  &i  tou*  rroisenfemblc  formemr 
de  leur  Société  unOrdrc  Militaire,  auquelil 
donnèrent  |)our  niar(|ue  deux  épécs  routes, 
inifes  en  croix  iiir  le  cAié  gauche  de  leur  ha- 
bit qui  étoii  blanc. 

Les 


f             "  '^n^^ 

■ 

1 

%  uli.>    J^  "               -      '     ^"    '"^■■ 

I 

^^              -d 

m  • 


^.  ,..,     i.i-.NOXAMD 


KéS  :C        VALI 

rfiflonn  n     *i 

^decert  ai  vi      , 

ûSoit  fil  /u.^.«%^  .    On 

I  Pape  Céleftin  Iii.  c  Innocent  i|i« 
m  l'Ordre, <e  lui  donnttlâ  Règle  de  Se. 

Au  commencement  de  ion  uiftitotioa 
evaliers  Teutons  étant  irrivez  dans  la 
,  &  vtytnt  fiik,  comme  on  l'a  dit.  oii 
nombre  de  beaux  exploits  contre  les 
ly  en  fiiyeur  de  la  Religion  Chrétienne» 
evaliers  de  Livonielemêiârentaveceux» 
i  ayant  les  mêmes  intentions  &  vifiuitaa 
but;  ce  qui  augmenta  beaucoup  leur 
don  &  leur  puiiiance.  Après  ^u*Us  fb» 
:nus  à  bout  des  plus  grandes  difficultés 
rd  des  Infidèles,  ils  commencèrent  à 
c  des  vues  de  politique ,  &  à  entrer 
s  af&ires  des  Princes  voifins ,  auxquels 
moien  ils  donnèrent  de  ^ombrage .  Se 
it  à  la  Cour  de  Pologne  ;  &  enfin  leur 
fut  aboli  l'an  1 5-5-0.  (ous  Sigilmond ,  de 
liére  que  nous  l'avons  auifî  rapporté. 
>inion  de  la  plupart  des  Ecrivains  eft.que 
icipale  caufe  de  leur  chute  fut  la  Reli* 
^utherianne.  qu'ils  avoient  embrafTée* 
?ierrc  Duysberg,Thomas  Waiflel  &  Mar- 
inier rapportent  la  chofe  d'une  manière 

II  différente.  Ils  difent  que  l'an  11 5-8. 
\s  habitans  de  ces  pays-là  étant  encore 
e  Paganiime,  il  y  eut  quelques  Mar- 
s  Chrétiens  qui  obtinrent  d'eux  la  liber- 
négocier ,  &  qu'à  cette  fin  ils  y  bâtirent 
Iteau  d'Uxul,  où  fe  rendirent  aullî  quel* 
utres  Marchands«deLubeC|  de  Brème  & 
}iIII.  O  de 
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de  Hambourg.  Cet  établtiTenienc  ayant  fomnf 
au  Chanoine  M ainard  de  Segebere  roccafioo  \ 
d'aller  prêcher  dans  les  libux  vonins,  H  jrft: 
beaucoup  de  fruît ,  &  fut  enfin  étzXAi  Evéqoe  r: 
de  Livonie  faifanc  fa  réfidcncc  à  Riga.  Avant/; 
fa  mort,  qui  arriva  l'an  1193.  ^^  a  voit  déjà  fait  ^ 
bâtir  diverfes  maiibns  &  presbytères  pour  des  ; 
Ecclénaftiques ,  afin  qu'ils  pufl'ent  inftruire  les  . 
peuples. 

L'Abbé  Bcrthold  qui  lui  fuccéda^nefutpas 
animé  d'un  moindre  zèle  que  fon  prédécefleur. 
Ce  fut  lui  qui  attira  la  Nobicfle  qui  avoir  fait 
la  guerre  dans  la  Terre  Sainte, &  qui  l'invita 
à  venir  s'établir  à  Rfga ,  ville  qui  s'augmeiN 
toit  confidérabiement.  Enfin  il  fut  martirifé 
par  les  Payens,  &  Albert  Chanoine  de  Brè- 
me j  fut  mis  en  fa  place.  Celui-ci  raflcmbla  an 
grand  nombre  de  Noblefle  qui  étoit  venue  en 
Folognc ,  &  en  forma  une  Société  Militaire 
l'an  1203.  ou  1204.  Le  premier  Grand-Mai« 
trefut  Vinno,  dont  il  a  été  déjà  fait  mention, 
lequel  fut  confirmé  par  le  Pape  Innocent  III. 

En  ce  tems-ià  le  Duc  Conrad gouvernoit la 
Maflbvic  &  la  Cujavie ,  &  comme  les  Infidè'- 
les  ravageoient  lepaysdeColmitsdansla  Pruf^ 
fe ,  il  demanda  du  fccours  aux  Chevaliers.  Il 
y  en  eut  treize  qui  fe  rendirent  auprès  de  lui, 
auxquels  il  donna  pour  Chef  un  nommé  Bru- 
no, &  il  augmenta  leur  troupe  de  pluileurs 
Soldats.    Ils  britircnt  le  l'ort  de  Dororin ,  & 
à  caufc  de  cela  ils  furent  fouvcnt  nommez  les 
Chevaliers  de  Dorbrin.    EnCuite  ils  firent  un 
'JVaité  avec  le  Duc ,  par  lequel  tous  les  pays 
qu'ils  pourroient  conquérir  fur  les  infidèles  ie- 

roient 


Il  iiuiic  cuic  ic  lyuc  iiL  venir  uc  ta  ra* 
les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonîque, 
*  réfifter  aux  Ennemis ,  &  de  tâcher  de 
î  tout  leur  Pays  fous  fon  joug.  Volk- 
fecond  Grand-Maître  des  Chevaliers  de 
;nie,  fit  un  projet  pour  unir  enlemble  les 
)rdres ,  &  par  ce  moyen  les  rendre  en- 
lus  puiflans.  Dans  cette  vue  il  envoya 
valier  Jean  de  Magdenbourg  à  Harmen* 
Srand-Maître  de  l*Ordre  T eutonique  , 
légocier  avec  lui  :  mais  comme  il  fe 
cks  difHcultez,  l'affaire  traîna  pendant 
t  ûx  ans.  Enfin  le  Grand-Maître  V  olk- 
ant  péri  l'an  1 234.  avec  la  plupart  de 
ïvaiiers  &  de  fes  autres Troupes^aans  une 
5 ,  l'Ordre  le  trouva  non-feulementfort 
i,  mais  prefque  entièrement  anéanti. 
le  petit  nombre  de  Chevaliers  qui  ref- 
'rere  Geerlag  Rufiis  fut  choifi  pour  al- 
lome  remontrer  l'état  des  affaire^  au  Pt* 
li  trouva  bon  de  les  incorporer  dans  l'Or- 
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&  plafieurs  autres  Jurifdiâions  que  leiB 
très  de  ce  Prince  avoienr  ordre  de  foUicio 
près  d  u  Pape.  L' E  ften ,  don t  Rcvel  étbit  I 
pitale  ,  écoic  cependant  à  la  bienfeano 
Clicvalieni  i  c'eft  pourquoi  de  temsente 
chi.rchoient  les  moyens  de  s*en  empare 
il»  a  voient  même, afnégé  Revel ,  lors  que  I 
gat  du  Pape  les  obligea  à  fc  défider  de 
entreprife.  Ilsnelâinerentpas  néanmoin; 
taquer  dans  la  fuite  les  Efteniens ,  &  la 
bleflc  de  ce  Pays  fit  promettre  au  Roi  de 
nemarcrihriftophlell.  que  cette  Provim 
feroit  jamais  di-mcmbree  de  la  Couroni 
Danncmarc ,  foir  par  vente ,  échange ,  < 
quelque  autre  manière  que  ce  fAt:  ce  qi 
Prince  promit  par  ferment. 

Cependant  Waldcmar  III.  fon  Fils  la 
dit  à  Henri  Duns  Grand-Maître  de  l'( 
Teutonique  l'an  134Ô.  pour  le  prix  de  dix 
mille  marcs  d'argent,  avec  les  Villes  de 
va  &  Wcflbnbcrp ,  &  les  Provinces  d'Haï 
de  Wyçr-land, d'Allen  &Taxen,  dontl'C 
prit  d'abord  pofTcdion:  Mais  quoique  ces 
vinccs  fu  iVent  foumifes  à  ces  Chevaliers ,  1 
moins  l'E  vêque  de  Revel  demeura  toû 
SufFragant  de  l'Archevêché  de  Lunden  en 
nemarc,  nonobftant  que  les  Evôchez  i 
dans  les  terres  qui  a  voient  été  conquifei 
les  Chevaliers  y  tant  dans  la  Prufle  que 
la  Livonie»  &  les  Provinces  qui  en  dépende 
fuflent  fournis  à  l'Archevêché  de  Riga  ce 
au  Métropolitain;  car  par  l'union  de  PC 
de  Livonie,  les  Chevaliers  Teutoniques 
devenus  fortpuifTans^  s'étoienc  prefqucre 
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l€t  Maîtres  de  toute  la  Livonie  &  de  la  Pruf- 
fe,  où  ils  avoient  fondé  neuf  Evâchez;  fa  voir 
|Dttre  en  Prufle,  &  cinq  dans  la  Livonie. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  fut  au  tems 
je  l'nnion  de  ces  deux  Ordres ,  que  les  Evêchcz 
je  Pniflc  furent  fournis  à  l'Archevêque  de  Ri- 
ga pour  ie  Spirituel  9  &  que  ce  fut  unedes  con- 
ditions dont  les  Chevaliers  de  Livonie  convin- 
rent avec  ceux  de  Pruffe.  Ces  quatre  Evêchez 
étoient  Culm,  Warmer-land  ,  Szamland,  & 
Pomefan  ;  mais  cela  ne  peut  pas  être ,  puifque 
Riga  ne  fut  érigé  en  Archevêché  que  l'an  i2j'4. 
par  le  Pape  Innocent  IV.  &  qu'Albert  II  cin- 
quième  Evêquede  Livonie ,  en  fut  le  premier 
Archevêque.  En  effet,  Duglosdans  l'onHil- 
soîre^e  Pologne, dit  qu'Henri  Evêque  de  Culm, 
gui  étoit  Religieux  de  TOrdre  de  Saint  Domi- 
nique ,  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  rendu  fon 
Eglifc  Réguliérede  Séculière  qu'elle  étoit ,  en 
j  mettant  des  Chanoines  Réguliers ,  fans  avoir 
ai  le  confentement  de  l'Archevêque  de  Gnef- 
ie  fon  Métropolitain ,  mais  qu'il  ht  aulli  quit- 
:er  à  fes  Chanoines ,  Thàbit  de  Chanoines  [le- 
viers pour  prendre  celui  de  l'Ordre  Teuto- 
nique  »  en  ayant  obtenu  la  permiflion  l'an  1 264, 
i'Anl'clmè  Evêque  de  Varmie  pour  lors  Légat 
du  Saint  Siège  en  Pruffc  5  &  que  l'an  1296.  le 
Grand  Maître  dç  l'Ordre  Teutonique  fournit 
cet  Evêché  à  l'Archevêque  de  Riga,  après  avoir 
fté  pendant  près  de  trois  cens  ans  Ibûmis  à 
l'Archevêché  de  Gnefne.  Ces  Evêques ,  tant 
de  Pruffe  que  de  Livonie ,  &  leurs  Chanoines 
prirent  auffi  Phabit  de  l'Ordre,  &  partagèrent 
tn  partie  la  Souveraineté  avec  les  Chevaliers 
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dans  leurs  Diocefes ,  principalemencdans  lecyrs 
Villes  Epifcopales  ;  car  l'Archevêché  de  Riga, 
oucrc  cette  Ville,  avoit  encore  en  Souveraine- 
té  vingt  Forterefles  ou  Châteaux ,  ce  qui  eau* 
fa  en  partie  la  ruine  de  l'Ordre,  par  les  guer- 
res inteftines  que  les  Chevaliers  &  les  Lvè- 
5|ue$  le  firent  :  les  deux  partis  étant  quelque- 
ois  fi  animez  l'un  contre  l'autre,  qu'en  moins 
d'un  an  il  fc  donna  entre  eux  neuf  batailles 
rangées. 

Mais  avant  que  de  parler  de  ces  guerres  in- 
tcflincs  y  nous  rapporterons  en  peu  de  mots  les 
avantages  &  les  pertes  que  ces  Chevaliers  eu- 
rent dans  la  Prull'e  &  dans  la  Livonie.  Nous 
ne  ferons  pas  un  détail  exaû  de  toutes  leurs 
conquêtes  ,  cela  nous  conduiroit  trop  loin  i 
nous  nous  contenterons  de  dire  qu'ils  fe  ren- 
diï-ent  Maîtres  de  toute  la  Prufle,  où  ils  bâti- 
rent plufieurs  Villes  oui  fubfiftent  encore,  com- 
me Èlbjng,  MarienDOurg ,  Thorn ,  Dantzich 
Koningsbcrg,&  quelques  autres.  Les  Hiftoriens 
Allemans  prétendent  que  cette  dernière  Vil- 
le, dont  le  nom  de  Koningsber^fignifie  en  no- 
tre lanji;ue  Montagne  du  Roi  ^  fut  bâtie  l'an  12(4. 
par  le  Grand-Maître  Poppo  d'Ofterne  en  Phon- 
neur  d'Ottocare  Roi  de  Bohême ,  qui ,  avec  Ot- 
ton  Marquis  de  Brandebourg ,  le  Duc  d'Au- 
triche ,  le  Marquis  de  Moravie  &  quelques  au- 
tres Princes ,  avoir  aidé  les  Chevaliers  Teuto- 
niques  à  fubjuguer  les  Peuples  de  la  Province 
de  Samslandi  mais  les  Hiftoriens  Françoîsdi* 
fent  que  ce  fut  en  l'honneur  de  Saint  Louis 
Roi  de  France^  qui  avoit  joint,  comme  nous  Pa- 
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vons  rapporté»  les  fleurs  de  Lys  de  France  à 
laCroix  désarmes  de  l'Ordre, 

Quoique  les  Chevaliers  employaflent  ainfi 
leurs  forces  :  quoi  qu'on  leur  fournît  continuel- 
lement de  grands fccours  d'Allemagne ,  &  que 
les  Papes  accordaiFent  de  tems  en  tc-ms  des 
Croifades  en  leur  faveur;  ils  eurent  néanmoins 
bien  de  la  peine  à  fubjuger  les  PrulFiens,  qui 
de  tems  en  tems  Te  revoltoientcontre  l'Ordre, 
&  retournoient  au  Culte  des  Idoles,  <Jtant  fe- 
counis  par  les  Princes  jaloux  de  la  gloire  des 
Chevaliers.    La  première  défeâion  de  ces  Peu- 

!)les  arriva  l'an  1240.  &  ils  ne  purent  rentrer 
bus  i*obéiflance  des  Chevaliers  qu'après  une 
guerre  fanglante  qui  dura  trois  ans.  Ils  fecoue- 
rent  de  nouveau  le  joug  en  1 160 ,  &  ils  ne  pu- 
rent être  domptez  qu'après  quinze  années  que 
dura  cette  féconde  guerre.  Latroilîème  arri- 
va du  tems  du  Grand-Maître  Hannon  deSan- 
ger-Haufen,  &  dura  fept  ans:  la  quatrième  qui 
commença  en  I2b6.  ne  dura  qu'un  an  ,  &  la 
cinquième  &  dernière  arriva  l'an  129^.  Mais 
les  Chevaliers  ayant  derechef  foûmis  les  Pruf- 
fiens  firent  bâtir  un  fi  grand  nombre  de  Forte- 
refles  &  de  Châteaux ,  pour  les  contenir  dans 
le  devoir,  qu'ils  ne  fe  révoltèrent  plus  dans 
la  iuite. 

L'Ordre  ne  faifoit  pas  un  moindre  progrès 
dans  la  Livonie ,  où  après  avoir  entièrement 
réduit  cette  Province  ious  fon  obèiflkncc  ,  il 
conquit  encore  la  Curlande,  &  laSemogallie. 
Tous  les  Maîtres  Provinciaux  de  Livonie 
avoient  tenté  inutilement  de  porter  leurs  armes 
dans  cette  Province  5  mais  foos  le  Maître  Pro- 
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^iTicîal  Conrad  de  Herzogenftein  l*ih  ix88.  el- 
le fur  nuffî  foûmire  àPOrdre»  tyinc  été  h 
dernière  qui  lui  ait  réfifté.  Les  Chevaliers  ne 
fc)n£7(<rcnt  après  ceh  qu*à  aflurcr  teurs  con- 

Sjuerr^  contre  les  Peuples  voifins,  quivenoient 
ondre  (buvent  avec  des  'lïoupes  confidéra- 
blc^ ,  fur  les  terres  appartenant  \  POrdre:  ce 
qui  fur  cnuic  quMIs  curent  à  foûtenir  de  rudes 
guerres  contre  les  Lithuaniens  &  les  Rufliens» 
ou  Mofcovircs. 

Mais  pendant  qu'ils  fc  foutcnoicnt  contre 
ces  PcupK-s ,  &  qu'ils  faiioicnt  mCme  des  pro- 

Îjrfcs  confuWrablcs  fur  eux,  l'Ordre  reçut  un 
Aelieux  tfchec  en  Syrie  fou»  l'onzième  drand- 
Mairrc  <Jonrad  de  l'Vuchewnng.  La  Ville 
d'Acre,  où  ètoit la  principale  Maifbn  de l*Or« 
dre  fut  priie  l'an  1291.  ptr  Mclec-Seraph , 
Soudan  tl'Ilgypte,  &  ce  qui  reftoit  des  Cheva- 
liers Teutoniques  fut  obligé  d'abanilonncr  la 
Paleiline.  Ils  demeureront  quelque  tcms  à 
Venile,  &  choifircnt  apr^s  la  Ville  de  Mar- 
bourg  (înns  le  Pays  de  I  lelle  pour  le  lieu  prin- 
cipal de  leur  rdidcnce;  mais  lc(îrand-Maîtrc 
GeofiVoi  de  I  loenloè'  le  tranféra  en  Prufll*  en 
1^06.  dans  la  Ville  de  AlarieiiI)our|^  ;  &  de- 
puis ce  rrms-liil  n*y  eut  plus  deMaurcs  Pro- 
vinciaux en  Prude.  Le  (Irand-Maitrr  gouver- 
noir  enti(5rcment  la  Province,  ayant  Icnis  lui 
le  (iran(Miommandcur ,  qui  fur  déclaré  pre* 
micr  Ofllcirr  de  l'Ordre,  IcGrand-Marécnal . 
qui  faMoir  la  refidence  à  Koningsbcrg,  l'IJoU 
pitalier  qui  demeuroit  ^  Iilbinf(y  le  Drapier, 
qui  avoir  Coin  de  fournir  les  habits,  &  le  Tré- 
lorier  qui  cK  voit  toujours  demeurer  à  la  Cour 
du  Grand-Maitre.  U 
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n  y  avoit  outre  cela  plufieurs  Comman- 
deurs »  comme  ceux  de  Tnorn,  de  Cul  m,  de 
Koningsbergyd'Elbing  Scàe  plufieurs  autres  Vil- 
les confiderables  i  il  y  avoit  auffî  des  Comman- 
deurs particuliers  de  Châteaux  &  de  Forceref* 
fes,  des  Avocats ,  des  Provifeurs,  des  Che- 
valiers y  qui  avoient  intendance  fur  les  mou- 
lins, &  fur  les  vivres,  &  plufieurs  autres  Of- 
ficiers. Voici  le  dénombrement  que  Waifle- 
lius  en  fait  dans  fes  Annales ,  &  qui  fubfif- 
toient ,  à  ce  qu*il  prétend,  fous  le  Gouvernement 
de  Conrad  Jungingen  XXIV.  Grand-Maître. 

Premièrement  le  Grand-Maître,  &  enfuite 
le  Grand-Commandeur,  le  Grand- Maréchal , 
vingt- huit  Commandeur^ ,  quarante-fix  Com- 
mandeurs de  Châteaux ,  quatre-vingt-un  Hof- 
Îritaliers,  trente-cinq    Maîtres  des  Couvens, 
bixantecinq   Celleriers  ,    quarante    Maîtres 
d'Hôtels  ,trente-fept  Provifeurs ,  dix-huit  Pan- 
neticrs  ,  trente-neuf  Maîtres  de  la  pêche,  6c 
quatre-vingt-treize  Maîtres  des  moulins.    Se- 
lon le  même  Auteur  il  y  avoit  fept  cens  Am- 
ples Frères,  qui  pouvoient  aller  en  campa- 
gne, cent  foixante-deux  Prêtres  ou  Frères  de 
Chœur  qui  portoient  la  Croix,  &  fix  mille  deux 
cens  Serviteurs  ou  Domcftiques  ;   mais  Mon- 
fieur  Harftnok  prétend  que  ce  catalogue  n'eft 
pas  fidèle,  puilque  Waillelius  omet  le  Grand- 
Hofpitalier,  le  Drapier  &  le  Tréforier  qui 
étoicnt  déjà  inftituez. 

Depuis  l'an  129  .  jufqu'en  l*an  1341.  pref» 
que  tout  le  rems  fe  pafTa  en  guerres  inteiiines 
entre  les  Chevaliers  &  les  Evêques  de  Livo- 
nie.    Les  Evêques  voulurent  fc  rendre  Maî- 
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très,  &  i«  CÏTv:!i?r;  ik-hcient  de  ifiminner 
leur  aurori:c.  rri;r:j,  virçri^me , Maître Prc- 
virciai  di-  l,iv:'TVi',  C)2r:r  voulu  aî;îr:er  à  î'é- 
h-i;:ii:i  de  l'Arctiiviïquc  de  Ri^;;a.  &  le  Oler- 
p*  &  ii^llshiran*  s'j  énm  oppolVz,  on  en 
vint  aux  ir.jin^.  ce  qji  alluma  une guerre  dans 
la  l.in-.n:;\  .Vhis  II  ti-  ïciiis  en  tems  ils  pre- 
niiier:  les  r.rni.-s.  au  mains  ils  les  mcttoienc 
lias ,  l.ir>  iju'il  sajiiroii  de  rcpoulfer  leurs  en- 
nemis r^>n-.nn  i;>. 

I)lls:!l'^  r;.7t;>.->r:e  une  îîuUedu  Pape  Clément 
V.  liv  l'an  i^it-  p:îr  luqudlc  il  parolt  qoe 
l'Arci-.evèque  de  îu^a  avoir  quatorze  EvJcnez 
Suffrac-ins.  ouclos  Chevaliers Teutoniquei en 
avojfin  riitiiVrmi!;t  ruiné  iVpt;  que  des  fept 
tjui  rciliiJin:  il  »  i  i  a^nt  quatre  dont  les  Che- 
Tiili"-  "  '  "'"  '  ''"  '  '  '^T'i-i.  svoicntmis 
rn  U  .1: ,  -w  ^;  :  . .;  -  n  ^,-  :^ur  Ordre ,  qu'ils 
d*p«l('iiiir  qujr.J  ll^  vouloient;  que  ce»  Prê- 
fes  de  rt>rdrc  sVripcanc  en  Chanoines,  éli- 
fjjent  entre  eux  pour  Evèqaet  ceux  que  les 

' — S  de  l'ordre  let^ordoQOoient  d'é- 
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deBremen,  &  à  Albert  de  Milan»  Chanoine 
de  Ravenne  fon  Chapelain ,  pour  faire  des  in- 
formations lur  tous  ces  chefs  y  &  de  lui  en  fai- 
re un  fidèle  rapport. 

Vers  Tan  1369.  les  Chevaliers  ayant  eu  en- 
core différend  avec  l' Archevêque  de  Riga ,  au 
fujet  de  quelque  Jurifdiâion  ,  les  deux,  partis 
s'en  rapportèrent  au  Pape  Urbain  V .  qui  ordon* 
na  que  les  Chevaliers  renonccroicnt  à  toute 
:  Juriididion  fur  Riga ,  &  que  1*  Archevâque  de 
I  Ion  côté  n*exigeroit  plus  du  Maître  deLivonie 
&  de  rOrdre  le  ferment  qu'ils  lîtoient  obligez 
de  lui  prêter.  Blomberg,  qui  avoir  écé  élu  Ar- 
chevêque de  Riga  peu  de  tems  après ,  ayant 
afFeâé  de  faire  quelque  changement  dans  l'ha- 
bit de  fes  Chanoines ,  avec  le  confentement 
d'Urbain  V.  les  Chevaliers  s'y  oppoferent, 
prétendant  que  l'Archevêque  &  les  Chanoines 
ne  dévoient  point  porter  d'autre  habillement 
que  celui  de  l'Ordre,  ce  qui  fut  le  fujet  d'une 
nouvelle  guerre. 

En  1391.  ils  eurent  encore  de  nouveax  dif- 
férends ,  &  s'en  étant  rapportez  au  Pape  Bo- 
niface  IX.  ce  Pontife  décida  en  faveur  des 
Chevaliers,  ordonnant  que  l'Archevêque  de 
Riga  dépendroit  de  l'Ordre  s  &  pour  conten- 
ter l'Archevêque  ,  il  le  fit  Patriarche  de  Li- 
thuanie  >  mais  les  autres  Evêques  ne  voulurent 
point  confentir  à  cette  décifion ,  &  s'étant  aU 
fiez  avec  les  Lithuaniens ,  les  Rufllens  &  les 
Peuples  de  Samogitie ,  ils  livrèrent  une  fanglan- 
te  bataille  à  l'Ordre  en  1394.  où  les  deux  par- 
tis furent  prefque  entièrement  défaits  j  mais  ils 
fe  r(f unirent  en  i39f. 

L'an 
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L'an  1 4f 3.  nn  ncmvcaa  diffiérend  étant  m^  < 
core  lurvcnu  au  fujct  de  l*h«billefnencdcrOr«  ; 
dre  (|ae  les  EvAques  voulotenc  quitter ,  il  fut 
appaiCé ,  &  Silveftre  Archevêque  de  Riffa,t*en« 
ga^ea  pour  lui  &  Tes  Succeflcurs  avec  feiCha* 
noinc^y  de  ne  famais  quitter  l'habit  de  l'Ordre. 
Depuis  l*an  \a%%.  jufqucs  en  l'an  1 49f .  il  y  eut 
encore  des  dilputes  entre  les  Evêques  &  let 
Chevaliers.  Ils  en  vinrent  fou  vent  aux  maini, 
il  l*an  1487.  dans  un  combat  qui  le  donna  en- 
tre les  Chevaliers  &  la  Vrilc  de  ï<\\!i^,  la  Ville 
remporta  la  viâoire.  Mnfin  il  n*y  car  que  le 
Cîrand  Maître  Wouter  Flettcrnben;  qui  en 
1495*.  lut  par  fa  prudence  n^cttre  Un  àtoutci 
ces  brou  il  1er  ief. 

Ce  fut  pendant  le  tcms  de  ces  di  vidons  do« 
meftiques  l'an  i^%%.  que  les  Chevaliers,  qui 
n'avoient  pris  julquei  alors  qne  le  titre  de 
iTeres ,  aufli-bien  que  le  (îrand-Maicre  &  les 
Commandeurs 9  lequitcércnt  pour  prendre  ce- 
lui de  Seigneurs.  Conrad  /olucre  de  Koren- 
Aeinqui  écoit  pour  lors  (^rand  Mahrc,  sVip. 
pofa  \  cette  nouveauté  comme  contraire  aux 
Statuts  de  rOrdrc;  maii^  Tanibition  rempor- 
ta. (Jonrad  Wallcrod  SucccH'cur  de  //jlriere 
non-l'culcmcnt  approuva  en  1391.  le  ritrc  de 
S(:i{{ncursque  lesClievalicr^avoicnr  pris,  mais 
il  voulut  qu*on  rend/t  à  la  pcrlonne  les  hon- 
neurs qu'on  rendoit  aux  plus  (grands  Princes  ( 
&  les  Chevaliers  pour  ne  ponit  dcrnentir  le 
thrc  de  Sci(çneur«<  qu'il»  avoicnt  pris ,  niar- 
clioicnt  d'ordinaire  avec  tant  de  ma(^nif]ccnce  » 
que  Ton  fut  contraint  dans  un  Cnapitre  de 
rOrdre  tenu  à  Marienbourg  Tan  140^.  de 

faire 
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fiire  une  Ordonnance ,  qui  defiendoit  à  tout 
]  Chevalier  d'entretenir  plus  de  dix  Chevaux  » 
\  §ik  tout  Commandeur  d'en  avoir  plus  de  cent 
[    pour  lui  &  fes  équipages. 

Sons  le  Gouvernement  du  Grand-Maître 
Conrad  de  Jungîngen.Jagellon  Roi  de  Polc^e 
dtcha  de  profiter  des  brouiileries ,  qui  étoîent 
dans  l'Ordre  Teutonique.  Il  attaqua  la  Prulfe 
avec  Witalde  Duc  de  Lithuanie  s  mais  le  Mat- 
tre  Provincial  de  Livonie  étant  venu  au  fe- 
cours  du  Grand-Maître ,  la  paix  fe  fit  avec  le 
Roi  de  Cologne  &  avec  l'Ordre  l'an  1403. 
Cette  paix  néanmoins  ne  fut  pas  de  longue 
durée ,  car  elle  fut  rompue  par  Ulrîc  de  Jun- 
gîngen  qui  avoit  fuccedé  à  Ion  Frère  dans  la 
Grand-Maîtrife  :  ce  qui  obligea  Wladiflas  Ja- 

fellon  de  joindre  fcs  forces  avec  celles  de  Ion 
ère  Witolde  Duc  de  Lithuanie.  Par  ce  moyen 
il  forma  une  Armée  de  cent  cinquante  mille 
hommes ,  avec  laquelle  il  attaqua  le  Grand- 
Mai  trc  qui  n'avoit  que  quatre  vingt- trois  mil- 
le hommes.  Le  combat  fe  donna  le  ly.  Juil- 
let 1411.  proche  Tanncberg,  &  fut  fi  fan- 
glant ,  qu'il  y  eut  cent  mille  hommes  tuez  de 
part  éc  d'autrCj  favoir  foixante  mille  du  côté 
des  Chevaliers  ,  entre  lesquels  fe  trouvèrent 
tous  les  Généraux  &  les  Chefs.  Le  Grand- 
Maître  lui-même ,  avec  fix  cens  Chevaliers ,  y 
perdit  la  vie,  &  cette  vidoire  qui  coûtoit  fi 
cher  aux  Polonois ,  obligea  leur  Roi  à  faire  la 
paix. 

On  étoit  fur  le  point  de  voir  éclater  une 
autre  guerre  entre  eux ,  lorfque  le  Pape,  par  le 
moyen  de  fon  Légat,  les  obligea  de  foufcrire  à 

un 
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Qti  accommodement.  Maisl*an  1413.  les  prin: 
ciptles  Villes  de  la  Pruffe  ,  fa  voir  Thorn , 
Elbing ,  Koninesberg ,  &  Dantzic  avec  quel* 
ques  autres ,  s'étant  révoltées  contre  l'Ordre» 
engagèrent  dans  leur  parti  prefque  toute  la 
Nobiefle»  qui  s'empara  en  un  leul  jour  de 
fêize  Châteaux  prefque  imprenables ,  &  peu  à 
peu  de  toutes  les  autres  Villes  &  Forterefles. 
Cafimir  Roi  de  Pologne ,  profitant  de  Tocca- 
lion  9  s'avança  avec  uneforte  Armée  en  Pruflc, 
où  il  reçut  des  Villes  &  de  leurs  Troupes 
l'hommage  &  le  ferment.   Cette  guerre  s'allu- 
ma n  fort,  qu'elle  dura  treize  ans  &nefutter« 
minée  que  par  une  Paix  honteufe  à  l'Ordre  » 
qui  fut  obligé  de  coder  à  la  Pologne  l'an  1466. 
la  Pomerelle  avec  toutes  les  Villes  &  les  Forts 
qui  en  dépendoient ,  Marienbourg ,  Elbing  & 
tout  le  Pays  &  les  Villes  de  Culm  &  d'Obern. 
Cette  perte,  quoique    confidérable ,  n'em- 
pêcha pas  les  Chevaliers  de  s'oppofer  vigou- 
reufement  à  ceux  qui  voulurent  faire  des  en- 
treprifes  fur  leurs  Terres.  L'an  lyoo.  les  Mof- 
covites  ayant  fait  une  irruption  dans  la  Livonie 
avec  un  Armée  de  cent  trente  mille  hommes, 
y  compris  trente  mille  Tartares ,  Wouter  de 
rlettcmberg ,  qui  étoit  pour  lors  Maître  Pro- 
vincial de  la  Livonie ,  les  attaqua ,  quoi  qu*il 
n'eût  que  quatorze  mille  hommes ,  &  les  dé- 
fît entièrement,  en  ayant  tué  plus  de  quarante 
mille  fur  la  place ,  tant  Molcovites  qne  Tar- 
tares i  &  même ,  fi  l'on  en  veut  croire  quel- 
ques Hiftoricns ,  il  y  en  eut  plus  de  cent  mil- 
le morts,  quoique  du  côté  des  Troupes  de 
l'Ordre  elles  n'y  perdirent  pas  un  feul  homme. 

Depuis 
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"  I>qiùisl«pdxliOMeiife^l*Ordre«vdtfii« 
te  trec  la  Pologne ,  il  s*étoit  occupé  i  chercher 
iesnoyensde  la  reparenQnatreGrands-  Maîtres 
de  fiiite  s'y  appliquèrent  »  fans  en  pouvoir  trou- 
ver l*occafions  Mais  l'an  1498.  Frédéric»  Due 
de  Saxe ,  Marquis  de  Mifnie ,  &  Landgrave 
de  Thuringe  ayant  été  élu  Grand«Mattre,  vou« 
lut  relever  l'Ordre,  de  ces  conditions  de  pair 
fi.  honteufes,  qu'il  avoit  faites  en  1466.  Il  folli« 
cita  le  Pape ,  l'Empereur ,  &  les  Princes  de 
l'Empire,  pour  faire  reftituer  à  fonOrdrepar 
le  Roi  de  Pologne  les  Tenues  qu'il  avoit  étéobli* 
gé  de  lui  céder  par  ce  Traité  Ces  Princes  ein« 
ployèrent  leurs  médiations ,  &  l'afFairt  fiitpor* 
tée  fi  loin,  au'en  Pologne  on  convint  du  jour 
qu?on  s'âflemoleroit  à  Pofnanie  où  dévoient  fe 
rendre  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  £c  des 
Princes  de  TEmpire,  auifî  bien  que  ceux  du  Roi 
de  Pologne  &  du  Grand-Maître  pour  terminer 
cette  afiaire.  Les  Arbitres  décidèrent  en  faveur 
de  l'Ordre;  auquel  le  Roi  de  PolojQrne  devoit 
reftituer  tous  les  biens  qu'il  luiavoiteiilevezi 
mais  ce  Prince  n'y  voulut  point  confentir,  te 
ainfî  cette  Aflëmblée  fe  feparà  (ans  aucun  ef« 
fet. 

Le  Grand-Maître  Frédéric  de  Saxe  étant 
mort  en  ifio.  les  Chevaliers  élurent  en  fa  pla- 
ce Albert  Marquis  de  Brandebourg ,  Chanoi- 
ne de  l'Eglife  de  Cologne ,  &  Fils  de  la  fœur 
de  Sigismond ,  Roi  de  Pologne ,  croyant  que 
ce  Pnnce ,  à  caufe  de  la  proximité  de  fang  , 
fe  laifleroit  fléchir ,  &  reftituercMt  à  l'Ordre 
les  Terres  qui  lui  avoientété  enlevées.  Alais 
ils  fe  trompèrent,  &  ils  fe  virent  par  cette  élec- 
tion 
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don  dépouillez  de  toute  la  Prafle.  A  ht  réci- 
té ce  nouveau  Grand-Maître,  fuivant  Péxcm- 
pie  de  fon  Prcdecefl'eur  «  fit  refus  de  rendre 
tirmimagc  pour  la  FruiTe  au  Roi  de  Polcme 
fon  Oncle,  ce  qui  lui  attira  la  guerre  qu'il  loA- 
tint  pendant  quelque  tems  avec  vigueur.  Il 
fut  enfin  obligé  de  recourir  i  la  clémence  de 
Sigi&mond,  qui  lui  accorda  unetrévc  deqnar 
tre  ans.  Mt  ayant  enfuite  embraflé  la  Doâri- 
ne  (icrurhcr,  il  rraita  avec  le  Roi  de  Pologne 
pour  fc  rendre  Maître  abfolu  de  ce  quireftoic 
a  l'Ordre  dant  la  Prufle,  i  la  charge  de  la  re- 
tenir à  titre  de  litf mouvant  de  la  Couronne 
de  Pologne. 

I\n  exécution  de  ce  Traité,  il  fe  rendit  le  f. 
Avril  de  l'année  ifzf.  à  Cracovic,  où  il  prê- 
ta au  Uoi  Sigisrnond  foi  &  hommage  pour  la 
PruHc  t  qu'on  a  depuis  appellée  Prufle  Duca- 
le ,  &  qui  a  été  érigée  en  Royaume  Pan  1701* 
Îiar  Iridcric  III.  Marquis  de  Brandebourg  , 
'ÀcâciiTilt  l'Kmpirc,  &  premier  RoidePruU 
ic.  Albert  renonça  à  la  dignité  de  Grand- 
Mairrc  de  rOrdre'Teutonique;  ilchafla  delà 
Prude  rods  Ici  (Commandeurs  les  Chevaliers 
&  iL'k  Oflicicrs  de  TOrdrcqui  étoient  demeu*- 
rez  ûctachcz  à  la  Religion  Catholique ,  6c 
époufa  l'année  iiiivante  !a  Princefie  Dore* 
thée  lillcduKoi  de  Dannemarc,  de  laquelle 
il  eut  un  lilb.  Ce  que  dit  Varillas  que  ce 
i'rince  avoic  (bixanu--neuf  ans  accomplis  , 
loricju'il  ic  maria,  ne  peut  pas  êtrci  car  il 
nurair  vcîcu  plus  décent  onze  ans,  puifque 
Icloii  le  fentimcnt  univerfel  il  mourut  Pan 
ifOS.  peut-être  que   Varillas  s'eft  fondé  fur 

ce 
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ce  que  die  Gratiani  dans  la  Vie  du  Cardinal 
Commendon,  que  cet  Albert  eut  un  Enfanta 
Pi^'de  foixante  6i  dix  ans.  Mais  cclan'cm* 
pêche  pas  que  ce  Prince  n*ait  été  marié  à  l'a- 

gt  de  cinquante- trois  ans  ^  puifque  le  même 
ratiani  »  qui  le  vit  &  mangea  avec  lui  en  1 5-64. 
quatre  ans  avant  fa  mort,  dit  qu'il  étoit  pour 
lors  tout  caiïé  de  vieillcdb,  &  qu'il  avoitpour 
le  moins  quatre-vingt  dix  ans:  ainfi  quand  il 
îeroit  mort  à  l'âge  de  quatre-vingt-quinze  ans, 
il  ne  pouvoit  pas  avoir  été  marié  en  if  26,  à 
l'âge  de  foixante  &:  neuf  ans  ^  &  bien  moins 
encore  à  cinquante-trois. 

Les  G  &  A  N 1)  s-M  A  i  1  r  £  s  de  cet  Ordre  font 
les  mêmes  que  ceux  de  l'Ordre  Tcutonique  , 
excepté  les  deux  fuivans. 


I. 


1203 


II.  f 


F  R.  V I N  N  o  ,  premier  Grand- 
Maître  &  Fondateur  de  l'Or- 
dre. 

|Fr.  VoLQOiN,  tué  l'an  1234. 
dans  une  bataille,  après  la- 
quellecet  Ordre  fut  réuni  à  ce- 
lui des  Chevaliers  Teutons. 


I 
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X  L  I. 

LES  CilKVAMKLS  DK  NOTRE  DAMI 

DU  R  O  S  A  1  11  £. 

Al)  de  J.  C.  110^.  ou  izix. 

'^Oiis  \cn  i  liflorirnt  dctiiciircnr  (l*accord  f 
■  i\Kir  S.  l)oiitini<|uc  cil  i*Auunir  deladévo- 
tiiiii  (lu  Koluirc  ou  (Jiapcict  »  c|iii  contient 
(|iiiir/.r  dixaiiics  d*Ave  Maria  ,  dont    chacune 
CfMiwiu'ncc  par  uul'atrr,  m  mémoire  des  cinq 
JVIillcn  V  inyrnx,dc.icin(|A/lincren(!anlourcuX| 
6c  des  ein<|  Miflcres  Eloriciix  aux(|ueU  lu  Stc. 
Virr^c  a  eu  p^irt.     Mais  ils  varient  fur  le  remi 
de  ion  inAitution,  les  uns  lu  mettnntcn  i'nmiée 
izuS.  iipri'5  une  viilon  dont  la  Vierffc  honora 
«S.  Homniiquc,  dans  Icrcnisfiii'ilprcchoit con- 
tre Us  Albigeois;  6c  plufirurseroycnt  que  ce 
«Siiint  :fvoit  (|(^ja  (5tnl)ii  cctic  dévotion  dans  le 
cours  iU',  Millions(|ii'il  avoir  (aiteikcn  l'^ipognc, 
«nvant  <iiril  pidl.ir  (n  i'raner.     Qiioi*qu'iT  «n 
l'oit,  on  ne  doute  pas  qu'il  n*air  inilitué  cette 
manière  dMionorcr  laStc.  Vitrée. 

Mais  il  n*cn  eO  pas  do  nif^mcderOrdrrMî- 
liraircdc  Noire  niiinc  du  Kolain- ,  donrSchoo- 
nclurk  ,  àc  apri:'.  lui  le  l'nr.  ISonanni  de  la 
(iofnp:i);nicdeJc'lus ,  lui  iitinhucnt  aidii  rinOi- 
tuiion.  (iar  ce  Snmr  n'.i  pr,iiir  ér:il)lid*()rdrc 
Milirairr  Ions  le  nom  {\\i  Kolnirr,  &i  Slif)onc- 
|ii'(  I.  :iulii  lucn  i\\ir  le  j't  rc  Iw^nanni  onr  fait 
i:ur.  «Imum-  urî  Ordrr  A/iiliî  lirr  de  l'ArintVdes 
(iir)i((-7. ,  f,iu,  iou'.  la  (Onrliiilc*  du  (.riinfr  de 
Monilorl ,  coni[>iiiuC  c.i'iiic  ici  All";î''''is.  (c 

qui 
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Aleprat        \]     r,  c^eftgoeSclioMiebcdt 
vie  m  plu  *. Moirés  qu^  remporta  for 

pc  Simon  Coinfe  de         f^rc,  «u*il  oréttni 
m  été  dec^Ordi  r;  enqaoiilieaibltavoii^ 
nia  imiter  Favin ,  qai  confond  aiifli  l'Ordrt 
î  la  Milice  de  yt/ns-Cbrifl^  inftituéparS.  Do- 
inique,  avec  cette  Armée  de  Croife%.i^Qi 
donne  pour  àiarque  une  Croix  fleurdelifee^ 
.fondant  fur  ces  paroles  de  Ferdinand  de  CaU 
le ,  qui  dit»  que  la  devife  de  la  Religion  de  & 
Qminique»  eft  une  Croix  fleurdeUiée  blan* 
ie&  noire  9  de  la  couleur  de  l*habit,  quiTé- 
it  auffi  de  l*Ordre  Militaire  que  S.  Dcmùnk 
le  inftitua  en  France  &  en  Lombardte»  icool 
c  confirma  par  le  Pape  Honorius  contre  les 
îbeiles  à  l*Egiife:  Vp  P^r  DtwfëefiffkuuRê^ 
km  UCmmfiêntêdêdi  Ipicolwaiifn  bêh$ê^ 
tfom  iUmto  y  nfgro^quts^mUm  hjmrmifls 
m^lerié  Militar ,  que  tl  mifmo  fê9$ii  Chmhgù 
iitttê  h  FrsticiM  yy  LamiéirJia  9  çmifirmëéêpmr 
Paps  Hottoriê  canfra  hf  RehtUts  4$  I0  Ighjiêi 

L'Abbé  Giuftiniaiii  &  M-  Hermantt  ptrUnt 
:  cet  Ordre  Militaire  de  Notre  IhïM  du  Ro« 
re,  difent  que  ce  fut  un  Archevêque  de  To-» 
je  y  nommé  Frideric ,  qui  en  fut  ri^(litvireur« 
ru  de  tems  après  la  mort  de  S.  Dominique.  On 
rchevéque  Iqlon  ces  Auteurs,  voyant  it^s  rava* 
%tL  les  maux  que  les  Maures  Àifoienf  en  Efpa^* 
le^conçuc  le  deflein  de  leur  opoder  d^sperfon-* 
silluftres  par  leur  naiflfancefc  IcurDignirî^ 
i  non-feulement  puiTent  garenttr  fon  Diocèto 
leurs  incurvons  ,mais  ailaireat  auflirlesatta* 
er  &  les  chaiGer  des  Lieux  dont  ils  s'étoient 
fidus  Maîtrfs.    Grand  nondbra  dfe  MiUefiki 

Y  %  di 
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de  TArchevêché  de  Tolède  &  de  toute  PEH 
pagne  s^engagea  fous  les  Enleignes  de  eettt 
Milice,  &  bicn-tôc  on  vit  la  Province  purgea., 
de  ces  Infidèles.     Ils  ajoutent  aue  la  marqot 

aui  dininguoit  ces  Chevaliers  aes  autres  Or-' 
res  Militaires  étoic  une  Croix  moitié  blanche  * 
moitié  noire  y  terminée  aux  extremitez  en  fleurs? 
de  lis,  au  milieu  de  laquelle  étoit  un  Ovale ,., 
oùl'Imagcdela  Ste.  Vierge  étoit. repréfentée, 
foutenant  d'une  main  Ion  Fils,  &  de  l'autre  te«. 
nantun  Rotaire,  &  qu'enfin  cet  Archevêque» 
leur  avoit  donné  la  Régie  de  S.  Dominique^, 
avec  quelques  Sututs  particuliers. 

Le  Père  André  Mcndo  parle  auffî  de  cet< 
Ordre,  &  dit  que  ces  Chevaliers portoient  14-. 
mage  de  la  Sainte  Vierge»  noir  pas  dans  le  mU 
lieu  de  la  Croix ,  mais  au  deflus ,  &  que  cette 
Croix  étoit  blanche  &  noire»  commecelleque 
portent  les  Officiers  de  l'Inquifition  :  qu'ils 
étoient  obligez  de  réciter  à  certains  >ours  le 
Rofaire ,  &  qu'ils  fuivoient  la  Règle  de  Saint 
Dominique.  Mais  quelle  efl  cette  Règle  de  St. 
Dominique  ?  c'eft  une  difficulté  qu'il  auroitfa- 
l\x  éclaircirs  d'autant  plus  qu'on  n'en  connoit 
point,  &quc  ce  Saint  en  inllituant  fon  Ordre, 
donne  à  fes  Religieux  celle  deSaint  Auguilin. 
C'eflce  qui  fait  douter  avec  quelque  railbn 
que  cet  Ordre  Militaire  foie  véritables  d'au- 
tant plus ,  que  s'il  n'étoit  point  fuppofé,  les 
Hifloriens  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  n'au- 
roicnt  point  manqué  d'en  parler.  Il  y  en  a  un 
autre  qui  a  plus  de  réalité,  &  qui  s'apelle  du 
Col/ier  Celejh  du  Rofaire,      Mais  comme  il  n'a 

été  inftitué  qu  en  164;.  nous  etiparlerons  dans 
fon  ordre  ci-a  près. 
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aui  •  au  commandement  de  l*Âbbé ,  fe  défit 
e  fa  férocité  naturelle  &  le  fervit  Après* 
que  l'Empereur  eut  inftituéPOrdrer  ilendon<« 
na  la  dirediob  à  TAbbé,  &  rétablit  Chef  dei 
Chevaliers  qu*il  devoit  confacrer  dans  la  fuite. 
Dans  leur  inftaltation  l'on  fc  fervit  des  manié*^ 
res  accoutumées.  Ils  paffoient  une  nuit  en 
veille  &  en  prières ,  &  le  lendemain  on  les  ar- 
moitde  la  ceinture  &c  de  l'épée,  qui  avoient 
été  bénites  à  l'Autel.  Cet  Ordre  a  été  flo- 
riflant  en  Suifle,  jufqucs  au  temsquecc  pays- 
là  fut  fondrait  à  l'obéKTance  de  l'Empereur, 
It  que  le  Gtitiverncmcrtt  prit  la  forme  de  Ré-r 
BUbliqûé  i  &  depuis  l'Ordre  s'eft  éteint  peu* 
1-peu.  Nous  ii*en  coniioilfrons  point  les  Gtahds- 
Maîtres. 
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XL  III. 

Les   Chevaliers  de   Notre  Dame 

PB  LA  Merci, 

pMvr  la  rédemption  des  pauvres  Captifs , 
:  ett  Arragon, 

An  de  J.  C.  121 8. 

• 

QUoi  que  le  fort  de  la  guerre  donnât  ibu- 
jrcnt  la  viûoire  aux  Chrétiens  furlcsMnii- 
res,  il  ne  laiflblt  pas  de  faire  tomber  quantité 
de  braves  &  illuftres  guerriers  entre  les  mains 
de  ces  Infidèles,  qui  les  emmcnoient  en  Afri- 
que ,   où  ils  achevoient  leurs  jours  dans  un 
miferable  efclavage.  Jacques I.  Roid*Arragon, 
f   touché  de  leur  triltedcflinde,  amafla  uncgrol- 
'  fefommc  d'argent ,  &  établit  des  (Chevaliers , 
\  qui  ne  s'occupoient  à  autre  chofe  qu'à  al* 
1er  tirer  les  Captifs  de  leurs  chaînes,  en  pa- 
yant leurfançon.    CetétabliUbmcnt  rcfitl\ui 
;    Iai8.  &  les  Chevaliers  furent  nomme/  dciVo- 
fW4  Dame  de  ia  Merci  pour   la  rédewpt'wti    des 
Captifs,     On  dit  que  la  caufe  de  cette  ir.llitu- 
.  tîon  fut  une  vifion ,  en  laquellcla  Sainte  Vier- 
.  ee  s'apparut  à  Se.  Rainiond  de  Pennafort  de 
pOrdre  des  F.  Prâclieurs  ,   &  Confciîlur  du 
y^^.Roi»  &  à  Pierre  Nola^que,  Chevalier  IVan- 
Çois,  qn*clie  exhorta  à  indicuer  un  Ordre  en 
Ion  honneur ,  pour  la  délivrance  &  le  rachat 
des  prifonniers  &  des  ciclaves. 
D'autres  ons  écrit  que  Jacques  I.  Roi  d'Ar- 
ia 4  ragon , 
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ragon ,  ayant  été  fait  prifonnier  par  Simon 
Comte  de  Montfort ,  fit  un  vœu  à  la  Ste. 
Vierge,  que  lors  qu'il  l'croit  hors  des  fers,  il 
étabhroit  cnreconnoiflance  de  cette  faveur  un 
Ordre  pour  la  rédemption  des  Captifs.  Mais 
cette  opinion  e(l  contredite  par  plufieurs  qui 
prétendent  que  le  Roi  Jacques  n'avoit  que  neuf 
ans  quand  le  Comte  de  Montfort  fut  tué  au 
fiége  dtf  Touloufe,  Ce  qu'il  y  a  donc  de  plus 
vraifemblable  là-deflus ,  c'eît  que  cet  Ordre 
fut  inditué  par  Pierre  Nolafque,  natif  du 
Mas  des  Saintes  Puelles ,  Bourg  du  Diocèfe  de 
S.  Papoul,  à  une  lieue  de  Caftelnaudary, 
comme  le  raportent  les  Hiftoricns,  qui  ont 
écrit  la  Vie  de  ce  Fondateur. 

Ils  difent  que  Pierre  ayant  été  élevé  dans 
tous  les  exercices  de  la  Nooleflc ,  comme  étant 
forti  d'une  des  plus  illudres  familles  defaPro* 
vince ,  il  s'engagea  à  la  fuite  de  Simon  Comte 
de  Montfort,  dans  le  même  tems  que  Pierre 
IL  Roi  d'Arragon  ,  fe  voyant  attaqué  de  tous 
les  côtcz  par  les  ennemis ,  donna  le  Prince 
Jacques  fon  fils&  fon  héritier  préfomptif,  à  ce 
ipême Comte,  afin  qu*il  lui  fervît  d'azile  pen- 
dant les  troubles  de  la  guerre.  Le  Comte  s'efr 
timant  honoré  de  la  conduite  du  petit  Prin- 
ce ,  jetta  les  yeux  fur  Nolalque  pour  avoir  foin 
de  fon  éducation  ,  &  lui  fervir  de  Gouverneur. 
Mais  ce  Prince,  qui  d*abord  avoit  été  legage 
de  l'ellime  que  le  Rd  fon  pcre  faifoit  de  la 
perfonne  du  Comte  ue  Montfort ,  fervit  peu 
après  de  fureté  à  ce  même  C^omte  contre  la 
perfidie  du  Roi  d' Arragon ,  lequel  s'étant  li- 
gué avec  les  Comtes  de  Touloufe^dtFoix  6i  de 

Comin-» 
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Ckmihiges,  Chefs  des  Albigeois  ,  vint  allîéger 
l'an  1213.  la  petite  ville  de  Muret,  fur  la 
Garonne,  avec  une  Armée  de  cent  mille  hom- 
mes y  &  même  de  deux  cens  mille  ^  félon  quel- 
ques Hiftoriens. 

Ce  grand  nombre  néanmoins  n'étonna  pas 
le  brave  Comte  de  Montfort,  qui  ,  n'ayant 
au  plus  que  dou7e  cens  hommes ,  ne  craignit 
point  d'attaquer  fes  ennemis,  qu'il  mit  en  dé- 
route, &  gagna  cette  fameuie  Bataille  de  Mu- 
ret, où  le  Roi  d'Arragon  fut  tué.  Ainfi  ce 
Prince,  qui ,  quelques  mois  auparavant  avoit 
lui-même  remporté  une  viûoire  (îgnaiée  con- 
tre les  Saraiîns ,  dont  il  y  en  avoit  eu  cent  mille 
couchez  fur  le  Champ  de  Bataille ,  &  qui, 
quelques  jours  après ,  en  avoit  encore  battu 
plus  de  cinquante  mille ,  ne  put  reiifter  à  une 
petite  Armée  de  mille  à  douze  cens  hommes, 
qui  combattoient  pour  la  défenie  de  l'iiglife. 

LeComte  de  Montfort,  qui  d'ailleurs  avoit 
toujours  éié  ami  du  Roi  d'Arragon ,  ne  put 
s'empêcher  deverfer  des  larmes  lur  le  corps  de 
ce  Prince.  Quelques  Hiftoriens  ont  avancé  que 
ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  cet  infortuné 
Roi,  que  le  Comte  qui  avoit  compaffion  de 
la  foiblefTe  &  de  la  minorité  du  Roi  Jacques 
fon  fils ,  âgé  de  fix  à  fept  ans ,  qu'il  retenoit 
prifonnier  à  Carcaffone,  lui  donna  Pierre  No- 
laique  pour  Gouverneur.  Mais  que  ce  foit 
a\ant  ou  après  la  mort  de  ce  Prince,  toujours 
eft-il  certain  qu'il  eut  la  conduite  de  ce  jeune 
Roi,  &  qu'il  lefuivit  à  Barcelone,  îoriquele 
Comte  de  Montfort  lui  eut  rendu  la  liberté 
l'an  i2if.  Nolafque  tâcha  de  lui  infpirer  la 

P  y  pieté 
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pieté  envers  Dieu  &  Ton  Eglife .,  l'amour  dà 
la  Jufticc  &  de  la  Vérité ,  &  de  Taccoutumer 
à  toutes  les  pratiques  convenables  à  un  Prince* 
Chrétien.  Pour  lui  «  qui  dès  fa  plus  tendre: 
jeuncflc  avoir  pris  larélolutiondcne  s'attacher 
qu*à  Dieu»  ni  les  divertiflcmcns  delà  Cour, 
ni  la  faveur  de  fon  Prince  ne  purent  le  de* 
tourner  des  exercices  de  la  pieté.  Il  s'occupoit 
à  la  Icdurc  de  l'Ecriture  Sainte»  avoit  quatre 
heures  d'Oraifon  marquées  dans  le  jour  ,  & 
deux  dans  la  nuit ,  &  donnoit  aux  exercices 
de  la  mortification  tout  le  tcms  c]u*il  n'écoit 

f>as  obligé  d'employer  auprès  du  Roi.  Il  le 
cntit  dès-lors  û  vivement  touché  de  compal- 
(ton  pour  les  pauvres  Chrétiens  qui  étoient  cap- 
tifs fous  la  puiflhncc  des  Maures ,  qu'il  réfolut 
de  facrifier  fes  biens  à  leur  délivrance. 

Le  <:iel  »  û  l'on  en  croit  les  Hidoriens  de  fa 
Vie ,  fcconda  Tes  bonnes  intentions  5  car  dans 
le  tcms  qu'il  prcnoic  les  mcl'ures  néceilaires 
pour  exécuter  cette  œuvre  de  mifcricordc , 
laSte.  Viergcs'apparutàluila  nuit  du  premier 
jour  d'Août  I2i8.  p<)urlui  dire,  qucc'étoit  la 
volonté  de  Dieu  qu'il  travaillât  à  l'établiflc- 
ment  d'un  Ordre,  donc  les  Chevaliers  s*obli- 
gcroient  par  un  vœu  particulier  de  s\inploycr 
au  rachat  des  (Captifs. 

C^ommc  il  ne  failbitricn  fans  confultcr  Saint 
Raimoiid  dePennafbit,  qui  n'écoit  encore  que 
Chanoiiic  de  Barcelone,  il  le  fut  trouver  pour 
lui  communiquer  cette  vifion.  Sa  (urprilcfut 
extiNjrae,  lorsqu'il  apprit  de  ce  faint  homme, 
qu'il  avoit  eu  la  mdmc  villon  ,  &  quelavSatnte 
Vierge  lui  avoit  ordonné  de  le  fortifier  dans  ce 

deflein. 
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dèfleih.  Ainfi,  ne  doutant  point  que  ce  ne  fût. 
la  volonté  de  Dieu,  il  lui  rendit  grâces  de  l'a- 
voir choîfi  ,  pour  être  l'inftrumentde  ce  grand, 
defleia.     Il  le  pria  de  lever  tous  les  obltacles 

Jui  poavoicnt  en  empêcher  l'exécution  ,  &  de. 
ompter  tout  ce  qui  pourroit  y  apporter  de  la 
rélIRànce.  Dès -lors  ces  deux  laints  peribnna- 
ges  ne  fojn^er.entplus  qu'aux  moyens  d'en  pro-t 
curer  l'effet. 

Mais  comme  il  falioit  le  confentcment  du 
Roi  &  de  l'Evêquc,  ils  allèrent  d'abord  trou- 
ver le  Roi,  qui  les  écouta  avec  plaifirj  &  ne» 
pouvant    contenir  fa  joye  de  voir  l'explict- 
tion  de  la  vifion  qu'il  avoir  eue  comme  eux  la 
même  nuit,  il  offrit  de  contribuer  à  cette  Tain- 
te  entreprife  par  l'on  autorité  &  fes  libcrali- 
tcz.     Il  fe  chargea  même  de  faire  agréer  ce 
nouvel  établiflement  à  l'Evoque  de  Barcelo- 
ne, Berenger  de  la  Palu,  qu*il  envoya  en  mê- 
me tems  prier  de  fe  rendre  au  Palais.  Ils  con- 
férèrent enfemble  fur  l'apparition  de  la  S;3inte 
Vierge ,  ôc  fur  les  ordres  exprès  qu'elle  leur 
avoit  donnez  à  tous  trois  féparement    L'Eve- 
que  trouva  de  la  difficulté  dans  la  fondation 
decec  Ordre,  à  cauie  que  le  Concile  de  La- 
tran  avoit  défendu  ,  il  n'y  avoir  pas  long-tems, 
qu'on  en  établit  aucun  !ans  l'approbaiion  & 
le  confenrement  du  î^aint  hiét^c.     Mais  rcflé- 
chiflartt  d\nillcurs  Inr  la  jurande  utilité  qui  en 
revrerdroit  à  l'[\<:li!*.%  ii  y  confentit,  &  crut 
qu'en  ctttc  oocalioii  m  pourroit  fefervird'un 
Induit  que  les  ['njrs  Cticgoire  VII.  &  Urbain 
H.  avoiet^t  d  (  'v  K"*  uu  Roi  Don  Sanche  pour 
lui  &  pour  j v> o '  .cccileurs ,  en  conûderadon  des 

grands 
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ffrands  fervices  que  ce  Prince  avott  rendus 
rEglife,  en  vertu  duquel  ils  pouvoient  érig< 
dans  toute  l'étendue  de  leurs  Etats,  des  Paroi 
tes  y  des  Confrairies ,  des  Monaileres ,  6c  mi 
me  des  Ordres ,  fans  qu*il  fût  bcroin  de  cor 
fulter  le  Saint  Siège. 

Dès  l'an  1192.  plufieurs  Gcntilhommes  de 
premières  familles  de  Catalogne ,  excitez  pa 
l'excmpUdequelquesperfonnes  pieulbs  qui  cm 
ployoient  leurs  foins  &  leurs  biens  à  des  œu 
vres  de  charité,  &  i  racheter  des  Efclave 
Chrétiens ,  formèrent  entre  eux  une  Congre 
gation  que  le  Roi  Alphonfe  V.appelloit  ordi 
nairement  fon  ouvrage ,  non  feulement  poui 
en  avoir  permis  Pécabliflement,  mais  parce 
qu'il  y  avoit  donné  des  fonds  confiderables  ^ 
pour  contribuer  au  fecours  des  Chrétiens  qui 
étoient  captifs  chez  les  Maures ,  ou  réduits  à 
la  néceilité.   L'occupation  de  ces  Gentilshom- 
mes étoit  de  i'ervir  les  malades  dans  les  Hôpi- 
taux,  de  procurer  des  aumônes  pour  le  rachat 
des  (chrétiens ,  &  de  garder  les  cores  de  la  Me* 
diterranée  pour  s*oppofer  aux  defcentes  des 
Maures  &  des  Sarafins. 

La  plus  grande  partie  de  ces  Gentilshommes 
embradcrent  d'autant  plus  volontiers  le  nou- 
vel Ordre  de  la  Merci  avec  Pierre  Nolafque, 
qu'ils  fc  fentoient  portez  à  continuer  ces  œu- 
vres de  mifericorde ,  qui  en  étoient  la  fin.  Quel- 
ques Prêtres  ,  oui  étoient  aggregez  à  cette 
Congrégation ,  dans  laquelle  ils'ctoient  ren- 
dus recommandablcs  par  leurs  Exercices  de 
Charité,  (blliciterent  auÛi  Pierre  Nolafque  de 
les  recevoir:  ce  qu'il  fie  par  le  confeilde  Kai- 

mond 
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liiond  delPennaforty  qui  lui  repréfenta  que  la 
perfeâion  de  TEcat  Religieux  confiftoic  dans 
l'union  de  la  Vie  AÊlive  avec  la  Vie  Contem- 
plative y  l'une  regardant  le  fervice  de  Dieu,  & 
l'autre  celui  du  prochain.  Nolafque  admit 
avec  )oye  ces  vertueux  Prêtres  qui  compofe- 
rcnt  avec  les  Chevaliers  VOvàxtaQ  Notre Dam§ 
dt  is  Merci  ^  qui  fut  d'abord  inftitué  en  quali* 
té  d'Ordre  Alilitaire  :  car  le»  Laïques  qui  s'y 
cngageoient,  failoicntprofeflîon  de  défendre  la 
Foi ,  les  armes  à  la  main,  3c  de  s'oppofer  aux 
courfes  des  Maures. 

Le  jour  de  S.  Laurent  fut  deftiné  pour  faire 
la  Cérémonie  de  cette  Inllicution.  Le  Roi  ac- 
compagné de  toute  fa  Cour  &  des  Echevins' 
de  la  Ville  de  Barcelone ,  fe  rendit  dans  l'E- 
glifc  Cathédrale  appeliéc  Sainte  Croix  de  Je- 
ruialem.  L'Evêque  Berenger  officia  pontifi- 
calement'  Raimond  de  Pennafort  monta  en 
chaire,  &  après  l'Evangile,  il  protefta  devant 
tout  le  monde,  que  Dieu  a  voit  révélé  miracu* 
leufement  au  Roi ,  à  Pierre  Nolafque ,  &  à  lui- 
même  fa  volontétouchantl'inftitutiondeTOr- 
dre  de  Notre  Dame  de  la  Merci ,  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs.  Après  l'Offrande,  le  Roi& 
Raimond  prefenterent  le  nouveau  Fondateur 
à  l'Evêque,  qui  le  revêtit  de  l'habit  de  l'Or- 
dre. 

Pierre  Nolafque,  après  l'avoir  reçu  ledon« 
na  comme  principal  Fondateur  à  treize  Gentils, 
hommes  qui  furent  Guillaume  de  Bas  Sei- 
gneur de  Montpellier ,  Arnaud  de  Carcaffon. 
ne  fils  delà  Vicomteffede  Narbonne  ion  cou* 
fin ,  Bernard  de  Corbare ,  Raimond  de  Mon- 

tiolott , 
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tiolou ,  Raymond  de  Moncada ,  Pierre  Guil- 
laume de  Ccrvclon ,  Dominique  d'Oflbi  RaU- 
mond  d'Utrecht,  (îuillaume  de  St.  Julien  , 
I  Jugucs  do  Mntu  ,  Kernard  d*Kflbne ,  Ponce 
holnrcs,  &  Kniniond  inancs,  tous  (^hevaliert 
ou  confrcns  do  la  (longrdgation  dcNofrêDê" 
me  de  la  Merci  ^  (jui ,  outre  les  trois  vœuxor- 
dlDairc's ,  c-n  firent  un  ({uacrième ,  aufli  bien  que 
Pierre  Noialque,  par  lequel  ils  s*obli(reoient 
ti'ir)ï;;a{rer  leurs  propres  pcri'onncs ,  d{  de  de- 
nuurerencnptiviid,  s'ilétoitnécedaire,  pouf 
la  di^livranee  lits  (Captifs. 

C.onune  ils  dtoient  (îx  Prâtres ,  &  feptChe- 
valiers,  leurs  habits  étoient  difKcrens.    Celui 
des  l'rOtres  conlîiloit  en  une  "l'unique  oiifou* 
tanc  blanche,  avec  un  ScapulaireÂc  uncCha* 
pe.  (Jelui  des  (ihevaliersétoitblancaudi^mai» 
purement  féculier,  %  la  réferve  d'un  petit Sca» 
pulairc  qu'ils  mettaient  par-deHus,    Le  Roi  i 
pour  t(5ni()ij{iK'r  ion  amitié  à  ces   nouveaux 
keli{îicux,&  leur  doiuîer  des  marques  de  fa  pro- 
tcfllon,  voulut  qu'ils  portallent  ibr  leur  Sca- 
pulaire  Pllcullon  de  fes  Armes ,  qui   étoient 
do  gueules  à  trois  paies  d'or,  auquel  il  ajou* 
ta  en  chef"  une  (!roix  d'argent,  pour  marquer 
le  lieu  de  la  luiOiuuc  de  ces  Religieux,  qui 
étoient  prel'quc  tous  l'rancjois,  à  cau<e  qu'ils 
nortoicnc  auparavant  cette  Ooix  dans  leurs 
ktendarts.     Oeil  la  remarque  de  quelques  Hif- 
torjens,  qui  alTurcnt  (jiie  les  Irançois,  qui 
eonibattoient  en  I!ipafî[ne  contre  les  Maures  , 
portoiejit  une  (Iroix  blanche  dans  leurs  Dra*- 
peaux, pour icdillingucr des  l'Jpagnols.  Quel- 
ques-uns néanmoins  ont  prétendu  que  cette 

Croix 
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leur  fut  donnée  par  l'Evêque  Bereng^ 
deit  Palu»  comme  étant  les  armes  de  Ton  EgU« 
iè,  qu'il  avoit  voulu  joindre  à  celles  du  Roi. 
La  Meflfe  étant  achevée ,  ce  Prince  condui* 
fie  Pierre  Nolafque  avec  Tes  Religieux  à  Ton 
Palais ,  dans  le  quartier  qu'il  leur  avoit  fait 

S -préparer  pour  leur  fervir  de  Monaftere.  Ils  y 
'derent  exaâement  la  imaniere  de  vie  que 
imond  de  Pennafort  leur  prefcrivit,  en  at- 
tendant que  le  Saint  Siège  leur  eût  déterminé 
une  règle  particulière  s    &  cette  mailbn  fut  le 
premier  Monaftere  de  l'Ordre.  Ils  obéiflbient 
a  Pierre  Noiarque  y  que  Raimond  établit  aufli 
Grand  -  Commandeur.    La  Chapelle  du  Roi 
d'Arragon  dédiée  à  Sainte  Eulalie,  leur  fervit 
d'Eglile  ,  qu'ils  poffedent  encore  à  préfent:  le 
Supérieur  de  ce  Monaftere  ayant  la  qualité  de 
•Vicaire  de  la  Cour,  &  les  Religieux  celle  de 
Chapelains  du  Roi. 

Ces  Religieux  s'employcrcnt  d'abord  à  ra- 
cheter quelques  captifs ,   &  ne  fortoient  pas 
pour  cela  des  Terres  fu  jettes  aux  Princes  Chré- 
tiens.    Mais  Nolai'que  leur  repréfcnta,  que 
pour  la  perfedion  de  leur  Ordre,  il  falloit en- 
core pafler  outre,  &  délivrer  leurs  frères  delà 
fervitudede  leursEnnemis,au  rilque  d'y  demeu- 
rer eux-mêmes  en  efclavage ,  fuivant  le  vœu 
qu'ils  en  avoient  fait.     Il  ne  s'agiflbit  pas  d'y 
aller  tous  à  la  fois  ,  mais  de  députer  un  d'entre 
eux  pour  ces  pieules  négociations,  de  ces  Dé- 
putez furent  appeliez  dès-  lors  Rédempteurs.  No- 
•  lafquc  fut  lui-même  choifi  avec  un  fécond  pour 
frayer  aux  autres  le  chemin  d'un  voyage  li  pé- 
rilieuK.    Le  premier  qu'il  fit  au  Royaume  de 

Valen- 
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^  alencc  »  occupa  pour  lors  par  les  SsrafiniL 
eut  un  fuccès  des  plus  favorables.  Il  enficnft) 
lecond  au  Royaume  lie  (iretiade,  qui  ne  fut 
pas  inoiib  heureux  \  île  forte  qu*en  ces  deux 
cxpcilirions  il  retira  ouatreecns  Efclaves  d'en- 
tre les  mains  des  Inmicles. 
])(*  lî  heureux  commencemens  ne  pouvoient 

Îue  ilDiuior  de  la  réputation  à  l'Ordre  de  la 
lerci.  Quoi  que  le  Pape  llonorius  lll.l'eûc 
approuve'  de  vive  voix,  Pierre  Nolafque  ju- 
(feu  à  propos  d'en  pouri'uivre  la  confirmation, 
A:  employa  pour  cetcllcrlecrijditde  llaimond 
que  le  i\i[K*  (u'C{roirc  IX.  a  voit  appelle  à  Ro* 
me.  Ce  Saint  homme  accepta  volontiers  cet" 
te  Commiliion.  Il  trouva  le  Pape  à  Peroofe 
le  1.  Décembre  iinj,  auquel  il  préfenta  Ici 
l'Veres  Arnauil  d'AinuTy  &  Bernard  de  Cor- 
bare  qur  Nolalquc  avoit  envflye/  pour  Ibl- 
liciter  cette  conlIrnuii(Mi  :  le  premier  reprc- 
fentoit  les  Ohevaliers,  &  Pauire  les  Prêtres  de 
POrdre.  Ils  ohiinrcnt  du  Souverain  Pontife 
Panncfe  i'uivanre  ijl:)U'  ce  cprils  louhaitoienc, 
après  quoi  il  ienurmren  chemin  pour  retour- 
ner en  (iatal(»|^iie. 

llomme  1  •(  )rdre  s'au^mentoit  de  jour  en  jour, 
&  que  les  iVequenres  Rédemptions  jointes  àU 
vie  exemplaire  îles  Ri-lii(ieux  le  rendirent  très- 
celebrCf  ])lulîeurs  (  teiiiiUhommesdc  l'rance, 
d'Allemagne,  d'l'.i'paj(iie ,  il*  Angleterre  6c  de 
Hongrie  emhraderenr  cet  Inllitut.  Leur  nom- 
bre devint  II  grand,  queNolalque,  qui  Ibuhai- 
coic  depuis  long  rems  de  lortir  du  Palais  où  le 
Roi  l'avoit  log^avec  les  llhevaliers  &  TesRe- 
lifieux,  en  prit  occalîon  de  leur  propofer  de 

bâtir 
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'  une  Maifon  Régulière  où  ils  pufTcnt  vi- 
dans  une  plus  grande  retraite,  &  vacqucr 
:  plus  d'aplicarion  à  leur  profcllion.  Ils 
xnCy  &  bâtirent  l'an  1132.  un  Couvent 
nifîque,  tant  par  les  libcralitcz  du  Roi  , 
par  les  aumônes  de  quelques  Seigneurs 
i  Cour  &  par  celles  du  peuple.  CeCou- 
,  qui  eft  leur  Chef-d'Ordre,  fut  dedi\?  ;i 
Eulalie  Vierge  &  Martire,  Patrone  de  la 
s  de  Barcelone. 

Iques-là  les  Chevaliers  &  les  Prêtres  de 
Ire  n'avoicnt  vécu  que  conformément  aux 
les  &  aux  Statuts  que  leur  avoir  donnez 
lîond  de  Pennafort,  qui  peut  paiFer,  par 
î  rtîfon,  pour  le  fécond  Fondateur  de  TOr- 
Mais  comme  ils  fouhaiterent  de  joindre 
s  Règlemens  une  des  Règles  aprouvcîcs 
.'Eglitc ,  Pierre  Noiafque  envoya  Raimond 
at  à  Rome,  en  qualité  de  Procureur  Ge- 
l  de  l'Ordre,  pour  en  obtenir  uneduPa- 
Ircgoire  IX.  qui  leur  accorda  celle  de  St. 
uftin  par  une  Bulle  datée  du  8.  Janvier 
.  &  donnée  à  Pcroufc  où  il  fe  trouvoic 


lé 


erre  Noiafque  ayant  re^u  cette  Bulle,  fît 
ouveau  faire  profcflîon  aux  Relitricuxqui 


î 
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fort.    Mais  deux  ans  après ,  il  jugea  àpro[ 
de  raflbmbler  à  Barcelone  cous  les  ReL^ecrJ 
de  rOrdre,  pour  recevoir  laprofeflîondeceui 
qui  ne  l'avoienc  pas  renouvcllée. 

Ce  fut  dans  ce  Chapitre  (îtfnéral ,  qui  fctintj 
l'an  1237.  qu'il  fut  ordonné  qu'on  recevroit 
plus  de  Religieux  pour  le  (Jiœur,  que  de  Che- 
valiers, (domine  ces  derniers  étoient  véritable- 
ment Religieux,  &  engagez  par  vœu, ils  aflif- 
toicnt  comme  les  autres  à  tout  l' Office  Divin, 
tant  de  jour  que  de  nuit.  Lors  qu'ils  reftoient 
au  Couvent,  ils  mettoicnt  par  deffus  leur  ha- 
bit, qui  étoit  femblable  à  celui  des  SeculicrSi 
à  la  refcrvc  du  Scapulaire,  une  Chapecomme 
les  Religieux  Prûtrcs.  Les  Iliftoriens  de  cet 
Ordre  iprétendent  que  cette  Ordonnance  da 
CJhapitre  donna  lieu  à  Pierre  Nolafquc  d'exé- 
cuter la  réfolution  qu'il  avoitprife  depuis  long- 
tems  de  fc  faire  Prêtre,  &  qu'il  ccleora  fa  pre- 
mière Mcflc  à  Murcie ,  après  que  le  Roi  Jac- 
que  d'Arragon  en  eut  chalfé  les  Maures.  Les 
Critiques  lont  de  différent  fentimcnt  fur  ce  fait, 
qui  n'eft  point  de  mon  fujec. 

Mais  ce  qui  pourroit  convaincre  que  Pierre 
Nolafquc  n'a  point  été  Prûtrc ,  c'eft  que ,  com- 
me l'Ordre  de  la  Merci  a  été  un  Ordre  Militaire 
dans  le  commencement,  il  a  été  gouverné  par 
des  Commandeurs  Laïques ,  &  l'autorité  a 
toujours  été  entre  les  mains  des  Chevaliers  juf- 
qu'à  l'an  1317.  que  le  Père  Ruimond  Albert, 
huitième  Général ,  fut  le  premier  Général  Prê- 
tre: D'où  l'on  peut  conclure,  que  fi  Nolaf- 
quc avoit  été  Prêtre  &  que  l'étant  il  eût  gou- 
verné l'Ordre  eu  qualité  de  Général,  leç Che- 
valiers 
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Laïques  n'auroîent  pas  regardé  comme  une 
eàuté  l'éleâîon  que  firent  les  Prêtres  , 
in  1308.  après  la  mort  d'Arnaud  d'Aime- 
ième  Général ,  de  la  perfonne  de  ce  Rai- 

1  Albert,  pour  lui  fucceders  &  ils  n'au- 
t  pas  refulé  de  lui  obéir ,  en  élilant  de 
côté  Arnaud  Roffignol  Chevalier  Laïque, 
'lus,  le  Pape  Clément  V.  quicailal'élec- 
Je  ce  dernier  comme  n'étant  pas  Canoni- 
ne  l'eût  pas  rétabli  Commandeur  Géné- 

2  toutl'Ordre ,  par  Autorité  Apoftolique, 
avoit  eu  jufques-Ià  un  exemple  de  quel- 
urètre  qui  eût  été  Général  5  &  il  n'auroit 
lanqué  d'approuver  l'éledion  deRaimond 
rt ,  qui  étoit  faite  félon  les  formes  par  le 
^rand  nombre  des  Capitulans.  Au  lieu  que 
faut  qu'apparemment  ce  Pape  y  trouva , 
ju'on  avoit  choifi  un  Prêtre  contre  la  cou- 
de l'Ordre ,  &  Ihns  en  avoir  confulté  le 
'ge.  C'eft  pourquoi  il  établit  po»r  Géné- 
1  Chevalier,  &  il  ordonna  en  même  tems, 
romme  les  Prêtres  étoient  en  plus  grand 
>re,  on  éliroit  à  l'avenir  un  Prêtre  pour 
rai ,  après  la  mort  d'Arnaud  RoflîgnoL 
Chapitre  Général  convoqué,  comme  je 
t,à  Barcelone  par  Pierre  Nolarque,ayant 
rerminé.  il  aiiroit  bien  voulu  continuer 
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Toutefois  cela  môme  ne  laifla  pas  d'êtreavi 
tageux  à  la  Rédemption  des  Caprifs^tant  par! 
fréquentes  &  fignalées  viâoires  que  te  I 
d'Arragon  rcmportn  fur  les  Infidèles,  quet 
la  fonujtion  de  pluficurs  Monalleres  de  Vt 
drc  qu'il  fie  dans  les  pays  conquis.  Illuidc 
na  le  Château  d'Uneza ,  en  reconnoiflànce 
Ja  victoire  ((iril  avoic  plu  à  Ditu,  de  lui  fa 
reinport^^T  ii:rlcs  Infidèles  s  &  il  y  fit  bâtir 
I>Lau  Monaftcrc,  qui,  dans  la  fuite ,  cft  dci 
nu  célèbre  fous  le  nom  de  Notre  Dame  dcPuc 
par  la  dévotion  que  les  peuples  ont  eue*  po 
une  Image  de  la  Ste.  Vierge,  qu*on  ditav( 
ctétrouvcedanslaterreen  travaillant  aux  fc 
démens  de  cette  maifon.  Le  même  Koiayj 
pris  enfuitc  la  Ville  de  Valence  avec  le  fecoi 
de  la  Noblcffe  iTançoife ,  la  première aâion' 
ce  Prince,  après  fon  entrée  dans  la  Ville,  i 
de  fairo  conlacrer  la  grande  Mofquée  j 
l'Archeycquc  de  Narbonnc  pour  fervir d'Ef 
fc  Cathctirale  fous  le  titre  de  S.  André;  & 
donna  aux  Religieux  de  la  Merci  une  aui 
Mofquée  avec  les  butimcns  joignans  pour 
faire  un  JWonaftere, 

Pierre  Nolafque,  après  avoir  accommo 
cette  mai/bii,  &  Tavoir  mife  en  bon  état  en 
les  mains  de  quelques  ilUligieux,  retourna 
Barcelone.  Mais  il  n'y  fut  pas  long-temsfa 
fe  difpoicr  h  fc  remettre  en  campagne  pc 
s'acquitter  de  fon  Oflîcc  de  Rédempteur.  Ji 
ques-là,  il  avoit  racheté  en  divers  voyaj 
plufieurs  Captifs  qui  éioicnt  entre  les  mains  c 
Maures  fur  les  Côtes  d*Kfpagne;  mais  comi 
il  avoic  été  traité  par  tout  avec  beauco 

d'hc 
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cur,   &  qu'il  ne  chcrchoic  que  le  mi- 
l'humiliatioi) ,  i!  crut  qu'il  les  trouve - 
Afrique.     Ij)  elicc,  les  Infidèles  Jl*  ce 
i  furent  moins  tniiriibks  que  ceux  d'Lf. 
&  com/iîe  Oîi  Iv.ceuî'a  il';ivoir  f:iciiitc 
m  de  quelques  Kichr/cs  vji.réuLiJS,   on 
•gea  decluitus,  oîi  le  fit  eonpaioîtrc 
ice  con'»me  i:;i  vl. •:::*,  Uii  l'etl'Jvijur, & 
r  de  la  fuire  des  i.lciavcs.     Ix-  Cadioii 
■C  trouvant  i:::.uîr.rji:is  aucune   preuve 
lui,  n'oJa  lo  condamner  i  mais  Nolal- 
llrantde  roufrrir,&  craignantqu'on  ne  fir 
es  mauvais  traitcmcns  aux  autres  (tap- 
ette occailon  ,  il  s'offrit  d*ctrccfclaveîi 
cdcsfii;rinr  .     Leur  Maître,  ^-n^cmcnr 
k  nrtifieicu.c ,  voulant  avoir  de' l'arpent 
cngtr,  ainn  rnicux  retenir  le  Ileligieu:: 
onipaijnoit  Pierre  Nolarque,îcnioi:rrniic 

-envoyer  celui  ci  en  l'I'pagne  ,  pour  faire 
ne  qu'il  exi:^^uit.  Il  fitmettredeux'l'ar- 
imer,  dansl'unedcrquclles,  quifaifoic 
tous  cotez,  il  le  fit  embarquer,  avec 
lux  Matelots  que  dès  qu'ils  Icroicnt  en 
mer,  ils  al).indonnaflrit  la.'I'artane  l'ins 
i  j^ouvernaii  ,  &  qu'au  retour  ils  fci- 
t  que  la  tempête  avoit  perdu  le  b.'irimcnc 
it  le  (  Jirccicn.  Ck't  ordre  fut  exécute  ; 
on  pas  avec  le  même  l'uccè-»quepri5teQ- 
r  Barbare:  cir  Dieu  garcntit  Nolaique 
ifra^je,  6c  Ij  fit  heureui'ement  aborder  ^ 
ce,  lui  ayaiiC  ilrvi de  guide  danslcche- 

itarrivé à  Barcelone,  ilfed^îmitderOf- 
:  Rédempteur,  qui,  comme  noosavons 

Q3  Jif* 
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dit  y  écoic  le  nom  qu*on  donnoit  à  ceux 

écoienc  députez  pouf  aller  chez  les  Infi 

racheter  les  captifs;  &  ayant aflemblé les 

cipaux  de  l'Ordre  on  procéda   à  Téle 

d'un  autre  Rédempteur.    Le  fort  tombi 

Guillaume  de  Bas,  qui,  l'an  1249.  futaul 

Général  de  l'Ordre,  lorfque  Nolafque  f< 

mit  pareillement  de  cet  Office  pour  vivre 

la  retraite  &  l'obéïflance  comme  le  demie 

Religieux.  Ce  Saint  homme  fc  voyant  lib 

réduiHt  aux  offices  les  plus  bas  ôclespli 

milians  de  la  Communauté.    Il  fc  chars 

lontiers  de  celui  de  faire  ladiftribution  de 

mônes  à  la  porte  duMonaftcrc;  parce  qi 

la  lui  donnoit  occalion  de  s'entretenir  av< 

pauvres ,  &  de  les  inftruire.    Il  alla  vifii 

Tombeau  de  S.  Raimond  Nonat ,  qui  étoit 

il  y  avoit  déjà  quinze  ans,  &  quifîiifoitl 

coup  de  miracles.    Les  Chanoines  de  Ce 

ne,  à  qui  appartenoit  la  Chapelle  où  les 

qucs  de  ce  Saint  repofoicnt ,  l'offrirent  à  > 

3ue  pour  y  bîltir  un  Couvent  de  fon  Oi 
accepta  leur  oft'rc,  prit  pofleflîon  de 
Chapelle,  &  fît  travailler  à  un  nouveau 
ment  pour  y  loger  les  Religieux. 

L'éclat  de  leurs  vertus ,  &  la  benedidio 
Dieu  répandit  fur  tout  l'Ordre  de  la  A/ 
portèrent  au  loin  la  réputation  du  Fonda 
Il  ne  fut  pas  feulement  honoré  des  RoisC 
liens  d'Elpagne,  S.Louïs  Roi  de  France 
ché  du  récit  de  les  adions  mervcilleufes 
la  fainteté  de  fa  vie ,  lui  fît  dire  qu'il  fo 
toitpailionnément  de  le  voir.  Nolafque  c 
côté,  qui  n'avoit  pas  moins  d'empreift 
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'ik  voir  ce  Saint  Roi,  prie  occafion  de  ralUr 
lroaverjor{qn*jl  vint  dans  le  Languedoc  pour 
mettre  à  la  raifon  Raimond  Comte  de  Toulou- 
Ic;  &  comme  le  Roi  méditoît  Ton  voya'^e  de 
Terre-Sainte,  il  convia  Noialque  de  vouloir 
l'accompagner. 

Celui-ci  reçut  cette propofition  avec  d'autant 
plus  de  joye  ,  qu'il  crut  cjuc  c'e'toitunc  fxca- 
Son  favorable  pour  retirer  des  mains  des  Infidè- 
les un  çrand  nombre  de  Chrétiens  qu'ils  rcte- 
noient  Sans  les  fers ,  &  il  fe  difpofa  à  ce  voynjrc 
malgré  fon  grand  îiîje  &  Tes  infirmitez corporel- 
les. Mais  fon  zèle  fut  arrête  par  une  maladie  f.i- 
cheufe  qui  le  retint  nu  lit,  de  forte  que  toi;rc 
la  communication  cju'il  eut  avec  le  Saint  Roi, 
&  qui  continua  juiqu'à  fa  mort,  ne  confida 
pins  qu'en  prières ,  &  en  un  commerce  d'ami- 
tié toute  fpiriruelle  que  ce  Prince  eut  encore 
loin  d'entretenir  par  lettres  avec  Noialque  , 
après  fon  retour  de  la  Palefline.  Enfin  ce 
dernier,  ne  pouvant  plus  réfifter  à  fes  maux  , 
mourut  la  nuit  de  Noël  de  Pan  I2f6.  étant  àj^é 
de  67.  ans.  Son  corps  fut  mis  dans  la  ibpul- 
ture  ordinaire  des  Religieux;  mais  il  fut  levé 
de  terre  quatre-vingts  ans  après  par  ordre  du 
Pape  Benoît  XII.  &  tranfporté  dans  une  Cha- 
pelle où  le  peuple  alla  vifiter  fes  Reliques  pour 
obtenir  fon  in  tercclTion.  Lebruitde  ibs  miracles 
&  les  follicitations  des  Religieux  de  Ion  Ordre 
portèrent  le  Pape  Urbain  V IH.  à  le  canoniîer 
Tan  162S.  &  Alexandre  VIII.  fit  mettre  fon  nom 
avec  éioge  dans  le  Martyrologe  Romain,  or- 
donnant que  toute  l'Eglife  en  feroit  rOffice. 

La  mort  de  ce  faint  I  ondatcur  n'apporta  au- 

Q  4  cun 
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Cun  changement  dans  l*Ordrc  »  puifque  Gail' 
Inumc  de  Bas  en  prit  le   gouvernement  l'an 
1x49.  en  qualité  de  Commandeur  Général.   If'7 
en  commença  les  fondions  par  les  vifltes  dcf  j 
Couvents  de  Perpignan,  de  Montpellier,  dç  1^ 
'rouloufe  ,  de  Valence  &  de  quelques  autres  t&  \ 
il  fit  élire  dans  un  Chapitre  Général  qu'il  con-  - 
voqua    à  Barcelone   la   mâme  année,  quatre  • 
Dcfinitcurs  Généraux,  favoir  deux  Prêtres  & 
deux  Chevaliers ,   afin  que  le  Général  les  pû( 
coniultcr  dans  les  afiaircs  importantes  de  l'Or- 
dre. 
Le  Roi  d*Arragon  donna  à  ce  Général ,  tant 

Sour  lui  que  pour  Tes  Succefleurs,  le  titre  de 
»aron  d'Algar  au  Royaume  de  Valence,  avec 
voix  dcliberative  dans  l'AfTcmblée  des  Etats 
du  Royaume;  &  après  que  les  Maures  en  eu- 
rent été  entièrement  chaflcz,  il  lui  fit  auflî.don 
du  Chîiteau  de  Galinara  avec  Tes  dépendances 
&  les  revenus  quiétoicntconfidcrables.  Mais 
le  Roi  ne  put  rcfoudrc  Guillaume  de  Bas  à 
racceptcri  il  rcprcCcnta  à  ce  Prince  que  cette 
place  étoit  de  trop  grande  importance  pour  ô- 
tre  donnée  à  des  Religieux  qui  ne  la  pourroient 

f>as  garder.  Il  racheta  pendant  l'on  Genera- 
at,  tant  par  lui  que  parles  Religieux,  qua- 
tre cens  Efclavcs  Chrétiens ,  &  le  voyant  âgé 
de  plus  de  quatre-vingts  ans,  il  demanda  qu'on 
reçût  fa  démiffîon  qu'on  ne  voulut  pas  accep- 
ter. Il  gouverna  donc  encore  pendant  un  an, 
après  quoi  il  mourut  au  mois  de  Décembre 
1 169.  Il  avoit  augmenté  POrdre  de  plufieurs 
(Couvents,  dont  les  principaux  furent  Vich  &c 
Xi^tiva. 


1. 
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Le  Pcrc  Bernard  de  S.  Romain  Commnn- 
dc  ce  dernier  Couvent,  fucccda  à  iiuil- 
ic  de  Bas  Tan  1270.  Ce  Général  aiant  vu 
Ans  les  vîfites  de fon Ordre,  que  IcsMonaftc- 
tts  avoient  presque  tous  des  obîervanccs  dif- 
férentes ,  il  fit  faire  un  Recueil  de  tciîtcs  les 
Ôrdonuances  qui  avoient  ccv5  faites  dans  les 
Chapitres  Généraux  ,  6c  les  reduihten  forn.c  de 
Conftitutions  pour  être  obfcrvccs  dans  tous  h  s 
Couvents  ,  afin  d'y  établir  une  unift>rmi:é.  Il 
mourut  l'an  1272.  &  eut  pour  Succelleur  Pier- 
re d'Aymeri.   Alfonfe  Rcmon  &quelqucsau- 
très  Ecrivains  de  cet  Ordre  ont  cruquec'étoit 
ce  Général  qui  en  avoir  drclTé  les  Confliru- 
tions,  &  que  des  anciennes  Ordonnances  il  en 
avoit  fait  un  corps;  mais  les  Pères  de  FYance, 
dans  les  Annales  du  même  Ordre,  prérendent 
qu'il  fit  feulement  recevoir  6:  approuver  celles 
qui  avoient  été  faites  par  les  ordres  de  Guil- 
laume de  S.  Romain. 

L'Ordre  étant ,  comme  on  Ta  dit,  compofé 
de  Prêtres  &  de  Chevaliers ,  les  uns  pour  vac- 
quer  au  fervicc  Divin ,  &  les  autres  pour  tra- 
vailler au  rachat  des  Captifs ,  cette  différence 
d'emploi  avoit  fait  donner  feulement  par  com- 
mifllon  une  autorité  ablbluë  au  Prieur  du  Cou- 
vent de  Barcelone  fur  les  Prêtres,  &  pour  fai- 
re exactement  garder  le  filencc,  la  clôture,  6c 
l'obfervancc  Régulière  dans  les  Alailons.  Pierre 
d'Aymcri  fit  une  entière  feparation  de  ces  deux 
Àutoritcz,  &facrifiantgenereufemcnttous  l'es 
intérêts  à  la  gloire  de  fon  Ordre ,  il  en  éta- 
blit Prieur  Général  pour  le  fpirituel  le  Bien- 
heureux Bernard  Corbaric  Prieur  de  Barcelo- 

Q  y  ne. 
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ne.  La  diiFcrcnce  des  Etats  ayoit  aufli  intro*] 
duît  une  manière  d'habits  diffcrens  :  les  Prô-» , . 
très  portoient  l'Ecuflbn  fur  leurs  Chapes ,  te  i 
les  Chevaliers  fur  leurs  Scapulaires.  Ce  futloof 
ce  Général  qu'il  fut  ordonné  que  tant  les  Pré*  - 
très  que  les  Chevaliers  porteroicnt  l*Ecuflbn  \- 
fur  le  Scapulaire,  comme  il  avoitété  pratiqué  ' 
dans  le  commencement  de  l'Ordre. 

Après  la  mort  de  Pierre  d'Aymeri ,  qui  ar-  ' 
riva  l'an  1501.  il  y  eut  (chifmc  dans  l'Urdrej 
car  le  Commandeur  du  Couvent  de  Barcelo-. 
ne,  Vicaire  Général,  établi  parles  Conftitu- 
tions  de  l'Ordre ,  envoya  dcsLctcres  d'indica- 
tion aux  Vocaux  pour  le  rendre  à  Barcelo- 
ne, afin  de  procéder  à  Téleclion  d'un  nouveau 
Général,   &  le  Vicaire  perpétuel  de  Notre- 
Dame  de  Puch  ,  envoya  aulli  pour  convoquer 
le  Chapitre  à  Puch.    Le  V.  Pierre  du  Fourny 
fut  élu  dans  le  (>)u  vent  de  Harcclonc,  &P. Ar- 
naud d'Aymeri  à  Notre  Dame  de  Puch.     Les 
Religieux   curent  recours  au   Pape   Boniface 
VIIL  pour  terminer  ce  difTercndjéc  pour  com- 
mettre à  ce  fujet  l'Archevêque  de  Tolède,  ou 
PEvôque  de  Cordouê^  mais  la  mort  de  Pierre 
du  Fourny,  qui  arriva  quatre  mois  après,  les 
mit  d'accord.     Le  Père  Arnaud  d'Aymery  fut 
de  nouveau  élu  dans  le  Chapitre  tenu  à  Bar- 
celone, &ibnéledion  fut  confirmée  par  le  Pa- 
pe.   Ce  Général  fit  paroitre  beaucoup  de  pru- 
dence dans  l'a  conduite:  il  fie  de  beaux  Kégle- 
mens  pour  rétablir  la  Difcipline  régulière,  & 
l'étroite  obfervance  qui  avoit  déjà  beaucoup 
perdu  de  fa  première  vigueur:  il  diilipa  lesdi- 
vifions  qui  avoient  partagé  l'Ordre  à  fon  élec- 
tion. 


M     DES    CHEVALIERS.       i^i 

VlioD,  mais  après  fa  mort,  qi^i arriva  Pan  i3oii* 
Si  y  eut  de  nouveaux  troubles  dans  TOrdre. 
m    Comme  le  nombre   des  Prêtres    cxccdoit 
JeoQJomrs  celui  des  Chevaliers ,  ils  <51urentpour 
J  Général  de  tout  l'Ordre ,  le  Pcrc  Raymond 
f  Albert.    Les  Chevaliers  l'urpris  do  cette  élec- 
f  don  fe  retirèrent  du  Chapitre ,  &   allèrent  à 
'    Vafence  où  ils  élurent  de  leur  côté  Arnaud 
Rofli^ol.    Le  Pape  CUment  V.  cafla  l'cicc 
don  de  ce  dernier,  comme  n'étant  pas  canc- 
niquo.  Néanmoinsd'aïuorité  Apolloliqucil  l'é- 
tablit Commandeur  général  de  tout  l'Ordre, 
par  une  Bulle  du  mois  de  Février   1 308.  qui 
portoit ,  qu'il  n'auroit  qu'une  (Impie  Jurifdic- 
tion-fur  le  Temporel  de  l'Ordre,  &  qu'après 
,     fa  mort ,  on  n'éiiroit  qu'un  Prôtre  pour  Géné- 
ral.   Par  la  même  Bulle,  ce  Pape  donna  tou- 
te autorité  Spirituelle  au  Pcre  Raimond  Al- 
bert pour  gouverner  l'Ordre  dans  les  choies 
qui  regardoient  le  Service  Divin  ,  l'obfervan- 
ce  des  Conftitutions,  &  la  Vie  Régulière. 

Après  la  mort  d'Arnaud  Roflîgnol ,  Albert 
fut  élu  Général  de  tout  l'Ordre.  LePapcJcnn 
XXIL  confirma  fon  éiedion,  &  pourétourtlr 
toutes  divifions  dans  l'Ordre,  il  impoli  filen- 
ce  perpétuel  aux  Chevaliers  :  ce  qui  déplut 
tellement  à  ces  derniers ,  que  la  plupart  quit- 
tèrent l'Ordre  de  la  Merci  pour  entrer  dans 
celui  de  Monteic  que  le  Roi  d' Arragon  venoit 
d'établir  nouvellement  dans  fes   Etats ,   pour 
occuper  les  grands  biens  des  Templiers ,  qui 
avoient  été  abolis  dans  le  Concile  de  Vienne; 
&  le  Pape  approuva  cette  tranflation.    Peut- 
être  que  ceux  qui  relièrent  dans  l'Ordre  fefé- 
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parèrent  entièrement  des  Prôtrcs ,  &  qnicte* 
rent  la  Règle  de  Saint  Auguilin,  poor  pren-* 
dre  celle  de  Saint  Benoît.  Car  Arnaud  Wîon, 
qui  vivoit  à  la  fin  du  XVI.  ficelé  &  au  com- 
mencement du  XVI I.alTurcqueces  Chevaliers 
fuivoîent  en  ce  tcms-là  la  Règle  de  S.  Benoit: 
ce  qu'il  dit  avoir  appris  de  cck  mêmes  Cheva- 
liers,  dont  il  rapporte  la  Formule  de  la  Pro- 
fdlion  en  ces  termes:  Ego  AT,  Miics  S.  Maria 
Je  Mcrctdc^  RetUmpthniCaptivorum^  facto pro^ 
fefjioncm  &  fromitto  obedieutiam ,  patipcrtatem , 
caflitatem  jWvarc  ,  Deo  vivcrc ,  &  comedere  Ji^ 
cnndùm  Regnlani  S,  lUned'tâli^  &in  Saracenorum 
poteflate  ^  fi  necejfc  ftseï  if ,  ad  redemftiêfiemCbrif' 
tifidelittm^  detentus  mancbo,  C'cft  à  dire:  „  Je 
N.  Chevalier  de  la  Merci  &  de  la  Rédemp- 
tion des  Captifs,  fais  profcrtîon  &  promets 
de  garder  l*oh(5iflance  ,  la  pativreté  &  la 
,,  chaÏÏct(5,  comme  auflî  de  me  con(aci-cr  à 
,,  Dieu  ôc  de  vivre  félon  la  Règle  de  S.  Benoît; 
„  &  de  demeurer  I!rclaves*illcfaut,  entrelcs 
;y  mains  des  Sarrafins^  pour  la  Rédemption 
,,  des  lulelcs**. 

Afcagne  'i  ambourin  de  l'Ordre  de  Vallom- 
lircul'e  raporte  cette  formule  après  Arnaud 
Wion,  &  ajoute  que  PEcuflbn  qu'ils  portent, 
cft  différent  de  celui  des  Religieux  de  la  Mer- 
ci, en  ce  que  ceux  ci  ont  dans  l'iicuflbn  une 
petite  face  d'or  au  milieu  ,  ieparant  les  pale» 
d'Arragon  d'avec  laOoix  d'argent,  &  que  le 
môme  lieu  cft  bordé  d'or,  ce  qui  n'efl:  point 
dans  celui  des  Chevaliers.  Mais  fi  cet  Ixuflbn 
que  Tambourin  a  vu,  étoit  l'emblablc  à  celui 
4jue  le  P.  lleliot  dit  aufli  avoir  vu  à  undeces 
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■  Chevaliers  prétendus,  ilfaloitdenécefllîtéqae 

I  éuis  cet  Ecuflbn  il  y  eût  une  face  d'or  au  mi-» 

r  liea  pour  foutenir  les  pales  d'Arragon,  &que 

TEcu  fût  auflî  bordé  d'or ,  puifquc  cet  ECU 

étoit  de  métal  percé  à  jour. 

Ceux  qui  prétendent  que  les  Prêtres  &  le» 
véritables  Chevaliers,  lorfqu'Hs  étoient  unis 
enfemble,  ont  toujours  eu  des  Généraux  diffe-* 
rens,  fe  font  trompez.  Ilcft  vrai  que  le  Prieur 
de  Barcelone  avoit  autorité  fur  tout  ce  qui 
regardoit  le  Spirituel  dans  TOrdre,  mais  il  y 
avoit  au  deflus  de  lui  un  Chevalier  Laïque  qui 
étoît  Commandeur  Général  de  tout  l'Ordre. 
Auflî  toutes  les  Annales  de  cet  Ordre ^  dans 
le  dénombrement  des  Généraux,  ne  mettent 
j  le  P.  Raimond  Albert,  qui  fut  le  premier  Gé- 
néral Prêtre,  qu'après  Arnaud  Roflignol  qui 
étoit  Chevalier  &  feptième  Général  de  tout 
l'Ordre, 

Cela  fuppofé ,  on  ne  fait  ce  que  veut  dire 
Schoonebeck ,  lorlque ,  parlant  de  Bernard  de 
Corbarie,  il  lui  donne  le  titre  d'Inftituteur  des 
Moines  de  la  Merci ,  puifque^  dès  le  commcn* 
cément  de  l'Ordre,  il  y  a  toujours  eu  des  Prê- 
tres &  des  Chevaliers.  Il  neparoît  pas  mieux 
inftruit  de  ce  qui  regarde  cet  Ordre,  lors- 
qu'il dit  que  le  huitième  Grand-Maître,  après 
avoir  gouverné  l'Ordre  pendant  fix  ans,  pafla 
dans  l'Etat  Ecclefiaftique  fous  le  nom  de  Gé- 
néral ,  puifque  le  huitième  Grand-Maître  ou 
Commandeur  Général  fut  le  P.  Raymond  Al- 
bert ,  qui  avoit  toujours  été  au  rang  des  Prê- 
tres avant  fon  éleftion. 
Quoiqu'il  en  loit  i  cet  Ordre  fut  cinq  ant 

fans 
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iàiis  Chef  fous  le  Pontificat  de  Pic.  V.  qui, 
à  la  prière  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  »  éta- 
blit des  Vifitcurs  pour  reformer  les  Convcns 
de  POrdrc.    Mais  pendant  que  ce  Pontife  en 
faii'oit  expédier  les  Brefs  à  Rome,  le  Général 
de  cet  Ordre  étant  décédé,  les  Relijg;ieux  élu- 
rent en  if^^iS.  le  P.  Mathias  Papiol  dans  un 
Clhapitre  qui  fc  tint  à  Barcelone.   Ce  Général 
irayant  pu  obtenir  du  Pape  la  confirmation  de 
(on  élection)  en  mourut  de  chagrin  deux  mois 
après,  au  commencement  dépannée  15*69.  Le 
Pape  défendit  aux  Religieux  de  procéder  à  une 
nouvelle  éledion  ,^  voulant  quVlle  ne  fe  fît 
ou'après  que  la  vilîte  auroit  été  faite  par  des 
Religieux  de  TOrdre  de  S.  Dominique ,  qu*il 
nomma  pour  (^onuniflaircs  Apoftoliques.    Ils 
employèrent  cinq  ans  «\  faire  la  vifitc  de  tous 
les  Couvcns  de  l'Ordre ,  au  bout  defquels  ils 
convoquèrent  le  Chapitre  (îénéral  à  Ciuadala- 
xara  l'an  1574.  où  le  P.  Frnncjois  de  Torrcs 
ftit  élu  vinjîc-ncuviènie  (jénéral.  Les  Commif- 
laires  Apoftoliques  ordonnèrent  que  les  (îéné* 
raux  qui  avoicnt  été  jurqu'A  ce  tcms-l;\  ;\  vie, 
ne  pourroicnt  plus  à  Pa  venir  exercer  cet  Oilicc 

3ue  pendant  fix  ans,  &  (|ue  les  Commandeurs 
es  Couvcns  particuliers  ne  nourroient  exer- 
cer leur  Supcrioritc  que  pendant  trois  ans  :  ce 
qui  a  été  obfervé  jufqu'à  prcCcnt. 

Cet  Ordre  s'eft  plus  étendu  dans  l'Amérique 
qu*en  I''urope.  Il  a  huit  Provinces  en  Améri- 
que qui  l'ont  gouvernées  par  deux  Vicaires 
Généraux,  ious  l'obéïHanccdu  (iénéral  de  tout 
l'Ordre  i  trois  Provinces  en  Efpagne,  &  une 
Province  en  France ,  fous  le  nom  de  Province 

de 
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Guyenne,  de  laquelle  dépendoienc  autre- 
fois le  Couvent  &  le  Collège  de  Paris /&  le 
[■  Couvent  de  Chenoife  en  Brie  que  le  Cardi- 
nal de  Vendôme,  étant  Légat  en  France, 
fepara  en  1668.  de  cette  Province  de  Guyen- 
ne, pour  les  ériger  en  Congrégation  fous  un 
Vicaire  Général.  Le  Roi  T.  C.  confirma  Pé- 
ttôion  de  cette  Congrégation  par  les  Lettres 
Patentes  de  la  même  année,  ce  qui  fut  aulli 
confirmé  par  une  Bulle  de  Clément  X.  du  16. 
Novembre  1672. 

Il  eft  fortide  cet  Ordre  trois  Cardinaux, fa- 
voîr  S.  Raimond  Nonat,  Jean  de  Lato,  &  le 
Cardinal  de  Salazar  qui  fut  promu  à  cette  Di- 
gnité par  le  Pape  Innocent  XI.  Il  y  a  eu  en- 
core dans  cet  Ordre  un  très -grand  nombre 
d'Archevêques  &  d*Evôques  j  &  il  a  fourni  à 
PEglife  plufieurs  Saints  Canonifez  &  des  Bien- 
heureux, dont  quelques-uns  font  reftez  en 
otage  entre  les  mains  des  Infidèles  pour  ra- 
cheter un  plus  grand  nombre  de  Captifs ,  & 
avoir  lieu  de  travailler  à  la  converfion  de  ces 
Barbares  De  ce  nombre  fut  S.  Raimond  No- 
nat, qui  demeura  huit  mois  en  captivité,  ayant 
enduré  dans  tout  ce  tems  des  tourmens  inouïs, 
julques-làqueles  Infidèles  pour  l'empêcher  de 
prêcher  la  Parole  de  Dieu ,  lui  percèrent  les 
deux  lèvres  avec  un  fer  chaud ,  &  lui  mirent 
un  cadenas  à  la  bouche.  De  même,  Pierre 
Pafchal,  Evêque  de  Jaën ,  ayant  employé  tous 
fes  revenus  au  foulagement  des  pauvres ,  & 
au  rachat  des  Captifs ,  entreprit  aufli  la  con- 
verfion des  Mahometans,  ce  qui  le  fit  charger 
de  fers ,  &  Pexpofa  à  de  rudes  traitemens.  Le 
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C\cra6  &  le  peuple  de  loii  rallie  lui  ayant  ef»N 
yoye  une  (bnune  d'nr(;cnc  pour  A  rançon ,  il 
la  rr({uc  avc:cl)raucciu|Klcrcc'Onnoinance(ni9/i 
au  lien  de  l*rmpl(iyLr  it  le  procurer  Ulibcrréi 
il  en  radiera  iiuanrit<^  de  femmes  6c  d'cnfanif 
dont  la  i'oihleAe  lui  failoir  craindre  qu*ili  n*tf« , 
Imndonniillrnt  la  Religion  Chrétienne i  6(  il 
demeura  rouiourfi  entre  Ici  niainti  de  ce»  Kar* 
lmrei,c|(ii  lui  procurèrent  enfin  la  Couronncdtt 
Miirtiic  Pan  lyM), 

Il  y  4  iiuili  eu  une  lU^formedecee  Ordre  fur 
la  (indu  XVI.  li^ele,  attribuée  au  Général  AU 
plionle  di;  Monrot.    Ma«  comme  elle  ne  re« 

Sanle  cjiie  Ici  Religieux  ,  &  nonlefiClievalierf 
e  la  Merci,  jcfnVn  dirai  rien,  pourneparoû 
tre  pai  cofiôindre  plui  loiig-temu ,  cei  deux 
J'*.tatM ,  i]u*il  eil  h  j)ropoft  de  bien  diflinguer. 
(juoi'(|iroii  m:  puilVe  leii  (eparer  dan»  le  récit 
dri  vy/étntwrws  qui  Irur  l'ont  conimun»  ^  C'cft 
uu  TcUrur  à  clrniiMcr  it  c|ui  rri^ardeparticU'* 
lirrtniriit  l'un  ou  l'»iurrir.  C'en  par  la  même 
railon  qu'on  ne potni (tir  ^  iuniconrufiony  don* 
ncr  la  fuite  CUronohjifique  de  Icuri  Grandi^ 
Maltrei. 
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Clergé  &  le  peuple  de  fon  Eglifè  luiayanteit^ 
"voye  une  fomme  d'argent  pour  fa^  rançon ,  i^ 
la  reçue  avec  beaucoup  de  reconnoffTance;  mai  ^ 
au  lieu  de  l'employer  à  fe  procurer  la  libert^^' 
il  en  racheta  Quantité  de  femmes  &  d'enfans  , 
dont  la  foibleiie  lui  faifoit  craindre  qu*ils  n*a-»  ^ 
bandonnaflent  la  Religion  Chrétiennes   &  i^ 
demeura  toujours  entre  les  mains  de  ces  Bar«f  v 
bares,qui  lui  procurèrent  enfin  la  Couronne  dâ 
IVIartire  l'an  1300. 

Il  y  a  auflî  eu  une  Réforme  de  cet  Ordre  fur  \ 
la  fin  du  XVL  fiécle,  attribuée  au  Général  Al-  ^  ^ 
phonfe  de  Monroi.    Ma^  comme  elle  ne  rc-* 
garde  que  les  Religieux ,  &  non  les  Chevaliers  " 
de  la  Merci,  je  n'en  dirai  rien,  pour  ne  paroi- 
tre  pas  confondre  plus   long-tems ,  ces  deux 
Etats ,  qu'il  eft  à  propos  de  bien  diftinguer. 
Quoi- qu'on  ne  puifle  les  feparer  dans  le  récit 
.  des  evénemens  qui  leur  font  communs ,  c'eft 
au  Ledeur  à  démêler  ce  qui  regarde  particu- 
lièrement l'un  ou  l'autre.    C'eft  par  la  même 
raifon  qu'on  ne  pourroit ,  fans  confufion ,  don- 
ner la  fuite  Chronologique  de  leurs  Grands-* 
Maîtres. 
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X  L  I  V. 

s  'CHEVAi,ia&£s  du  Tiers-Ordrb 
DK  NotAe  Dame  de  ta.  Merci. 

■ 

An  de  J.  C.  i26f. 

|Eax  femmes  illuAres  de  la  Ville  de  Barcc-* 
lone  ,  Veuves  de  deux  Gcntilsliommes 
^s-confîderables  dans  la  Province ,  l'è  voyant 
15  enfans  y  réfôlurent  de  fe  féparer  du  mon- 
:  X'une  s'âppelloitUabelieBertii  âcTaurre 
Italie  Pins.  Elle  prirent  avec  elles  quelques 
ÉsQuiafpiroient  au  même  g:enre  de  vie,  & 
es  Te  logèrent  dans  une  Maiibn  proche  le 
savent  des  Religeux  delà  Merci ,  où  ,  après 
pir  vàcqué  aux  Exercices  de  la  Prière  &  de 
}raifon  ,  elles  employoient  au  travail  tout  le 
us  qui  leurrelloic,  pour  diftribucr  aux  pau<* 
es  le  profit  qu'elles  en  pouvaient  tirer. 
JPour  marcher  plus  lurement  dans  cet  état 
:  vie ,  elles  choifirenc  pour  leur  Père  fpiri- 
el  le  Bienheureux  BernarddeCprbaric,  Re- 
;îeux .  Prêtre  de  l'Ordre  de  la  Merci  ,  pour 
s  Prieur  du  Couvent  de  Barcelone ,  &  fî- 
it  de  il  grands  progrès ,  fous  fa  conduite  , 
'embralees  du  defir  d'une  plus  grande  per- 
Sion  ,  ces  deux  Dames  lui  demandèrent  au 
m  de  toutes  leurs  Compagnes,  la  grâce  de 
Tter  l'habit  du  Tiers  Ordre  de  la  Merci ,  à 
nîtation  des  Tierciaîres  de  TOrdre  de  Saint 
ançois  &  de  celui  de  St.  Dominique.  Le 
enheureux  Bernard  de  Corbarie,  après  les 
lomc  ///,  R  avoir 


aî«  HISTOIRE 

avoir  éprouvées  pcndanc  qpelque  tons,  fl 
voyant  €|u*cllcs  pcrlcvcroicnt  dans  leurs  (aifl* 
tci^  rérohitionsy  propofa  Icurdcmandcdansul 
Chapitre  Générai  de  l*C)rdre,  lequel ,  du  cofii 
ientcrncnt  des  JJéfiniteurs  lui  donna  commil 
fioii  (le  faire  cet  Lrabliflcmenc,  &  derccevcM 
puhllqucineiir  à  l'habit  ces  vertueurci  Dame 
&  h'iirs  (Jonipagnrs.  Il  leur  donna aufli pou 
voir  de  leur  prct'erirc  une  Kèglc  &  une  nu 
niérc  de  vie,  ce  qu*il  exécuta  Pan  ii6f.  e 
piélence  d'une  infinité  de  peribnnesdcla  Vi 
le  de  iSarcelone. 

A  P()fri:rtoire  de  In  Mtflc  qu'il  célébra^ 
fit  un  l^ilcours  (ur  ^excellence  de  l'Ordrei! 
la  M'  rc'i ,  &  l'ur  la  ptrlevcrancc  que  ces  D; 
ii;t>  avoient  témoignée  pour  s'y  confacrcr  fl 
icrvice  de  Dieu.  l'.t  après  leur  avoir  dont 
riiahit  (II-  l'Ordre,  il  les  exhorta  d'en  d 
mander  l'c-rprit  à  Dieu,  pour  contribuer  p; 
leui^  auniftnes,  leur*»  prières  &  leurs  larme 
au  louhiKcmcnt  corporel  &  inirituel  des  pai 
vres  !  .iciavcs  (Chrétiens ,  &  Je  s'exercer  (iii 
rdcrvcaux  œuvres  de  Mik-ricordc,  pour  ( 
courir  les  pauvres,  aflifler  les  malades,  vil 
ter  les  prisonniers ,  &  pour  foulagcr  gén 
ralement  tous  ceux  qu'elles  vcrroicnt  da: 
l'indigence.  La  cérémonie  étant  achevée 
toute  la  Ville  les  reconduifit  de  l'Eglifc  ch 
elles,  où  elles  meiurent  <lans  les  exercices  < 
ce  nouveau  Tiers-Ordre  une  vie  ù  (Jhrédc 
ne,  que  plufieurs  ibnt  mortes  en  odeur  < 
Sainteté. 

De  ce  nombre  Sainte  Marie  du  Secours  f 

la  Supérieure  de  cette  Communauté^  fcreç 
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idfcliiÀfe  da  Tiers-Ordre,  le»aa« 
mittdlicréceê  honneor  à  orafe  dt 
Inidttèe;  Elle  nftqiiic  à  Barteloof 
t«  de  ptreiié  Noolei  &  riches,  &  foc 
t  Mine.  Elle  coiniiietift  dès  foti  en* 
simer  Diea ,  i  le  prier  avec  fienrenri 
Ideir  foo  coirps  par  des  maceradooi 
incroyables.  Elle  fie,  vœo  de  Yirgi« 
M>ntie  iienre  poar  fe  d^ger  detoncetl 
fuites  du  frâriage,  &  p^rla prôteâioU 
^  ViefgefaPatrone,  elle  le  nrdajof^ 
mort.  5es  parens  l 'ayant  laifle  hende* 
bs-gifands  biens ,  elle  n^èn  fut  que  l'œ* 
pour  les  diftribuer  siix  Pauvres»  aiue 
er& ,  aux  Malades ,  aux  ûiptifs ,  &  à 
rte  de  néceffiteux.  Cette  charité  Gins 
itii  acquit  une  fi  haute  réputation  dans 
ici  qu'on  lui  donna  cotninuiiéinent  It 
ék  Secfmrs  ;  au  lieu  de  celui  de  fa  fiimil«^ 
is  Hiftorieiis  ne  marquent  point.  . 
que  ces  mêmes  Ecrivains  donnent  î 
inte  là  qualité  de  Religieufedu  Tiers- 
aufli  bien  Qu'à  celles  qui  reçurent  l'ha^ 
elle  ;  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'ayant 
i  cet  habit  à  l'imitation  des  llerciai* 
Ordres  de  S.  François  &  de  S.  Do- 
f  elles  ne  s'engagèrent  comme  elles 
vœux  fimplès ,  &  noù  pas  à  des  voeux 
i$  qui  font  le  Religieux ,  &  cjui  forment 
gement  indifToluble  qui  le  lie  à  l'Ordre 
^mbralTé»  ÔC  l 'empêche  de  retourner 
mondes  au  lieu  que  le  véritable  ei  pria 
rs  Ordres  n'a  point  été  de  lier  ceux  qui 
igeoiient^  à  moins  qu'ils  n'y  fuffent  dé*  ^ 
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ja  engagez  par  des  vœux  folemnelsip  cûmn 
eil  arrivé  dans  les  Tiers*Urdres  de  S.  Franc 
&  de  S.  Dominique,  où  il  s'eft  trouvé  des  p 
Tonnes  qui  s^y  ibnc  coni'acrées  à  Dieu  par  < 
vœux  (olemncls  :  ce  que  Stc.  Marie  du  Scco 
&  les  Compagnes  ne  peuvent  pas  avoir  fa 
puil'qu'cllcb  auroienc  été  véritablement  li 
cieui'cs.  Ht  en  ce  cas ,  ou  n*auroitpas  npp( 
leur  Inftitut  le  Ticrs-Urdrc  de  la  Merci, 
l'on  n'auroit  pas  donné  le  fécond  rang  d 
cet  Ordre  à  celles  qui  furent  établies  à  Sev 
dans  le  Monaftere  de  l*x\flbmption  Pan  15 
près  de  tiois  cens  ans  après  Pétablidemenc 
ce  'J'iefs-Ordre. 

Il  ne  finir  pas  croire  par  confequentque 
Rcligieures  du  MonaileredeSevillc,  &  ce 
qui  les  ont  imitées  dans  ce  genre  de  vie  (d 
nous  donnons  ici  Tliubit  y  pour  marq 
la  différence  des  deux  Inftituts)  »  ayent  eu 
prefleance  au  deflusdc  celles  du  Ticrs-Orc 
a  cfufe  qu'elles  ont  }>;ardé  la  clôture.  Ca; 
y  a  un  grand  nombre  de  Rcligicures  danslM 
drc  de  Saint  François  &  de  Saint,'  Uominiq 
qui  font  du  fécond  Ordre,  fans  néanmoins  y 
der  la  clôture,  fe  conformant  aux  ufages 
pays  où  elles  font  établies,  iit  fi  Ste.  Marie 
Secours  &  les  Compagnes  ont  vécu  en  Ce 
munauté,  elles  ne  doivent  pas  pour  cela  ù 
appellées  Ueligieufes ,  puis  que  l'on  voit  t 
les  jours  des  Ticrciaires  vivre  en  Commun 
té ,  comme  les  Bons-fils  qui  ibnt  du  'ricrs-^ 
drc  de  St.  François,  qui  ont  des  Eglifesou^ 
tes ,  qui  pratiquent  toutes  les  oblervanccs 
la  Vie  Régulière  j  &  qui  néanmoins  ne  font 
Religieux. 
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A.a  refte  ce  Tiers-Ordre  de  la  Merci  eft  peu 
nnu  prefentement.  Nous  ne  voyons  pasnid- 
tqat  les  HiAoricns  de  la  Merci  en  aycnc 
aucoup  parlé.  Ils  fe  font  contentez  de  don- 
r  la  Vie  de  Ste.  Marie  du  Secours»  qui  en  a 
;a  la  première  l'habit ,  &  à  qui  ils  donnent 
is  fondement  la  qualité  deUeligieuic.  Cette 
inte  mourut  à  Barcelone  l'an  1281.  &  fut  en- 
Téedans  l'Eglife  des  Religieux  de  la  Merci , 
:  Ton  aflurc  qu'il  s'cft  faitplufieurs  miracles 
bn  Tombeau.    De  là  vient  qu'on  prétciui 
e  fon  corps  eft  encore  tout  entier,  aulli  bien 
e  celui  du  Bienheureux  Bernard  de Corbaric 
I  Direâeur.  Il  eft  maintenantdansuncchaf- 
enfermé  fou$  quatre  clefs:  Tune  eft  entre  les 
:ins  de  l'Evôquc,  l'autre  en  dépôt  dans  le 
•uvent:  la  troiiîémc  eft  gardée  par  les  ité- 
rez du  Comté  de  Catalogne ,  &  la  quacrié- 
r  par  les  Conlùls  de  la  ville. 
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ON  prrffcnd  ou'nptîïj  que  S.  Dnmiiiifjaj 
^rabti  VOTàf:  '!.:»  f  rcrci  prvVlicun 
ur.  Jtirrcili:  Hclijjiciilcs,  ti  fil  le  p(oj«  d 
lui  ci  fuiit  1c  rmiti  do  Trdifi^nic  Hi;(lr,i_ 
divda  en  Militaire  &  en  I:<.-<.-!cl'ul1ii|uia  4 
d'hommci  que  de  femme»,  tl  1J01111.1 ,  dtt  0 
,  gux  CiicvalUT»  uitcCroix  doConlluntm  ,ou' 
j  poiToicnt  fur  un  manccouilcmi-bUiic  ii  aa 
noir,  i»  (]uni  ie  Papi'  iloiinu  fou  approbnil 
ï'ai!  1117.  ou  fcloii  tt'autrci  llio.  |tm%|i.-n< 
de  SOci^ctf  Militaire  de  C.hrift.  L'Intention 
l'Irirtttutfur  ^[oit  que  Ir»  S^cLlierupriHciit 
armci,  &  que  les  Kcc1<?f»fti<ïuc^  agintiit  | 
leur*  c-iilcignemcni  fie  par  U-ur* prises,  pt 
nmeucT  ks  àévQvez  dans  le  (lrtii[  tticmla 
^toicDt  obU^a,  (h-  lire  ou  <lc  réciter  toii 
jouM  unc'cmtn  iiombic  dcl'/itrrNoJhrttr 
ve  Maria.  IlV  pmivoiciit  It  marier  unc  f<Â 
i  ion  c)ue  l'un  d«  marie?,  venuit  il  mour^l 
r  furvivant  allnic  ordintirf mviii  n'enfennff 
un  Couvent,  pour  y  palier  1«  r<l1a  i 
jours, 

i'ar  conccdion  des  Fapc»  Honora  III.  < 
j(oirc   IX.  Innocent   iV.  Honorrf    IV.  J 


■  ■'  \ 
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Boniface  IX.  Eugène  IV.  Sixte  IV. 
xandre  VI.  tout  TOrdrc  fut  mis  fous  la 
ïion  du  St.  Siège,  (^uelques-uus  croient 
s  Chevaliers  du  Rolaire  furent  confon- 
ec  ceux-ci ,  &  que  ce  dernier  Ordre  eft 

une  réforme  du  premier  qu'une  nouvel- 
Itution.  Quoi  qu'il  enloit,  il  a  pafTé 
s  aux  Indes ,  où  il  s'ell  établi  moins  par 
;e  de  l'épée  que  par  celle  des  prières , 
lit  de  grands  progrès  parmi  les  Infidèles, 
lors  qu'il  commençoit  à  déchoir  >  il  a 
tabli  p}r  l'autorité  du  Pape,  &  ladirec- 
1  a  ècè  donnée  aux  Religieux  Domini- 

fous  le  nom  de  (Chevaliers  de  la  Ste. 
é  de  Chrift.  Ils  jouïlTent  de  beaucoup 
unités  &  de  privilèges,  tant  pour  le 
rel  gue  pour  le  fpirituel.  Le  Père  Af- 
Crifpc  remarque  que  Tan  i66f.  cetOr- 
t  porté  dans  le  Royaume  d'Arragon  ,  fur 

d'une  milice  très-confidèrable ,  &  que 
jrs  Seigneurs ,  entre  Icl'qucls  ètoit  Don 
l'Autriche  fils  du  Roi  Philippe  IV.  en 
înt  l'habit  à  Barcelone  dans  l'Eglife  de 
atherine ,  par  les  mains  du  Père  Provin- 
nommé  Jean  Thomas  Roccabcrti.  On 
id  de  là  qu*nujourdhui  cet  habit  fe porte 
•  par  dévotion  que  comme  fi  c'ètoit  une 
ce  Militaire,  d'autant  plus  que  le  pou^ 
e  le  confcrcr,  (auflî-bicn  que  l'Ordre 
idu  de  St.  Pierre  Martyr)  appartient  auK 
Iteurs  Dominicains  ,  comme  il  parok 
s  Lettres  d'un  Chevalier  de  cet  Ordre, 
îs  fur  l'original  en  parchemin  on  ces  ter- 


vidât  l'rga  ^ntrit  Eccleftét  propagation  cm 
que  atigmtutnm  %elu$  aréiutcowmendât ,  co 
honoribut  proftquamur  ;  quaproptir  tt  di 
NoUUm  Uofiiiiium  Juaunem  i'/tury  ,  éh  cuj 
Urtna ,  mcrïtin  ,  Jideiqttà  iniegritfitc ,  et  , 
filjimo  erga  ilomanam  Ecclefiam  fiudiojath 
but  confiât ,  Ordintt  Milïtarit  Cruc'n  Jeju C 
ac  Sanûtfftmi  Patris  ftijlrt  Dominiei ,  atqu 
Pet  fi  Martyrity  Eqtiitem  Torquatum  ténor  t 
fentinm  ttifiituivutt  ^  creamui ,  ^if  facuitA 
bit  in  hoc  per  SanHnm  Sedem  Apofto/icam  coi 
dantet  tibi  facultatem  geftandi  crucetfty  alba 
Jelicet  (ly  nigram  ,  flonbut  liliorum  tertnii 
^  denuratom  ,  in  collo ,  pallio  »  infigtiiijqu 
unà  cum  priviteglis  omnibus ^  ptétrogativis 
piunitatibut ,  bonorihus  ^  e^  caterit  quibufa 
haie  Sacvs  M//iti^  copêct^f/it  ,  $aif$  per  Su 
Pontificet  ,  quant  per  aliot  Orbit  Monarcbn 
fie  illuflrii  hujujhe  Ordim  &  frequentiùt  re^ 
rit  quo  te  prioribui  donit  pra  Cotnmilitombu 
ûfficere  dignatut  fuit.  Sic  enim  addetur  grat 
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lm€0imê$iêmii  Verbi  miiiefimc  ftxcenîiffim» 
V0iefim0  f0ért0  &  Mi  dictma  tmvpè  Nnvrm^ 
,  r09$ififaftii  jMftffilJttui  iw  Chrifl»  Putfis  V* 
M  mtjiri  hnocentii  Uiv'wa  Pr'ivitfiutia  Pape 
wi,  anmo  rjin  primo  ,  &  ciii'uirc  cft  dcrit^ 
ItfÊtmr.  t.  Jontifiei  FtrrMidui  Im/ut/itor  Cène- 
f  &an&ê  Vida  qui  j\tpro  ^  (^plu»  bas:  iw/itf- 

^  J^ir^  f;ir/i/rw  admodum  lievfrendi  Patrig 
^flf^rit  ,   fJomfirafy    Sccrrtartut  S  an  ai  Ojjicii. 

ci  la  Tradadtion  de  ces  Lettres. 

rrcrcjcan  Irrrnri'l  <lr  l'Ordre  des  Frercf 
r&hcurs,  IMcttur  U  Proft-flcur cnTheolo- 
ic ,  Inonifitc'ur  Cî6i(?ral  «le  la  Sainte  \o\  en  la 
îlle  &  Légation  d'Avignon, à  notre  Fils  bicn- 
sxïié  en  Chriîl  ,  J«.an  I  leury  Scignrjr  de 
onffljnc,  Parificn,Snliit  en  Notre  Seigneur. 
,z  ji'flicc&  le  devoir  dtrlaC-hargcqiii  nous 
6ié  commiCe ,  demandent ,  que  nous  don- 
ions  di",  marques  d'Iiornicur ,  qui  loicnt 
onvenablcs,  a  ceux  qui  le  dillinguent  le 
lus  par  leur  \>\6x6  U  leur  zclc  pour  la  pro- 
agation  de  la  Altrc  Sainte  Kglilc  &  l'ac- 
roiflcment  de  la  loi:  A  ces  tau'cs  par  la 
:neur  d's  Prefentcs,  &  Icpouvoir  qui  nous 
ri  a  éi6  accordé  par  le  Saint  Sie;;e  Apof- 
>liquc  ,  nous  vous  faiCons  &  créons ,  vous 
otre  bicn-aimé  Jean  I  îeurj  Seigfïcur  de 
ontainc  ,  dont  la  doctrine,  le  mérite  .  la 
>\  U  la  grande  afirction  pour  l'I  clife  Ro- 
laifîelontconnuë'd'.  t^rt  l'^  n.onde,CJicva- 
aiicr  du  (.ollitr  é^  (!'.  ?  O;  !r*:  Militaire  de 
I  C,roix  de  Jeius  diriit ,  U  de  notre  très- 
iiit  l'creUom'niqr-,  ^Jc  faint Pierre Mar- 
ï  p  vous  donnant  Ir-  droit  de  porter  au  cou , 

K  y  „  fur 
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,9  far  votre  manteau  &  dans  vos  Armes  une 
,,  Croix  blanche  &  noire»  terminée  de  flears 
,,  de  lis  &  dor^c  ,  avec  tous  les  Privilèges, 
,,  Prérogatives,  Immunité/. »  1  lonnears & toa- 
,9  tes  les  autres  chofcs  accordées  à  cet  Ordre 
yy  Milit.iire  tant  par  Ic^  Souverains  Pontifes 
,f  que  par  les  autres  Monarques  du  Monde, 
,,  afin  que  vous  vous  fouvcnicz  de  cet  Ordre 
,y  célèbre  avec  d*autant  plus  de  raifon,  qu'il 
,f  vous  honore  de  i'cs  dons  entre  les  autres 
„  Chevaliers  vos  Confr(fres.  Le  Collier  por- 
„  té  au  cou  fera  un  ornement  ^  votre  tâte, 
,,  &  en  étant  ainfi  orné  vous  aurez  une  dou- 
„  bic  Cîrace.  Vos  cngafrcmens  dans  cet  Or- 
„  dre  vous  donneront  une  force  particulière, 
,1  &  ferviront  di*  fondement  \  votre  vertu  ;  & 
„  le  Collier  vous  rcvOtira  de  gloire:  en  forte 
,,  nue  vous  ferez  n(;urri  ici  bas  de  la  Grâce 
,,  (font  vous  rccevriT/  une  plénitude  éterncl- 
„  le  dans  l'autre  Mf)i)(le.  Donné  à  Avignon  en 
„  notre  PalaiK  du  Snint  Oflice,  Tan  (le  Notre 
y,  Seigneur  ,  mille  (Ix  cens  quarante-quatre, 
„  le  lo.  de  Novembre,  Tan  prcn)icr  du  Pon- 
,,  tificat  de  notre  très-Saint  Père  en  Chrift  ,  & 
„  notre  Seigneur,  Innocent  X.  par  la  Divine 
„  Providence  ,  Souverain  Pontife  ôcc.  Ont 
„  figné  V.  Jean  lerrind  fn(|iûfireur  (iénéraî 
,,  de  la  Sainte  Voï  le  mime  (juc  cideflus ,  & 
„  plus  bas  par  IcconunHtHk'inent  &  Tordre  du 
môme  trcs-Revcrend  Fere  fn(jnifitcur,(jo- 
nuraty  Secrétaire  du  Saint  Oilicc.  (.et  Adlc 
cft  fcellé  d'un  Iceau  de  cire  rouge  en  lacs 
de  l'oie  noire  &  blanche  ,  le  fccau  renrefen- 
tant  un   Crucifix  au  pied  duquel  ell  faint 

Domi- 
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iq  e  à     noox  ,  &  au  dcfTas  ily  a  an 

Ton  *4inde  chargée  de  trois  étoiles 

deux  crouians  ,  Tan  en  chef,  l'autre  en 

ite.  An  haut  de  ces  Parentes  font  les  Ar- 

Enes  de  ce  Chevalier ,  blafonnées  &  entourées 

Id^  Collier  d'or  compofé  de  trois  couronnes 

l'âne  far  l'autre  ,  au  milieu  desquelles  il  y  a 

One  épée  nuë,  &  an  flambeau  allumé  mis  en 

iautoir.    Ces  Couronnes  pofées  fur  une  chai* 

iiette  où  pend  une  Croix  neurdéiifée  avec  un 

X.  fous  la  Croix. 

Au  refte  les  Statuts  de  cet  Ordre  ont  ponr 

titre  ,    Rigii  &  Statuts  ifes  Cbeva/iers  dm  Saht 
Empire  de  la  Croix  de  Jefus.  Il  n'y  eft  point  fait 
mention  de  ce  Collier  qui  entoure  les  Armes 
de  ce  Chevalier,  dont  nous  venons  de  parler; 
il  y  eft  feulement  marqué  que  les  Frères  fer- 
vans  de  cet  Ordre  porteront  fur  le  manteau 
la  Croix  noire  &  blanche  fleurdelifée ,  &  au 
cou  une  Croix  d'argent  émaillée  moitié  de 
noir  moitié  de  blanc  à  la  différence  des  Che- 
valiers nobles  ,    Doâeurs  &    Commandeurs 
Grand  Croix  qui  la  porteront  d'or  émaillée 
de  blanc ,  avec  cette  devife  ,  In  hoc  figno  vin^ 
ces.   Il  n'eft  point  non  plus  marqué  dans  ces 
Statuts,  que  l'Ordre  portera  le  nom  de  Saint 
Dominique  ni  de  faint  Pierre  Martin  II  eft  feu- 
lement dit  qu'outre  les  affemblées  extraordi- 
naires ,  il  y  en  aura  d'ordinaires  qui  ne  pour* 
ront  être  remifes ,  &  qui  fe  feront  à  certaines 
Fêtes  qui  y  font  fpécifiées,  entre  autres  à  cel- 
les de  faint  Dominique,  &dç  faint  Pierre  Mar- 
tir  pour  y  faire  fes  dévotions  dans  la  Chapel* 
le.    11  en  audi  porté  par  ces  Statuts ,  qu'il  y 

aura 
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aura  un  Grand-Maître  Reftaurateur  & 
TTiandeur  Général  de  l'Ordre  ,  à  qui  feul  ap-? 

f»articndra  le  pouvoir  de  recevoir  les  Cheva- 
iers  ou  par  lui-môme  »  ou  par  ceux  à  quillen 
aura  donné  commifJîon.  Cependant  par  les 
Lettres  que  nous  avons  rapportées  de  la  créa- 
tion d'un  Chevalier  delà  Croix  de  Jeius  Chrift, 
de  iaint  Dominioue,  c'eft  un  Inquilîteur  d'A- 
vignon qui  connrma  cet  Ordre  en  vertu  de 
fon  Office.  Ainiî  ou  ces  Statuts  font  faux  iç 
iuppol'ez,  ou  ils  regardent  d'autres  Chevaliers 

3ui  fe  qualifient  Chevaliers  du  iaint  Empire 
e  la  Foi  de  Jcfus-Chrifts  &(îvéritablementil 
y  a  eu  un  Ordre  fous  ce  nom,  on  pourroit 
croire  qu'il  écoit  difî'érent  de  celui  de  la  Croix 
de  Jcfus-Chrift  ,  de  faint  Dominique. 

Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ces 
Ordres  n'étoienc  autres  que  celui  de  la  Mili- 
ce de  Jcfas-Chrift,  qui  en  effet  a  été  établi  au 
commencement  du  dernier  fiécle,  &  auquel 
chaque  Inquifitcur  aura  donné  des  noms  difFé- 
rens  ,    &:  aura  ajoûcé  de  nouvelles  marques 
d'honneur  félon  la  volonté;  car  dans  le  Chapi- 
tre Général  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs 
qui  le  tint  .à  Valladolid  l'an  1603.  l'on  fît  un 
Décret  par   lequel  on  déclara  qu'attendu  que 
*  rinquilîtion  d'iiipngne  par  l'autorité  du  Pape 
&  du  Roi  avoir  ordonné  que  l'Ordre  de  la  Mi- 
lice de  Jeius-Chrift  inftitué  par  faint  Domini- 
uc  pour  combattre  contre  les  Hérétiques ,  ie- 
roit  rétabli  &  m^îmc  inftitué  de  nouveau:  que 
les  Ailembléjs  des  Chevaliers  fe  feroient  dans 
les  Couvens  de  l'Ordre  avec  la  pcrmiflîon  des 
Inquifiteurs  :  que  les  Chevaliers  porteroient 

pour 
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mariae  de  leur  Ordre  une  robe  blanche^ 
hqoeile  il  y  aoroit  une  Croix  noire'  8c 
jlliiiche  fleurdelifées  &  aii'iis  auroientcetha- 
bllanent  le  jour  de  la  Fece  du  S.  Sacrement» 
k  de  celle  de  faint  Dominique ,  de  S.  Pierre 
iitrdr  ,  de  S.  Raymond  ,  &  lorsqu'on  tien« 
éxÂt  l'Inquîfition.  Il  ordonna  aulli  oue  cet 
Ordre  feroit  inftitué  dans  les  Couvens  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique ,  &  que  les  Religieux 
àffifteroient  aux  Procédions  des  Chevaliers. 
Voilà,  dit  le  P.  Heliot,  ce  qui  peut  avoir  don- 
né lieu  à^  l'origine  des  Chevaliers  dont  nous^ 
tenons  de  parier. 

Quant  à  ceux  qu'on  appelle  Chevaliers  de  la 
Foi  de  yefusXbrifiy  &  de  la  Croix  de  S.  Pierre  Mar^» 
tyr ,  il  eft  vrai  »  dit  le  même  Auteur ,  que  noiTs 
aprenons  par  le  Livre  intitulé, Scu^oifjejpugfta' 
hile  de  Cav/iglieri  di  Santa  lede  délia  CrocediSam 

fietro  Martyre  y  compofé  par  le  Père  Jean  Ma- 
rie Cannepano  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  & 
imprimé  a  Milan  l'an  1579.  qu'il  y  a  eu  dans 
les  Diocefcs  de  Milan  ,  d'Yvrée ,  &  de  Verceil, 
des  perfbnnes  qui  prenoient  cette  qualité* 
Mais  ce  n'étoit  aparemment  qu'une  aflbcia- 
tion  de  perlbnnes  dévotes,  de  l'un  &  deTau^' 
trelexe,qui,  en  recevant  une  Croix ,  faifoicnc 
vœu  de  porter  cette  Croix  en  l'honneur  de  No- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift ,  pour  l'exaltation  de 
la  Foi  Catholique  ,  ôc  la  deftrudion  des  Hé- 
rétiques, qui  s'engageoicnt  d'cxpoler  leur  vio 
&  leurs  biens  pour  la  defcnle  de  la  mêmeFoi^ 
lors  qu'ils  en  étoient  requis,  &  d'obeïr  àl'In- 
quifiteur  &  à  fes  Vicaires  en  tout  ce  qui  con- 
cernoitrinquifition ,  comme  il  eft  marqué  dans 
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la  formtile  ^e  ce  vœu  qu'ils  plronOnçoient  tH 
ces  termes: 

Egêfaeh  votum  De^,  B.  Mari»  &  B.  Pétri 
Mârtyri ,  aecipiendt  ^  poriâfidi  Cruam  ad  bêmO'- 
ttm  yefu  Cbrifti  Domini  noftri ,  Fidei  CaiMiçé 
ÊXahâtioUem  ^  &  Hàreticormm  eorumqui  Ai«r#* 
rum  eScterminiutfi  in  fota  DiiOfcejf  Midhlênewfi  : 
Ù"  prêmitto  exponere  fubftëntiêm  tHeam  itmpo* 
TMlem  &  vham  profriam  ^  pro  Fidti  ditfenfiangy 
€Ùm  êpusfmcrity  &  fuero  rcfuifitusi  d^  quod  été 
mhdieni  R.  P.  Inquifitori  &  Succeffùribus  vel  VU 
irariisfuis  in  àmnibus  que  pertinent  ëdOficium  In* 
^nifitionif.    C*eft  à  dire  : . 

,^  Je  fai  vœu  à  Dieu,  à  labienheureufeMa* 
i^)  rie,  &  à  Saint  Pierre  Martyr,  de  recevoir 
^,  &  de  porter  la  Croix  à  l'honneur  de  j^efus-» 
^,  C£H/9  Notre  Seigneur ,  pour  l'exaltation  dé 
j,  la  Foi  Catholique ,  &  pour  la  dedrudion  des 
^,  Hérétiques  &  de  leurs  Fauteurs,  dans  tout 
^,  le  Dioccfe  de  Milan  s  &  je  promets  d'expo- 
„  fer  mes  biens  &  ma  vie ,  quand  il  fera  né- 
^,  ceflaire  &  que  j'en  ferai  recjuis,  pour  ladé- 
„  fenfe  de  la  Foi  s  comttieaulh  d'être obéiffant 
^,  au  R.  P.  Inquifitcur,  à  fes  Succeffeurs,  ou 
^,  Vicaires ,  en  tout  ce  qui  eft  du  rcffort  de 
„  l'Inquifition".  Ceuxd*Yvrée  &  deVerceit 
Çromettoient  la  même  chofe  pour  ces  Dioce- 
Ics. 

Le  Père  Cannepano  rapporte  les  Statuts  de 
ces  prétendus  Chevaliers ,  avec  les  Indulgen- 
ces &  les  privilèges  qu'il  dit  leur  avoir  été  ac- 
cordez par  les  Souverains  Pontifes.  Mais  com- 
me parmi  les  Bulles  qu'il  cite,  il  y  en  a  quel- 
ques-unes qui  ont  été  accordées  en  faveur  dt 
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X  qui  fe  croifoient  pour  les  guerres  des  Al- 
îois  s  &  qui  ne  font  nulletnent  mention  dt 
Chevaliers  ^  il  y  a  bien  de  Tapparenre  qat 
s  Ce  tems4à  cette  prétendue  Cfhevalerie  é« 
inconnue.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  dans  le  Mi« 
;z  une  Compagnie  de  Gentilshommes  qui 
t  Officiers  de  l'Inquiiîtion ,  &  qui  faifoienc 
refois  le  vœu  que  nous  avons  rapporté;  mais 
Tentement  ils  ne  font  plus  qu'un  ferment 
fervir  l'Inquiiîtion,  &  de  l'avertir  de  ce 
ils  fauront  lui  être  préjudiciable.  On  n'a 
nt  de  connoiiTance  qu'ils  ayent  jamais  port^ 
Croix  fur  leurs  habits.  Préfentement ,  lor» 
ils  arrêtent  ou  conduifent  un  prifonnier 
ordre  de  l'Inquifîtion,  ils  en  portent  une 
rtelée  de  noir  &  de  blanc ,  à  huit  pointes^ 
nme  les  Chevaliers  de  Malthe,  &  non  pas 
irdelifée  comme  eft  ordinairement  la  Croix 
rinquifition.  Ainfi  ces  prétendus  Cheva- 
s ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  du  P.  Can- 
)ano,  lequel  a  été  défendu  par  l'Inquifition^ 
oi  qu'écrit  en  fa  faveur ,  ne  font  que  des 
liciers  de  cette  même  inquifition ,  femblables 
eux  que  Ton  nomme  en  Efpagne  Familiers, 
•mi  lelquels  il  fe  trouve  des  Seigneurs  de» 
is  qualifiez  du  Royaume,  qui  fe  font  hon- 
iir  d'être  du  nombre  de  ces  Officier5,&  dont 
fonûion  eft  aulîi  d'arrêter  les  prifonniers  par 
Ire  de  l'Inquifîtion. 
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XL  VL 
Les  Chkvaliers  DK  Notre  Dam 

di$e  la  MfTc  du  Stigntur ,  ou  Us  Frira 

An  do  J.  C.  1233. 

T  Es  dlffcrcrulsqiic  les  Ordres  MilicuircSyC 
-^Jroienc  en  Ii:ilie,  il  voient  cnicfiiblc»  de 
lièrent  lieu  à  l*inllicution  de  celui-ci.  ICn  cfi 
l'Vérc  Barilielcmi  de  Vicenfc  ne  trouva  poi 
de  meilleur  moyen  pour  les  reiinir  c|uc  Tel 
bliflement  d'un  nouvel  Ordre,  qu'on noinir 
Cavulicri  tit  Sanra  Mnria ,  detta  Mater  Domi\ 
dclli  CatuUnti  Les  Chevaliers  de  Sainte  M 
rie ,  dire  la  Merc  de  notre  Sei);ncur ,  anp< 
lez  nuili  les  l'rcres  Joyeux.  I/an  1x33.150! 
gne  s*<5c;!Mr  rrouvC^  fort  troublée  par  les  ladi« 
des  15f)ur|jj<'()iK  &  îles  Ilrranijcrs ,  Biirthelemi 
SijfnorialRnibla  pluneursCienrilshonmies  pc 
ap|)aiier  ces  deiordres ,  &:  dc^fendre  fa  Pat 
&  la  Kclii^ioii  (JaclK>li<]ue.  Mafinus  dans  1 
Livre inrn ulé,  llaunnia Ulujlrata , reinarc|ue(] 
le  comnuMict ment  ilc  cette  AHemblée  le  fît 
2f.  de  Mars,  &  dit  (jue  les  premiers  qui  I 
rinont  étoient  Pele^^riii  (iaik-lli,  Cailellan 
MiiUîvolus  ,  Loderinjîus  Andalo  ,  Cîirami 
Kaceiaiu'inici  &  llu^elin  Lambertini ,  to 
(îi'iiiiMiDinmes  &  (Juvalicrs  liouloniiois. 

1 /Ordre  étoit  divilc  en  l'x'cléliaiUque&S 
ciilier.  J(>i'e|ihde  Michielis  leur  donneleClh 
valier  Ludcrin^  Andalo  pour  Grand-Maitr 

qu 


DÈS   CHEVALIERS.     273 

«oi-que  d'autres  Ecrivains  croyent  que  cette 
ocieté  a  été  fans  Supérieur.  Les  fenttmensdif- 
érent  aufli  beaucoup  à  l'égard  de  la  marque 
le  cet  Ordre.  Le  même  Alichielis  a  écrit  que 
:'étoit  une  Croix  de  gueules  !à  huit  angles  » 
ytlée  d*or,  à  la  maniée  de  la  Croix  desChe- 
^liers  deMalche,  &  cantonnée  de  quatre 
étoiles.  D'autres  difcnt  que  Pimagedela  Ste. 
Vierge  ^toit  au  cœur  de  la  Croix.  Mais  Mail* 
Bnus  &  Alidorus  prétendent  qu'elle  écoit  plus 
longue  que  large ,  &  qu'elle  avoit  leulcmenc 
deux  étoiles  d'or  aux  deux  angles  du  haut. 
L'Abbé  Gîuftiniani  paflant  à  Bologne  en  1677. 
fe  fit  une  affaire  de  découvrir  la  vérité  de  ce 
fait.  Il  trouva  ,  dit- il ,  dans  lamaifond'undes 
fiicceflcurs  du  Comte  Jérôme  Bcntivoglioune 
Croix  en  peinture,  femblable  à  celle  dont  ces 
deux  derniers  Ecrivains  font  mention  j  quoi 
<iue  pourtant  les  Chevaliers  mettent  àpréienc 
la  Croix  à  quatre  étoiles  dans  quelques  Com- 
flîanderies  qu'ils  poiFedcnt  en  Italie.  On  trou- 
ve encore  dans  Roue  une  autre  Cro^x  ,  fleur- 
delifée  par  les  bouts,  au  milieu  de  laquelle  eft 
'c  nom  de  Marie ,  défigné  par  une  feule  Ict- 
J'Cj  &  fur  chacune  des  quatre  pointes  de  la 
^^UNde-lis  il  y  a  une  étoile ,  avec  un  cercle 
"^  rayons  fous  les  fleurs  derrière  la  Croix,- 
^^  on  lit  ces  paroles ,  /«  hoc  figno  v'wces, 

"Les  Chevaliers  portoient  un  habit  blanc  fous 
^  nianteau  gris-cendré,  &  ceux  qui  étoient 
?^''iez  le  doubloicnt  en  hiver  de  peaux  de  bre- 
|^^\  L'ufage  des  éperons  6:  des  mors  d'or  leur 
*^it  défendu.  Le  principal  but  de  leurinfti- 
^ion  étoit  d'accommoder  les  différends. 
T^me  III,  S  Leurs 
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Leurs  vci'ux  <?toicnc  dechafteté»  d'obcdicrtCé 
à  leur  Supérieur,   &  de  protéger  les  Veuves'^ 
&   les  OriVliiis.    Urbain   1  V".  confirma  ccc 
Ordre  Tan  iz6a.  coquin  fait  croire  à  qtt,el« 

4]'.iei-nns  i]u'il  n'a  voit  étu  inllitué  qu'enc< 
riins-l;i.  Il  a  plullcur^  (loininniidcrics  à 
lf;^iic ,  Ti  AI(jili?i\e,^  iViiîntoiîc,  à  Trevifèi' 
m  ilivop.  autres  endroitN  d'Italie.  Pour  è\ 
:;:!niis  dans  TC^Vdie ,  il  faut  faire  fes  preuv4 
i-l  '  NobleHc  ducotJ  p.mrnel  &  maternel. 
.:i:iv:s  tbni- à-p^u-près  lembtabics  à  cclieiB> 
\-.ilîh'j.  Les ClK'v;îlier-  furent àipcllezCni^ 
/  -y ,  i  i/ f'yi'riA  )  fj .iift  pltirimis  cvmmndÎM  gaudetH 
parce  qu'ils  jt)i  ïllbient  de  piuneursprivilé{^ 
.":  com'iiodicciî ,  qui  leur  donnoieAc  lieu,  dé 
\\\'xc  fore  agréablement  dans  leurs  familflRi. 
Us  étoient  dans  une  fi  grande  confidération  » 
6:  ils  avoicnr  tant  de  part  nu  maniment  des 
a  il -.ires  publiques,  que  lors  qu'on  traicoic  de 
celles  qui  rer^ardoicnt  la  tranquillité  de  lavil- 
K',  ilspr'jMoient  féancc  auConijil|  &avoienC 
1j  commandement. 

(Cependant  leurs  Couvens  ont  ^té  détruits 
avec  le  tems ,  &  on  a  aulii  lailli?  éteindre  ce 
CjU  il  y  avoir  de  fcfculicr.  Le  dernier  Com- 
mandeur,  nommtf  Camille  Volta  , mourut  l'an 
Ayôij.  Les  biens  de  la  Société  furent  donnez; 
par  le  PapQ  Sixte  V.  auCiollcge  deMontalte. 
Les  Ij^liles  de  St.  Matthieu ,  de  St.  Pierre  & 
.' r.  Paul  ,  à  Oafarnre  hors  de  Bologne,  onC 
ci'j  iiurcfois  une  f./nnmanderic  de  cet  Ordre. 
1,1  \f)  :;ete  d^s  Nohks  de  'IVcvifc  conferva 
un?  C/;nrn  iiid'Tic  Ions  le  nom  de  Sta.  Maria 
'.'  hnc^  o'.'  I«j'>  priviiei^cs  l'ont  cncoie  aujour- 
d'hui 
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li  en  vigumr ,  &  lors  que  le  Cheva  I  ter  PrtMir 
it  i  moarir,  \c.C»ll*gf  nomme  un  autre 
lôlhomme  d'entre  fes  Membres  pour  lui 
réder,  &  il  porte  toujours  la  Croix  avec 
agc  de  la  Vierge  Marie.  Il  fcmlile  qu'an 
s  (Je  l'eitinâîon  dcL'OrJrc,  ilTeibit^levé 
Ique différend  qu'on  accommoda  e.iIailTant 
•evenu  an  Pr««r,  &  la  liberté  déporter 
Iroix.  Ce  même  Prieur  a.  encore  le  pouvoir 
iger  une  Commandcrie  en  un  Ordre  de 
^erie,  ainli  qu'a  fait  dans  ces  dernière 
s  un  nommé  Gerardin  de  Bollb ,  qui  ajpris 
1  de  la  faire  pafler  entre  les  mains  de  Tes  fac- 
eon. 
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X  L  V  1 1. 
Les  CiiE.vAt.iciis  de  la  Cosse  de  Geresv; 

En  franc*. 
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.1 

i.Ndré  Fa  vin  écrit  en  (àn'^Tbfatte  i^HentiiMÀ 
'&  de  Chevalerie  ^  queSc.  Lou'js  RoideFran^ 
ce  iiifticua  cet  Ordre  Tan  1Z34.  afin  deténoot^ 

Eier  l'eilimc  qu'il  avoît  pour  la  Reine  ibi| 
poufe,  fiilc  de  Bérengef  Comte  de  Provenu 
ce  9  &  que  le  (bir  qui  précéda  le  couronne^ 
ment  de  la  Reine,  le  Roi  reçut  lui-même  l'Or- 
dre des  mains  de  Gautier  Archevêque  de  Senb 
Cependant  d'autres  Hifloriens  aflurent  que  St. 
Loujs  n'a  jamais  inftitué  d'Ordre  Militaire,  & 
Pierre  Beloy  croit  que  celui-xd  n'a  point  été 
un  Ordre  ^  mais  feulement  une  Société  &  Con- 
frairic  de  )cuncs  gens  deftinez  au  fervice  dd 
Roi  y  qui  dévoient  entendre  toutes  fortes  de 
Langues  pour  expliquer  &  traduire  les  Lettre» 
des  Ambadadeurs  étrangers.  Mennens  lui-mê- 
me ne  paroi  t  pas  fort  éloigné  de  ce  fentiment^ 
puis  qu'il  nomme  cet  Ordre  une  Confraîrie,  & 
qu'il  en  raporte  rinfticution  à  Charles  VL 
quoi  que  pour  preuve  de  fon  opinion  Favin 
produife  une  Lettre  de  Charles  Y.  conçue  en 
ces  termes  :  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi 
Je  France  y  Ô'c.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  ver^ 
ront  y  Salut,  Savoir  faijhns ,  que  vu  les  bons  té'- 
moignnges  qui  vous  o%t  été  rendus  touchant  la  per- 
fonne  &  la  nQble  extraâion  de  Giêfroi  de  Bellevil* 
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U^notre Cbambeltam ,  Nons  êvnns  accordé  é^  c^^ 
ftnti  enfafëVCUTy  qu'il  fui fft  porter  librement  en 
t(mtfeftint ,  fêtes  &  uffemblées  Jolenuellet ,  f^ng 
êucun  reproche f  le  Colier  de  Coffes  de  Gen^ft.  Don- 
nifous  notre  feau  à  Tours  le  6.  jour  de  juillet  137^ 
&  h  j^,  de  notre  Règne, 

Guillaume  de  Nantis,  Moine  de  St.  Denis, 
^crit  qu'il  a  lu  dans  Ta  vie  de  St  Louis  ,  que 
'  l'an  1238.  ce  Monarque  conféra  cet  Ordre  à 
Robert  fon  Frère ,  premier  Comte  d*  Artois  , 
<lan$  l'Eglife  de  St.  Corneille  à  Compicgne ,  en 
Prtfcnce  d'une  grande  multitude  de  NrAldTc, 
fc  matin  ,  incontinent  après  que  ce  (.omtceut 
^poufé  MachtildcfiileduDucdcBrabant.  De 
la  même  manière,  dit-il ,  ce  môme  Roi  donna 
wcore  cet  Ordre  le  jour  de  la  Pentecôte  de 
•*an  1267.  dans  TEglife  Cathédrale  de  Paris,  à 
Philippe  Ton  fils  aine,  &  à  Robert  ion  neveu, 
fils  au  Comte  Robert,  qui  avoit  été  défait  à 
MafTore  en  Egypte,  avec  quantité  de  Barons 
*  d'autres  François  ;  Et  la  Fête  fut  fi  magni- 
fique, qu'elle  dura  huit  jours,  durant  leiquels 
'tt  rues  de  Paris  étoient  tapiffécs ,  les  bouti- 
ques fermées  5  &  il  y  avoit  des  tables  dans  les 
tuè's  pour  y  donner  à  manger  à  tous  les  paflans. 
Voici  l'es  propres  termes.  Anno  Dottiini  1267. 
«  Pentecofle ,  Pr^latis  Hsf  Barombut  fcre  totius 
lUgni  Francia  congregnttt  ^  Ludovic  ut  Rex  Fran- 
f'^,  vident  fils  14  m  J'uutn  primogenitam  Philippum  ^ 
j^venem  fortetn  &  pfohi/Jtmnm  y  atque  Robertum 
fitpotem  Juum  ^  filium  Roherti  fratris  fui  ^  Atre- 
hateafis  Comitit  ,  quondatn  apud  Mêjforiam  ititer- 
ffâi ,  eot  cum  plurtbut  aliit ,  Milites  nùvos  Genif 
Ullêfeciti  ubi  tantdfuitUt'ttiétfQlemnttos^  quod 

S  3  populus 
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fopuhtCMiath  Pârifi*nfi$  Mh  crnui  0piri  vêiên^ 
jUnmmoJo  UîhU  &  txultationi  i$iu$itué\pêr  M 
Ma  f  &  êmflht ,  CMtati  pif  tofum  CortMipM' 
nornm  varié  cohrh ,  &  ornamenfii  pretiojii  mi» 
fêhibur  pâUiatÀ ,  cihijquê  publUls  J'oltmniuKif/k 
prctmJirei. 
On  trouve  encore  dans  le  Livre  d*Epinoi,  Jit 

Knhircba  iiet  Antiquittz  da  NobUjfn  dt  il^ 

in^  une  autre  preuve ^  qui  porte,  que  Cbêh 
lit  koidi  Prêftci^  donna  congé  par  fis  CinnsPè' 
finit t  dt  l*an  niU  irait  ant'nonanii'hmi ,  //  Hif^ 
fipiièmt  jour  de  Dêctmhfi  à  Viâor  dt  Lichitrvil' 
Ji  di  porter  /on  Ordrt  &  Coiiirde  Cojjet  diGtntf* 
Dans  Ici  Orncmcns  de  Chevalerie  ,  impri- 
mez )(  Paris  Pan   iCyi.  on  trouve  U  figure 


fmfTdei  dans  une  chaîne  d'or,  aU'basdelaqucl" 
e  pend  uncliroixIlcurdcUrée  auxcxtréinicez* 
Elie  Ashmolcy  njoûtc  ces  paroles ,  Exaltât  bu* 
wilts yCoxwïwt  une  cniblâme  choifle  par  S.  Lou'î! 
pour  marquer  Ion  humilité.  Il  oit  audi  qu< 
le  nombre  des  (Chevaliers  qui  devoit  compolei 
rOrdre,étoit  fixe ,  &  que  cela  s'eft  perpétué iuf 

2UCS  au  tcms  de  (Charles  V.  que  leurs  habit 
toient.dcs  julhucorps  de  damas  blanc  &  de 
chapeaux  violets. 

Mais  pour  ce  qui  cft  du  (tôlier  ,  quoi-qu 
quel(]ues  Oitiqucs  prétendent  que  le  P.  Me 
neAner  c(l  celui  qui  en  fait  le  mieux  la  defcrip 
tionj»  loriquMI  dit  qu'il  écoit  compoié  dedeu 
gonfles  de  (jcncO ,  l'une  blanche  &  Pautrcvei 
ce  avec  le  mot  Jamais  \  il  eil  pourtant  certai 

qu' 
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^n'ily  avojtplns  d'ornemenr  àccCoIicr,c:înr 
on  voit  une  defcrincion  fidèic  (Ian<«  un  ancien 
Regicrcdela  Chamore  des  Comptes  de  Paris  de 
l*in  «39^.  où  fe  trouve  un'Comptc  rendu  pnr 
Charles  Pouparr ,  Argentier  du  Roi,  le  19.  Sep. 
tcmbre  de  lamOme  année,  dans  lequel  il  y  a 
la  dépenfc  faite  pour  le  Colier  du  Roi  :  une 
autre  pour  ceux  qu'on  envoya  au  Roi  d*An- 

Slctcrrc  &  à  quelques  Seigneurs  Anglois ,  & 
.'autres  pour  des  Seigneurs  IVançois.  Voici 
oc  que  contient  leComptefait  pour  les colicrs 
qui  furent  envoyez  en  Angleterre. 

),  AuditJca.iC-ompcrc ,  Orfèvre  demeurant 

j,i  Paris  i  pour  quatre  autres  (-olicrs  d'or  , 

j)  l'un  pareil  au  (-olicr  du  Roi,  pour  le  Roi 

ai  d'Angleterre;  c'cft   à   favoir  icclui  Colier 

I)  fait  en  façon  de  deux  gros  tuyaux  ronds, 

,j  &    entre  iccux    tuyaux    coflls  de  ^Genel- 

),  te  doubles  cntrctcnans  par  les  queues,  &  au- 

„  tour  d'icclui  fur  Ijs  Colles  fait  neuf  pQ- 

,,  tences,  autour  chacune  de  neuf  ^roflcsper- 

„  les  a  cinquante  lettres  d'or  pcndaiît  ;\  l'uu 

„  d'iceux  tuyaux  qui  font  par  dix  foib  le  nom 

„  le  mot  du  Roi  jAMt's;  &  au  devant  d'icelui 

„  Colier,  a  un  gros  balai  quarreenvironnt5  de 

„  huit  grofles  perlas  pareilles  aux  perles  du 

„  (Colier  du  Roi,  èc  au  derrière  a  deux  cof- 

„  les  en  forme  decoufle  deCienefte,  ouvertes 

„  émaillées,  l'une  de  blanc  l'autre  de  vert,  & 

„  a  dedans  chacune  d'iccllcs  colVes  trois  grol- 

„  ics  perles,  &  leldits  tuyaux  poinçonnez  de 

„  branches  fleurs Ck  colVes  dcGenefte.     Pries 

„  trois  autres  Colicrs  ,  l'un  pour  le  Duc  dç 

jj  Lancaftre,  l'autre  pour  le  Duc  de  Glocei- 

S  4  .  ter. 
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>,  trc  ,  &  l'autre  pour  le  Duc  d'VIiorfl  ,  frm- 
f,  blahlc  à  celui  ci ,  n  qiir|()iics  prrir»  un  peu 

9,  moins  iorrrs  i  pour  ce,  pourtour  S  )o- ^<'<*'*C' 
f,  3.  r.  4.  (IcnicT'». 


X  r  V  1 1  r. 

rrs  CIIKVALIKHS  DR  Se.  JKAN 
V/V  nu  St.   IIIOMAS. 

An  de  J.  C.  I2f4   —  ix/M. 

I^Nirc  Icfli  monument  nntiqur»  dont  la  Ville 
•*'d'AcTc  en  Syrie,  ancimnrnicnr  npprll^c 
Proli^maïdc,  le*  plonfir  ,  on  coinptr  l'inlliru- 
t'um  des  (  Jwv:ilitTs  de  Si.  (mn  &  dit  Si.'Ihri- 
inas.  I/orijnnr  dir  i-rr  Oidrr  :i  ("-tr  IMiolpita» 
lire  de  <](i('i(jurs  haliitnn'»  d<-  cetrc  vil!'',  «jiii 
faiioicnt  proir/iion  de:  jr*|frr  ^  drprmdrrloiii 
ik'.  Pclriins  ^v  il'  s  innljnlc.  On  iir  Init  j).ii 
pr^ciiirJD'-nr  (h  'judU' .'inn(^<'  (Ttt(*  inniiution 
h'cft  iMU:  ;  ni..r.  :iu  nioifis  \i)U%  1rs  l'.crivain» 
s'nccordciii  en  < f  point,  (pr«-lrpapr  Al<:xaii< 
drc  IV.  leur  d'Minii  uii'Mjoivdf  ^,uriilcs,rîiar* 
rtl(fc  par  le.  l;Miti,  avrr  Tjnwjjc  de  ce*  deux 
Saints  :iu  niilir.ii.  ji  (;iiit  rpie  cela  le  foir  fait 
trjtrci'.ifï  îi^\.Cc  ii'^'i, 'l'ii  rll  le  teins  du  re« 
ynr  flr  <r  I'ri;>c.  Alphon!»  h-  Sa^fe ,  I((;i  «le 
i.afijllc-  fit  (!'■  cr.ijj'l''.  Illiri.iliti /.  ;i  rrr  Ordr^-, 
ti  lui  iaiila  ''ncr)!*:  d"  (m  n.  ji-vï  nu*,  par  i^iU  tel- 
rament.     Outre  cette  pi ':njiv.';rc(jn/irniation  du 

M. 
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St.  Siège ,  il  fut  encore  honoré  de  celles  d'A- 
lexandre V.  &  de  Jean  XXII.  Au  refte  il  a  fub- 
(îfté  long-tems  avec  beaucoup  deluftres  mais 
ayant  fouflfert  fa  part  des  pertes  que  divers  Or- 
dres Militaires  firent  en  Syrie ,  &  par  là  le  trou- 
vant fort  afFoibliy  ilfutuniàceluide  Maithe. 
Néanmoins  les  Chevaliers  quiétoientenEfpa- 
gne  n'ayant  point  voulu  confentir  à  cette  réu- 
nion ,  font  demeurez  dans  les  termes  de  leur 
première  in  Aitution ,  &  ont  fubfifté  fous  le  nom 
(de  Chevaliers  de  St.  Thomas.  Voilà  ce  que  di- 
fent  TAbbé  Giuftiniani  &  Schoonebeck. 

D'autre  part,  M.  Hermant ,  Curé  de  MaU 
tôt,  parlant  de  cet  Ordre,  dit  que  la  Noble 
Ville  d'Ancone,  Ville  Epifcopale,  &  Port  de 
Mer  en  Italie,  fimée  dans  l'Etat  Ecclefiailique, 
vante  parmi  fes  Antiquitez  d'avoir  donné  naif- 
fance  à  un  Ordre  Militaire  qui  portoitlenom 
de  S.  Jean-Baptifte  &  de  St,  Thomas ,  &  que 
le  zèle  &  la  piété  de  quelques  Gentilshommes 
de  cette  Ville,  en  commencèrent  l'établifle- 
rnent,  par  le  fecours  qu'ils  donnèrent  aux  pau- 
vres malades  qu'ils  reçurent  charitablement,  & 
auxquels  on  bâtit  des  Hôpitaux  qui  fc  chan- 
gèrent bien- tôt  en  Commanderies ,  par  les  biens 
qu'on  y  fit,  &  les  privilèges  que  leur  accordè- 
rent les  Souverains  Pontifes ,  lelquels ,  les  ayant 
élevez  à  la  dignité  d'Ordre  Militaire ,  dans 
l'Eglife,  fous  les  aufpices  de  St.  Jean  Baptif- 
te  &  de  St.  Thomas,  les  obligèrent  de  faire  la 
guerre  aux  Bandits  pour  faciliter  le  paflàge 
aux  Pèlerins,  que  la  Dévotion portoit à  vifiter 
les  Saints  Lieux. 
Il  s'agit  de  voir  qui  de  ces  Auteurs  a  raifon. 

S  î  M. 
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Ilcrmant.  dit  le  P.  Hcliot,  s'eft  trompé^puif- 
cjucics  Papcii  Alexandre  IV.&  JeanXXIl.qtti 
Diit  approuvé  c<i  Ordre  ,  comme  il  en  con« 
vient,  otit  adrclié  leurs  Bullc^iauGrand-Mai- 
trc  de  POrdrc  de  S.  Thomas  d'Acre,  &  non 
pas  d'Anconc,  M0gifl$'o  &  tnttribut  MiiitiéeHûf' 
fÀttJ/is  S.lbtjWtt  Martyr.  Csuttinrèiw.Aecon.  C'cft 

ainfi  €]ue  parie  celle  d'Alexandre,  &  cellede 
Jeantftaulii  conçue  en  ces  termes:  Magiftrê& 
Jtrfitrthu$  llfifpitêlis  S,  iboniée  Martyrit  Accênm, 
Ktc'ell  ce  qui  fait  croire  à  Mennens,  que  l'Or- 
dre de  S.  Thomas  pourroit^tre  feparé  d'un  au* 
tre/ouslc  nom  de  S.Jean  d'Acre  j  puifqueces 
Papes  ne  parlent  que  de  l'Ordrede  S.  Tliomas. 
Il  ne  laide  pas  r.éanmoins  de  les  joindre  cnfem- 
ble  fous  le  nom  de  St.  Jean  d'Acre  &  de  St. 
l'homas  :  Orrio  tguir/lris  S.  Jêannis  Acconenftt 
^  S,  Ibowit. 

'J'oflat,  duns  (os  Commentaires  fur  Jofué  , 
parlant  delà  viMed'Accaron,  ouïe  RoiOcho- 
fias  envoya  c(jnlultcr  Hvcllcbut,  dit  que  l'on  ap- 
pelle prélcnremcnt  cette  N'ille  Acre  ,  &  qu'el- 
le a  donné  Ion  r.om  \\  un  Ordre  de  Chevaliers 
appeliez  di*  S.  Jean  d'Acre:  IJhCivitatvoiatnr 

fitmcvul^^tifiti'v  Acre Ù'  ah  hoc  loco  notni^ 

vntnr  fjn'uîûin  Ordo  Militum  qui  fuit  in  liccii'Jia^ 
eut//  oltinucrut/t  letram  Stni^am  ,  Jeiticet  Ordê 
O.'oti  Jonfints  de  Acre  vcî  de  Achtirofj,  Il  dit  en- 
core la  nïûnie choie iluiS  lesCximmcntaircs  fur 
le  quatrième  Livre  dtb  Rois:  l:jl  nuteu/  Acca^ 
ron  ftiwoj'n  Civifat  in  terra  Phi/zJ/inorum  cire  a 
Mare  Meditemtfieum  ,  tu  qua  pnjleafuit  Ordo  quo^ 
%undam  Militum  qui  vocautnr  de  S,  jfoanve  ^  ^ 
H/a  Civi(as  vocatur  vufgitfe  Acre,  Accaron» 

Ce 
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Ce  n*eft  point  ici  le  lieu  dvxaminer  il  l'otlat 
a  eu  raifon  de  croire  que  la  ville  d'Acre  ou 
Ftolemaïde  fut  rancienne  ville  d*Accaron» 
que  plufieurs  Auteurs  prcteiKlentii'ecrc  qu'un 
inéchant  village  ruiné  ;  mais  au  moins]  <>rac 
&  tous  les  Ecrivains  qui  ont  parlé  de  cet  i)r- 
drc  Militaire,  à  l'exception  de  Mr.  I  krininr, 
difent  qu'il  a  pris  Ion  orij^ine  dans  la  ville 
d'Acre. 


X  L  I  X. 

LES  CHEVALIERS  DU  CROISSANT. 

Andc  J.  C.  126S. 

T>Endant  les  révolutions  de  Naplcs,  J\I:iîn- 
-■-  froi  fils  naturel  de  l'Empereur  iTcderic,  s'c- 
tant  approprié  le  fceptre  de  ce  Royaume ,  nuii- 
gré  le  Pape  Urbain  IV.  qui  n'approuvoir  pns 
cette  fucccflion  illéjçitimc,  ce  Pape  cniîivcliit 
Charles  d'Anjou  ,  trére  de  St.  Louis ,  Roi  de 
France,  oui  prit  les  arnicspour  aller  s'en  met- 
tre en  poflefiion.  Mainfroi  s'étntit  auflî  mis  en 
campagne  pour  lui  l'aire  tète,  le  trouva  trop 
foible  ,&  après  avoir  gouverné  l'r.tatonze  lius, 
il  perdit  en  mâme  tems  ôc  la  bataille  «S»:  ia  vie. 
Ainfi  Charles  fc  vit  pofllfl'eur  non-feu Icmcnt 
du  Royaume  de  Naples,  mais  encore  des  deux 
Siciles,  dont  le  Pape  lui  a  voit  mis  les  Couron- 
nes fur  la  tête  à  Rome, dans  l'Eglifc de  Liitran. 
Enfuitc  il  fe  rendit  à  Mcliîne,  &  ce  fut  là  ,  il 

Ton 


colier  de  flears-de4is  entre-mâées  d'étoiles, 
auqael  pendoic  un  Croiflant  avec  ces  paroles» 
Dôme  t^tum  imptiêt  Orhm,  (jufqu'a  ce  q(i*û 
resnplifle  tout  le  Cercle) .  Clément  i V.  cou- 
lîrma  Pinditucion  de  cet  Ordre  ic  lui  accofda 
beaucoup  de  priviléges.1  Les  premiers  Cheva- 
liers furent  Jean ,  Duc  de  Lorraine  ;  Bertraiid 
Beauvais  ;  Antoine  Caraccîoli ,  Comte  de  J^ 
rac  &  de  Terre-neuve  >  George  Alleman» 
Comte  de  Pulcherieu  s  Henri  Caraccioli  de 
.  Naples»  Chancelier  de  l'Ordre  &  Bailli  de  Je- 
ruulem ,  avec  plufieurs  autres  Grands. 

Depuis  ce  tems-là  Jean  d'Anjou ,  Duc  de 
CalabrCy  renouvel  la  l'Ordre,  lors  qu'il  vou* 
lut  prendre  pofleffîon  du  Royaume  de  Naples» 
^fin  de  fe  rendre  d'autant  plus  agréable  aux 
Grands  &  à  la  NobleiFe ,  &  il  donna  aux  Che- 
valiers un  Croiflant  d'argent ,  pendant  à  une 
petite  chaîne  d'or .  pour  porter  au  bras  gau- 
che. L'HîAoîre  des  Ordres  Militaires  impri« 
mée  à  Paris  l'an  1671.  parle  de  celui  ci  fous 
ce  titre  :  Onire  du  Croijfant ,  inftitué  par  Htné 
Duc  d'Anjou^  l*ani^6^.  &  repréfente  la  chaîne 
différente  de  celle  dont  j'ai  parlé.  On  voit 
l'écu  des  armes  de  ce  Prince,  dont  les  trois 
premiers  quartiers  font  de  Hongrie  »  de  Naples 
&  de  Jeruialem  s  le  quatrième  6l  le  cinquième 
d*Anjou  &  de  Bars  &  au  cœur,  d'Arragon 
pour  la  Sicile  s  &  fur  Técuflon  il  y  a  uneCoUf* 
ronne  ouverte  de  lis&  de  fleurons,  &  autour, 
une  double  chaîne  9  à  laquelle  pend  unCroif- 

fant 
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l  avec  CCS  lettres  £wi ,  ce  que  Pierre  Mat- 
su  explique  par  I#f  en  crêiffatit.  (Mais  il  pa- 
t  que  tout  cela  s*eft  fait  dans  un  renouvel* 
tent  de  POrdre ,  qui  ne  s'éteignit  que  dtt-r 
t  les  guerres  d'Italie. 

^ouïs  Godefroi  dans  fon  Archontohgtû  Cofmi* 
attribue  aullî  la  première  indication  aa 
me  René  ,  difant ,  Ordo  Eqntfiris  Lunét  crtf* 
ris  ^  inter  AneiegâvenJ'es  ^  ^  Siculos  ^  RiWtitmÊ 
t  Andium  ^  Rex  Siciliét ,  Neapolis  ù*  Hitrofo* 
4f ,  inflituit  hune  Ordinetn  in  Tempio  S.  Mam^ 
i ,  quod  efl  Cathédrale  Andegavi ,  ^  ileSis  in 
\  dédit  'lorquem  cureum  y  eut  êUigatê  etêt  £«- 
crefcens  cum  boc  Symboh  GLORIA  CRES^ 
NS.  Oeft  à  dire:  „  L'Ordre  Militaire  du 
^Giflant ,  entre  les  Angevins ,  &  les  Sîci- 
îens,a  été  établi  par  René,  Duc  d'Anjou, 
Roi  de  Sicile ,  de  Naples  &  de  Jerufalem , 
jui  l'inftitua  dans  TÉglifc  de  S.  Maurice 
Cathédrale  d'Angers ,  en  donnant  aux  Che- 
valiers un  Colicr  d'or ,  où  écoit  attaché  un 
Croiflant ,  avec  cette  Emblème  G  l  o  i  r  e 
Croissante. 

Mennens  eft  dans  ce  même  fentiment ,  quoi 
•il  diffère} à  l'égard  des  mots  de  l'emblêmc. 
(dit-il  en  parlant  de  René)  ctwà  more  inter 
mcipes  recepto  Ordinem  Luna  erejcentis ,  in  D. 
mritii^  Vrbis  Andegêvenfis  Uafilica  erexijfetyper» 
fd  virtutis  Aliiitibtiî  Torquem  aureum  Lnns 
fcente  (cui  axioma  iîlud  LOZ,  velut  Petr0 
tttbeo Régis GailiéHiftoriogr/ipbo  placet ^  LOS 
V  CROISSANT,  CôTolo  VI IL  poftea  perfg^ 
li/tre  Symholum  infcriptum  effet)  Speâabili  to^ 
s  AnlsfQmpê  perqunm  bonorificè  detnlif.  C'eft* 

à* 
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à-dire ,  „  René  ayant  înftitué  l'Ordre  du  Croif*' 
,f  Tant,  dansl'Eglife  de  S.  Maurice  à  Anger^ 
,f  félon  la  coutume  en'.ufage  parmi  les  Pria- 
,f  ces  y  donna  en  grande  pompe  aux  Cheva* 
„  liers,  en  préfence  de  toute  fa  Cour,  poof 
„  marque  de  leur  extrême  valeur ,  un  Colîer 
„  d'or  où  pcndoit  un  Ct;o\ffznty  auquel  ccttç 
„  Emblème  L  o  z  ^  ou  félon  Pierre  Matthieu 
„  Hiftoriographe  du  Roi  de  France,  Loz  ih 
,j  Croissant,  fut  en  fuite  ajoutée  par  Charles 
„  YHh  comme  fon  Symbole  particulier. 

Ainfi  il  paroît  que  René  a  été  rinftitutcur 
de  cet  Ordre,  ou  au  moins  Je  Reftauratcur; 
car  on  trouve  encore  dans TEglifeoù  il  l'inlU- 
tua,  quelques  reftes  des  armes  en  peinture  ^ 
avec  les  noms  des  premiers  Chevaliers,  qui 
font  toujours  foigneufement  gardez  dans  les  Ar- 
chives de  cette  Eglife.  Jérôme  Ruflel ,  appuyé 
du  témoignage  de  Jove ,  rapporte  que  Henri 
II.  Roi  de  France,  par  complaifance  pour  une 
Dame  qu'il  aimoit ,  écrivit  les  Paroles  de  Char- 
les d'Anjou  auprèsd'un  Croiflant  fur  une  Cou- 
ronne, (douée  totum  impleat  Orhem,)  ElieAsh- 
mole,  Héraut  de  Windfor,  croit  que  Charles 
&  René  ont  été  les  Inftituteurs  de  deux  Or- 
dres difFerens,  &  que  les  Chevaliers  du  der^ 
nier  portoient  un  Croiflant  d'or ,  où  étoit  écrit 
en  lettres  rouges  Loz,  fur  le  côté  gauche 
d'un  manteau  de  velours  rouge  qu'ils  mettoienc 
fur  un  autre  manteau  blanc,  &  fur  une  veftc 
blanche.  H  dit  aufli  que  le  nombre  des  Che- 
valiers étoit  de  trente-fix,  quoi-que  d'autres 
le  faflcnt  monter  jufqu'à  cinquante.  Tant  que 
la  Maifou  d'Anjou  â  été  fur  le  Trône  de  Na- 

plès 
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&  de  Sicile ,  cet  Ordre  s'eft  maintenu  eil 
î  &  en  vigueur  s  mais  depuis ,  lors  que 
:  Maifon  vint  à  manquer ,  &  que  ces  Roy- 
îs  pafferent  fous  la  domination  d'EfpagnCj 
ke  s'éteignit  aufli  en  môme  tems.  Voici 
ironologie  de  fcs  Grands-Maîtres ,  félon 
bé  Giuftiniani. 
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Charles  1.  d*Ànjou\  Roi  "i^i 


de  Naples  &  de  Sicile. 

Pierre  d'Arragon ,  Roi  de 
Sicile ,  depuis  les  Vêpres 
Siciliennes. 
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1285' Jacques  d*Arragon,  fils  de 
Pierre.        .        .      .      . 

1327  Frédéric  II.  frère  de  Jac- 
ques. 


1328,  Pierre  II.  fils  de  Frédéric. 
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Loi/ïs  f  fils  de  Pierre.    % 
Frédéric  IILfrere  de  Looïs*  {i}ti 


M ARTiK  y  Infant  d'Arragon, 

Sar  fa  femme  Marie  fille 
e  Frédéric. 

Martin  Roi  d'Arragon , 
fuccede  à  fon  fils. 


Ferdimand,  éltiRoid*Af- 
ragon  &  de  Sicile. 

T^TtFONSR  »  fils  de  Ferdinand 
Roi  de  Sicile. 

D.  Je  AN  IL  d*Arragon ,  frè- 
re d'Alphonfe.      . 

Ferdinand  V.  d'Arragon, 
dit  le  Catholique. 

Charles,  Archidtici  d* Au- 
triche, Prince  d'Efpagne, 

t  puis  Roi  y  &  Empereur  ^ 
V.  du  nom. 


1 5-5:6  jDi  Philippe  II.  Roi  des  deux 
j    Siciles^  puis.d'Efpagne, 


f 


Îl 


%i 


37 


4<a 


Plt!  Atl2â^ 


nr  la  renonciation  de  foa 

ifpS  D.  PuuPFE  m.  Roi  d'ET- 
pagne  &  de  Sicile.      . 


D.  Philippe  IV.  fon  Fils. 

D.  Charles  II.  Roi  d'Efpa- 

gne.  .  . 

VOrirt  ftfl  ittmt  svmt  fw 
ces  quatrt  tUrmitri  Rmfi^* 
ftntfur  It  TrâMf. 
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Chrétkmâamii 
loèweifii-fll. 
il  (an  d'EgypC^ 
;  Ift  ri^rolutlOA  !•* 

Ce  fut  lor^CSl 

iili[»pc.Jcdn,4ePîer*l 

:iH  prtftcitd  ,  un  Or- i 

a'avirt  ou  </«  /f  CùfBtU 

cctr«  grande  &p^-V 

nircprcnr^t  par  mer,  i 


COmme  les  i     I 
rie  fe  tr(    r 
■A  catifc!  de»  vi' 
Louis  Ro)  de  rn 
lï'Hf.  tl'tllcr  t» 
it'emharqua  iVi    fcal 
fe.qo'd 
tire  Militaire  i 
it/tt  Mer,  en  l 
tiUeai't  ex| 

pour  le  Touiagci  nt  an  i:iir4^ttcni.  On  voie  1 
<l3n4  IcIJvrc,  (  i'il  (]^H  dté  ilivcrfei»  foii^  i 
imprimé  à  Paru  en  i(^i.  in  di-icription  dal 
Colicr  6t  àe  U  l'Orilrc,  quieftane" 

C'hiiiDc  il'or  ('tir  iiq     i       mt  appliquc^cs  plu.  < 
ficurs  Coquilles,       cnti    chanuc('Oqiiillcity 
a  deux  CroilTd      ds     tAirt  vn-i  vit  l'un  de 
l'flutre.    Au<aeiiDU!.     ndonemMalHc,  oAcft 
rcpréfcnt^  unNuvlre.    LcsCoqoltlelfigl  " 
lerivHgcCflblonnetixd'Algues-mOftCiiWL^- 
l'ant.miirqiic  lapuifntncc  dciTum,  ItlèM 
vire,  l'expédition  maritime. 

Les  MiROIres  font  peu  de  ffltfltloit  dtf  «_ 
ptoiti  flc  des  fuccès  de  CCI  (Ihevallcn,  4c  11  r 
H  bcniK-inip  d'apparence  que  leur  Ordre  ■*tft«- 
gnit  par  la  mort  tteSc.  Louis,  quluflvil'in- 
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;  fnivante.    Alennens ,  &  avec  lui  Litinut 
atus ,  Sidonius  Apollinaris.  &  Beatus  Rhe* 
us ,  difenc  que  c'étoit  un  ancien  ufage  par- 
les François,  d'aller  avec  leurs  vaifleaux 
quer  leurs  ennemis  fur  Mer,  &  que  les  Ge* 
rs ,  peuples  qui  habitoient  fur  les  bords  de 
^er  d'Allemagne  9  en  faifoient  aufli  leur 
icipal  exercice  :  que  les  François  sVtoient 
iculiérement  aproprié  cette  emblème,  à 
e  de  leurs  grandes  expéditions  maritimes  : 
>t.  Louis  établit  cette  Société ,  comme  une 
e  Milice  ;  &  qu'il  donna  aux  Chevaliers 
feulement  le  Colicr-ci-defTus décrit,  mais 

leur  permit  de  porter  dans  l'écu  de  leurs 
es  un  Navire  d'Argent  aux  banderoles  de 
ice  fur  un  champ  d'or,  (qui  étoient  des 
es  à  enquérir  qu'il  leur  donnoit  parhôn- 
.  Les  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre 
it  les  trois  fils  de  St.  Louis ,  Philippe  le 
li,  Jean  Triftan  Comte  de  Nevcrs,  & 
e  Comte  d' Alençon  ,  fon  Frère  Alphon- 
m  Gendre  Thibaud  Roi  de  Navarre ,  & 
eurs  autres  Princes  &  Grands  Seigneurs 
e  fuivirent  ert  Syrie, 
t  Ordre ,  félon  les  Auteurs  qui  en  ont 

,  ne  dura  guère  en  France  après  la  mort 
n  Fondateur,  qui  arriva  le  22.  Août  de 
ée  1270.,  &  les  Seigneurs  qui  l'avoienc 
npagné  dans  fon  voyage  d'Outre-mer ,  en 
Tent  feulement  la  mémoire  ,  en  portant 
)lier  de  cet  Ordre.    Mais  ils  prétendent 

fut  fort  illuftre  dans  les  Royaumes  de  Na- 
&  de  Stcile  5  car  Charles  de  France,  Cpm- 
Anjou,  après  avoir  pris  pofleilion  de  cet 
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Royaumes ,  oric  cet  Ordre,  dlfent-ils , 
êc  pour  fet  duccefleurt  Roii  de  Naj 
donna  feulement  le  nom  de  Croiflant , 
ea  le  Coller ,  qui  fut  entrelaffé  d*E 
e  fleurs-de-Lys ,  au  bout  duquel  per 
Croiflant ,  avec  la  lîevlfe  rapportée  ci 
donec  totum  impUêt  Ûrhm  :  ce  qui  fero 
que  c'efl:  le  même  Ordre  aue  celui  de 
venons  de  parler.  Auflî  rAbbé  Glu; 
qui  eft  un  de  ces  Ecrivains ,  fie  qui  a 

Sar  d'autres  «  dit  dans  fon  Hiftoire  dei 
tilitaires ,  que  fon  opinion  eil  que 
d'Anjou  Roi  de  Naples,  réforma  le< 
l'Ordre  du  double  Croiflant  ;  Vapintom 
di  cbiferhe  ilprejinu  opers^èibf  Car  h 
gh  prindejflf  ê  rîformar§  il  fêllêfâ  dal 
tunê  tnjctfite.  Mais  comment  ce  Pr 
roit-if  reformé  le  Colier  de  l'Ordre  di 
Croiflant  &du  Navire  l'an  1268.  corn: 
tiniani  l'a  avancé»  puilqu'ilreconnoîi 
Louis  ne  fonda  cet  Orare  que  l'an  i 
comment  cet  Ordre  aaroit-il  été  appr 
le  Pape  Clément  IV.  comme  lemêm( 
le  dit  encore,  puifque  ce  Pape  mourut  P 
Ainfl  »  il  y  a  grande  apparence  qu'on 
garder  ces  Ordres,  du  Croiflant  &di 
comme  fuppofez  &  chimériques ,  d'au 
que  Charles  d'Anjou  Roi  de  Naples  < 
cile,  pour  recompenfer  la  Nobicfle, 
toit  déclarée  pour  lui,   lorsqu'il  al 

f»rendre  poflfcnion  de  ces  Royaumes, 
'Ordre  de  l'Eperon  d'or,  comme  no» 
rohs  en  fon  lieu.  Il  y  a  un  Ordre  dy  i 
appelle  auflî  du  Navire  ou  (des  Arf  < 
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-Wel ,  conime  nous  le  diroas  aullî 
É  endroit. 


Lis    CbbvAIiers  de  St.   George  , 

M  Cërintbit  &■  ta  Autriche. 

AiideJ.  C.  I17Î  —  1190. 

r^EtOrdre, dirent  l'Abbé Giuftiniani.Sclioo- 

^-*Debeck,   &  quelques  autres,  fut  inditué 

par  Rodolphe  de  Haoibourg,  premier  Empe- 

jeur  de  la  Alaiibn  d'Autriche  entre  l'an  1173. 

&  1290,  ou,  félon  d'autres,  par  l'Empereur 

FrérfCTÎc  III.  qui  porta  le  Icepirc  d'Allema- 

le  depuis  l'an  14411.  jufqu'à  1493.  Le  but  de 

ur  inftitution  étoit  de  défendre  la  iîeiigoii 

Cyclique  contre  les  Hiïrétiques  &  les  Turcs, 

4e  ils  ne  dévoient  pas  épargner  leur  vie  pour 

çe_ftt;er.     Us  dévoient  veiller  jour  flc  nuit  dc- 

vam  1«  S.  Sacrement,  lors  qu'on   voyoic  du 

laiWerde  la  part  des  ennemis,  étleluivrelors 

ra'ff  écoit  pobliquement  porté  en  quelque  en- 

roit.  IIsfailoienD  vœu  de  clialletéconjuj^ale, 

d'obédience  à  leur  Grand-Maitre,  qui  fai- 

fa  refidence  à  Mileftad  dans  la  Catinthie, 

i d'être  d'autant  plus  proche  des  Turcs. 

Pour  rendre  cette  Ville  plus  confidérable, 

■derîc,  félon  les  mômes  Auteurs,  y  fit  bâtie 

s  belle  Eglife  Cathédrale,  &  y  établit  un 

Chapitre  de  chanoines ,  qui  portoieiic  la  mè- 

19e  marque  que  les  Chevaliers^  l'avoir  une  Croix 
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couleur  de  pourpre  fur  un  manteau  blanc, 
xandre  VI.  confirma  cet  Ordre  Tous  la  B 
de  St  Auguftin.  Les  Empereurs  en  furei 
protcflcurs,  tant  qu'il  lubfifta  ,  ôcfuivan 
pinion  de  quolques-uns  l'Inftituteur  en  f 
premier  Grand-Maître,  &  les  Graods-Ma 

Eortcrent  toujours  depuis  le  nom  de  Prii 
.es  Chevaliers  pofledoient  beaucoup  de  ( 
manderies ,  qui  leur  raportoient  de  gram 
venus.  Ilb  obtinrent  quantité  de glorieule: 
toires  fur  les  Turcs.  D'autres  Ecrivain? 
tendent  que  cet  Ordre  fut  établi  par  Aléxs 
VI.  &  par  l'Empereur  Maximiiien ,  & 
leur  marque  écoit  une  Croix  d'or  avec  une 
ronne  dans  un  anneau  d'or.  L'armure  des 
valiers  étoit  femblable  à  celle  des  Chev; 
de  Conftantin.  Mais  il  eft  ailé  de  dét 
l'opinion  qui  en  attribue  l'étabUiFement  à  1 
percur  Rodolphe ,  puisque  ce  Prince  i 
rut  l'an  izcyi.  &  que  le  Duché  de  C 
thic  n'apparteiioic  pascncoreàlaMaifond 
triche,  qui  ne  le  pofleda  qu'après  la 
d'I  Jcnri  Roi  de  Bohême  &  dernier  i-)ucd< 
rinthic,  lequel,  s'étant  rendu  odieux 
Peuples  de  Bohême  par  Tes  tyrannies,  fu 
poli?  Pan  1309.  par  les  Etats  de  ceRoyai 
&  ne  niourui  que  l'an  1331. 

Qunnt  à  la  Ville  de  Mileftad,  dont  il  eft 
lé  ci-devànt,  il  eft  certain  qu'elle  n'a  ja 
été  EvûchCi  mais  il  fe  peut  bien  faire 
l'Empereur  IVedvric  III.  qui  eft  le  vérii 
Fondateur  de  cet  Ordre  ,  ayant  donné  un 
che  Abbaye  de  POrdre  de  St.  Benoît  dans 
K  viUe^  pour  fcrvir  de  demeure  aux:  nouv 
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hevaliers  &  Chapelains  de  l'Ordre  de  Saine 
leorge,  on  ait  donné  le  nom  de  Chanoines  à 
is  Chapelains ,  &  que  l'on  ait  pris  la  ville  de 
feuftad  pour  Mileitad  ;  car  cet  Empereur  fie 
ifli  ériger  en  Evêché  dans  le  même  tems  la 
llede  Neuftad ,  dont  l'Evêgue  ne  fut  point 
umts  pour  le  Temporel  au  urand-Maltre  de 
Drdre  de  Saint  George  ,     comme  préten- 
intMennens,  deBelloy,  &  quelques  autres» 
il  appellent  cette  Ville  de  Neuftad ,  Ché  Seu'- 
.  a  caufe  de  fon  nom  Latin  Civifss  Nova. 
Cette  Abbaye  de  Mileftad ,  autrefois  Chef 
3rdre  des  Chevaliers  de  S.  George ,  étant 
efentement  en  h  pofleffion  des  Jéluitcs,  le 
BoUandus  a  parlé  de  linftitution  de  cet 
dre  Militaire  dans  un  Traité  particulier  qu'il 
aiffé ,  &  qu'il  avoit  dcffein  ae  faire  fervir  de 
>plément  a  la  vie  de  S.  Domitien  Fondateur 
Titulaire  de  cette  Abbaye.    Mais  le  P.  Pa- 
>roch  a  trouvé  plus  à  propos  de  le  joindre 
a  vie  de  S.  George  Martir  au  23.  d'Avril , 
il  parlé  aufli  de  pluficurs  autres  Ordres  Mi- 
ires  qui  ont  pris  ce  Saint  pour  Patron  & 
ir  Proteûeur.      Ainfi  l'on  ne  peut  fuivre 
et  é^ard  de  meilleurs  guides  que  ces  deux 
rivams  i  d'autant  plus  que  ce  que  Bollan- 
:  a  avancé  n  eft  fondé  que  fur  les  Bulles  des 
iverains  Pontifes  &  les  Lettres  de  l'Empe- 
r  Maximilien  L  Ce  fut  donc  Frédéric  IIL 
fonda  l'Ordre  dont  nous  parlons ,  comme 
is  le  ferons  voir  ci-après  fous  l'année  1468. 
ici ,  en  attendant ,  la  Chronologie  de  fcs 
mds-Maîtres ,  félon  l'Abbé  Ciumniani. 
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DES 
GRANDS-MAITRES 

Mombn 


1. 


V. 
VI. 


Am  1  Di  rOràrtJe  Saint  Gttrgt  en  ' 
,  ^        Cârintbie  &  tn  Amtriebi. 

1273  Rodolphe,  Comte  de  Habs- 
I     boarg,  ]  empereur. 

1291  Albert,  Fils  de  Rodolphe, 
Duc  d'Autriche,  de  Sti- 
rie,  &  de  Carînthie,  Em- 
pereur.  ... 


iS. 


1313 


Faedekic  n.  Fil^d* Albert, 
Roi  des  Romains ,  Archi- 
duc d'Autriche. 

A  L  B  E  R  T  II.  Frère  de  Fré- 
déric. 

Frédéric  III.  FiUthnibert. 

RoDOLPHB  III.  Frère  de 
Frédéric. 

LeopoLD ,  dit  le  Bon ,  Fils 
d'Albert.       .     . 
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VIIJ. 


IX. 

X. 

XI. 
XII. 


I38J 
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Albert  III.  Quatrième  Fils 
d» Albert  IL      . 

Albert  IV.  FUs  d'Albert 
III. 


XIII. 


XIV. 


XV. 


XVI. 


I404JLEOPOLD  II.  dit  le  GroSfFils 
de  Leopold  le  Bon. 

1412'  Ernest  ,  Ton  Frère. 

H^hIalbert  V.  Fils  d'Albert 
IV.  Roi  de  Bohême,  de 
Hongrie,  &  Empereur. 

1440  Frédéric  I V.  Fils  d'Erneft, 
Archiduc  d'Autriche  & 
Empereur  V.  du  nom. 


irife. 
lO. 


8. 
«3- 


16. 


1493 
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Maximilien  I.  Archiduc  & 
Empereur  avec  fon  Fils 
Philippe  L 

Charles  V.  Archiduc  & 
Empereur,  Fils  de  Philip- 
pe. • 

FERUiNitMO  I.  Archiduc  & 
Empereur,  Frère  de  Char- 
les V.       .       .       . 


fî 
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Maxi- 


li. 
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8. 


19? 
VmAm 
lit* 

Miiim. 

XVII. 


XLX. 


XX. 
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If  64 


If  76 


Maximiuin  n.  Archiduc,  "***' 
ttoi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
ht-nic,  &  EiDpereur,   I-ils 
de  l'crdiiiana  1. 

Ronor-PHE  III.  Archiduc  & 
'  Einpcreiir  II.duiiom,Fii$ 
de  M^ximilieii. 


161Z  M  A  T  T  u  I  a;s  ,  Archiduc  & 
Empereur ,  Frcrc  de  Ro- 
dolphe. 

iûI9'Fer»imai(d  II-  Archiduc, 
Roi  de  Bohême  &  de  Hon- 
grie ,  &  Empereur ,  Ne- 
veu de  Ferdiuand  I. 

1^37  FiRDiMAND  III.  Archiduc, 
Roi  dcBoheme&deHon- 
erie  ,  &  Empereur  ,  Fils 
de  Ferdinand  II. 

lôf^LEoPOL»  III.  Archiduc, 
Roi  de  Bohême  Si.  de  Hon- 
grie, &i.  Empereur  I.  du 
nom. 


\ 
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L  I  I. 
LES  CHEVALIERS  DE  St.  JACQUES. 

en  Hollande. 
An  de  J.  C.  12.90. 

Suivant  leraport  d'Aubert  le  Mire,  Florent 
V.  Comte  de  Hollande  >  de  Zéiande  &  de 
Frife ,  inftitua  Tan  1 290.  un  Ordre  de  Clicva- 
liers.  La  raifon  qu'il  eue  de  faire  cet  écablidc- 
ment  ne  Te  trouve  en  aucun  des  livres  des  Sa- 
vans.  On  fait  feulement  que  cette  mâmeannifc 
il  ^toit  à  la  Haye,  qu'il  y  tint  Cour  &mailoii 
ouverte  9  &  qu'il  fit  Chevaliers  douze  de  les 
plus  braves  Gentilshommes ,  entre  lefqucls  fu- 
rent Didier  ,  Comte  de  Clévcs  j  Lancelot , 
Comte  d'Hamilton,  Ambafladcur  du  Roid'E* 
cofle;  Godevart,  Sr.  de  Boicholt ,  Envoie  de 
Weflphalic  5  &  Henri ,  Comte  de  Hennenbcrg, 
Envoie  de  Cologne.  Il  leur  donna  pour  mar- 
que de  leur  Dignité  un  Colier  d'or,  ou, félon 
ÉutkenSy  d'argent  doré,  garni  de  fix  co^uil» 
les>  telles  qu'on  en  donne  ordinairement  a  ce 
Saint ,  dont  la  figure  étoit  l'ur  une  Médaille 
qui  pendoit  au  Colier  5  le  tout  pelant  un  marc 
&  demi  d'argent.  Chacun  des  Chevaliers ,  die 
cet  Auteur,  mit  entre  les  mains  de  Jean  Pay- 

{)ort  Héraut  de  Hollande ,  Ion  Ecu  où  étoicnt 
es  Armes  de  fa  Maifon ,  que  i^'ayport  pendit 
dans  la  grande  fale  pour  une  perpétuelle  mé- 
moire. Dirck ,  Seigneur  de  Brédcrode  5  Jean, 
Sr.  de  Heusdcnj  Jean    Sr.  -d'Arkcls    Dirck, 

Sr.deLinden^  Oton,  Sr^d'Affcrcn,  Jacques, 


^r  au  lion  ae  gueuies ,  avec  un  iambei 
ptndmits  d'azur ,  &  il  avoit  pour  cri ,  Ho 
PE  :  Jean ,  Seigneur  de  Heusden ,  qui  t 
d'or  à  une  roue ,  &  fon  cri  étoït  Ciévet  :  j 
Seigneur  de  Linden  &  de  Lée ,  qui  porc 
Sinople  aux  croix  d'argent,  &  fon  cri 
AJpremênc:  Arend,  Seigneur  d'Yfelfteir 
portoit  d'or  au  chevron  de  fable,  aveci: 
coir  échiqueté  de  sueules  &  d'argent 
avoit  pour  cri ,  AmfteL  Selon  Elie  Ash 
on  trouve  encoire  dans  les  Archives  de 
lande  un  Aâe  dé  cette  inftitution  :  mais  c 
te  on  ne  lit  dans  les  Auteurs  que  très-pi 
choies  qui  regardent  cet  Ordre.  Voici 
moins  la  Chronologie  de  fes  Grands-Ma 
félon  l'Abbé  Giuftiniani« 
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SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

DES 

GRANDS-MAITRES 


fieafeft 

des 


L 


Ans 

de 
J.C 

1190 


IL 
IIL 


1296 
1300 


De  St.  Jacques  en  Hêllande.    'Aog 

I  de 
lenc 

Florent  V.  Fils  de  Gail-  nuh, 
laUme  II.  Comte  de  Hol- 
lande, Zelande  &  Frife, 
Fondateur  de  l'Ordre. 

Jean  Fils  de  Florent  V. 


JâAN  II.  de  Hainaut ,  petit- 


IV.  ,11304 


V- 


VI. 


1337 


i3f7 


Neveu  de  Florent. 

GuiLLAVME  III.  dit  le  Bon, 
Fih  de  Jean  II. 

Guillaume  IV.  Filsde 
Guillaume  II. 


33 


20. 


VII. 


1377 


1 


Louis  de I Bavière,  Empe- 
reur ,  par  fa  femme  Mar- 
guerite ,  fœur  de  Guillau- 
me Comte  de  Hollande.    (20« 

Guillaume  V.  de  Bavière, 
Fils  de  Marguerite  &  de 

Louis , 


«M 

Cuai*- 

tUtaa. 

H 

AM 

de 

I-a 

Vin. 

1381 

IX. 

1404 

X. 

1417 

XI. 

1436 

XII. 

1467 

XIII. 

147- 

t    S   T    O    I    R    E 


1 


Lou'Jt,  tomba  en  frenefîe 
l'an  7.  de  fon  Gouverne- 
ment. 


1381  ALBttT  de  Blviere,  frère 
de  Jacques ,  Int^îtuteur  de 
l'Ordre  de  St.  Antoine  en 
I-Jainaut, dont  ilfcraparlf 
ci-après- 

Guillaume  VI.  Fils  d'Aï, 
bcrt. 

jAcquELiMEdc  Bavière  ; 
Fille  de  Guillaume. 

PHiliffë  le  Bon  ,  Neveu 
d'Albert  de  Bavière,  par 
fa  Fille  Marguerite,  Com- 
rcHe  de  Hainaut ,  femme 
de  Jean  Duc  de  Bourgo- 
gne.       ,        .  . 


-i 


Charles  le  Belliqueux, ou 
le  Mardi,  Fils  de  Philip- 
pe.       . 

Makis  de  Valois,  Fille  de 
Charles,  femme  de  Ma- 
ximilieii ,  Archiduc  d'Au- 
triche &  Empereur.  1 

Pai- 
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s 

Au 
de 

I4S2 

r. 

.!»« 

T. 

.«S 

IL 

15,8 

II) 

I62I 

K. 

I66f 

PmLippi  ni.  Fils  de  Marie 
&  de  Maxiinilien. 

CharlesV.  d'Autriche, 
Empereur,FiIs  de  Philippe. 

Philippe  II.  &I  V.  Comte 
de  Hollande. 

Philippe  III.  d'Efpagne.V. 
Comte  de  Hollande. 


Philippe  IV.  d'Efpagne.VI. 
Comte  de  Hollande.  '44; 

Charles  II.  d'Efpagne.VII. 
Comte  de  Hollande.  kfi 


hllti 
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LUI. 

LES  CHEVALIERS  DE  St.  JA 
t»  PntKgêl, 

An  de  J-  C.  lapf. 

T  ^''*S^  toute  l*Erpagnc  ptit  Ici armei  B 
"•-chancr  lei  Maum  qui  en  pofWdoier* 
meilleur»  payi ,  l'OrJre  île  Se.  Jaque,  fwt  \ 
xai,  ic  pluâeuri  (jeiuiI»hotnmt%  i'ortugi 
^tanc  entrez,  il  acquit  beaucoup  Jcrtfpati 
ti  t'accrut  extrêmement  en  l'ortuf^al.  J 
dans  la  fuite  chacun  ilet  deux  Hoij  de  C«L, 
&  de  Portugal  1  «yant  Tes  iiitcrét*  particuUî. 
qui  les  diviiérciit,  les  Chevaliers  turent  airi 
fibligez  de  Ce  liéparer  les  uns  des  auïre», .  T 
ce  rems-ià  ,  c'elt  à  dire  vers  l'an  iiyf ,  vrv_ 
Hciiii  dePortu{.ralquimenaf»(^lievi(iersavasl 
lui  en  campagne  contre  les  Mjurcs,  Ac  paroei 
qu'ils  (îtoicnt  devenus  fortritlici  &  fwrtpuif-l 
Uns  dans  l'on  Royaume,  il  jugea  qu'il  étoit 
à  propos  de  k-^  Ibullraire  à  l'obé'ifraiice  dea 
f  irands-Maitres  de  (^adillc,  &leurdonna  Jean 
Iirnandez  pour  (irand-Maîtrc  en  J'ortu^» 
iiprêï  en  avoir  t)hir\n\  perniiflion  des  Papei 
Nicolas  IV.  &C^leliiii  V.  [h  iont  vôtus  de 
la  niL'nie  manière  que  Its  f.ljtvalicrs  de  St.  Jj- 
t\\it:s  de  Callille,  (avoir  de  hianc  :  toute  la 
din"i^rfnr.e  iju'ily  a,  c*tll  (iM'ilsjportcnt  un  g| 
d'or  le  l'jii)f  ilif  inomant  di-  li-iir  Croix  rouge, 
IW  vivent  iiulH  de  b  mînwr.  lorce,  U  f'uiverit 
Je-,  mêniei  Inflituts.  L>L-puiïIcur  llîparatioii  ils 
ont 
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Rit  toujours  élu  leuifs  Grands-Mfttctt^  fti 
Ûbieiit  d'abord  leur,  réfidence  I  Alcitir^ 
JÊâis  dans  la  fuite  ils  la  firent  à  Pàlmelt  dMS 
eCouyencdesrRdigîetBX.  Ik  pofiédeni  ibîxtn«* 
e  Commànderies ,  qui  rapportent  en(ea)ble  fix* 
nn|t  mille  dscans  par  an.  Enfin  la  Dignité 
le  Grand-Maître  fut  annexée  à  la  Couronne 
>ftr  te  Rot  Jen  U.  âil'sn  ifSa  elle  paCt-aux 
R.ots  de  Cailille.  Mtis  Tan  1640.  que  la  Cou- 
ronne de  Portugal  fut  rétablie  dans  fes  droits, 
les  Chevttikrs  &  ce  Royausre  rentrèrent  aum 
fous  l'obé'iiTance  de  leurs  Rois  »  qui  depuis  ce 
tems4à  ont  touj«>Qr»  eala  diredion  dei'Otdre. 
Voici  la  fuice  de  fits  GauubrMàltres  doiit  It 
Chronologie  eft  incertaine  durant  un  aflez 
ong^ien». 


SUCCESSION   CHRONOLOGIQUE 

DES 

GRANDS-MAITRES 


des 

Srands- 

I. 
II. 


lu. 


Af»  tOf  IXk'Jrê  de  Ssint  JactuiS 
de  - 

J.  c 

I  içf 
ou  peu 


•1^1  et. 


en  PortugêL 

D.  Jeam  Ferman^ez. 


///. 


D.  ILaujleks  Yagnez  ,.  du 
Yannez. 

D.  PiEKJU^  ESTAXO. 

V  D. 


de 
leuc 

trife» 
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Homb(« , 
iu 

tUltict. 

IV. 
V. 
VI. 


VII 

VIII. 

IX. 
X. 

;xi. 

XII- 

xnr. 

XÏV. 

XV, 


ï    s    T    O    I    R    E 


D.  Gabcias  Pckez. 

D.  Vasqubz  MoaENo. 

D.  GrLES  Pernandez  de 
Carvillo. 

O.  Etienne  Gonzalez. 

D.    Ferdinand    Alfonsc 

D'AUJUQUBBQUÏ. 

D.  Rodrigue  ds  Vascon- 

CELOS. 

L'Infant  D.  Jïas,  Fils  du 
Roi  D.  Jean  1. 

D.  DiEGus,  FUsdel'Infant 
D.  Jean. 

L'Infant  D.FERDrKAMD, 
Fils  du  Roi  D.  Edouard. 

D.  Jea«  Fils  de  l'Infant  d. 
Ferdinand. 

D.  Jbas,  Infant,  Fils  du 
Roi  D.  Alphonfc  V. 

D.  Ai.PHONS(,  Infant, Fils 
dul 
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lUe  [  Ans 
ei  I  de 
ds-  jj.  C. 

l 


^L 


[L 


[II  I49J' 


du  Roi  D.  Jean  IL 


D.    G£OAG£   d'ALANCAS-f 

TRo,  Infant,  fils  naturel! 
du  Roi  D.  Jean  IL 

Après  lui,  la  Grande •Msîtri' 
/è  fut  réunie  à  la  Couronne' 
de  Portugal. 


(eu 
Mii- 


j 


D.  Jean  IL  Roi  de  Por- 
tugal. 


l. 


ifii 


iff? 


.     15-78 


I. 


If  80 


L  1^98 


D.  Ei^ANUEL,  fils  de  I*In* 
fant  D.  Ferdinand,  fils 
du  Roi  Edouard. 

D.  Jean  III.  fils  de  D.  Ema- 
nuel.        *        •        .        • 

D.  Sebastien,  fils  de  D. 
Jean  pofthume  de  D.Jean 
IIL 

D.  Henri  ,  Cardinal,  Fils  du 
Roi  Em^nueL 

D.  Philippe  il.  Roi  d'Ef- 
pagne  &  de  Portugal.     . 

D.  Philippe  IIL  Roi  d'Ef- 
pagne  &  de  Portugal.    . 

'1 


t6. 


35« 


21. 


2. 


18. 


*3* 


3««       , 
Wombie 

X3ÉIV. 


S    T    O   I   R    E 


J.c 
1611 

1640 
.  ififâ 
i  1667 


D.  Philippe  IV.  Riridi 
pagne  &  de  PoRogal. 

D.J>an17.  Doc  de  Bi 
gance,  proclamé  Roi. 
Portugal. 

D-  Alpho!(«  IV.  Roi 
Fortugil,  £ls  de  D'Jc 

O.  P  I  e  R  a  E    Régent 
Royaume,  puii  Roi. 

D.  JSAM  V.  Régnant. 


^^ 


i 

l 
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DES    CHEVALIERS. 


1  Chevaufrs  de  St.  Geoegk  jb*Ai.fau&, 
\.fréf*»um*iit  dt  MoNlUl.m  B^^nt-. 

,  An  de  J.  C.']3i<î.  ou  I|I7-. 

prs  q\ie  l'Ordre  des  TempUertfjK  éteint, 

KErpagoe,  aullî  bien qiKtQatïU Chrétien- 
ne vit  dcÔitu^cdcdéteàfcurst  dclciMaB- 
Riouflànt  leurs  viâoiret  en  ce  RovaiH^,  fi- 
\t  relbudre  le  Roi  d'AcniBeh  it  i}«  Vsien- 
|'&  inflituer  un  nouv  I  Orare  Mtlioiri  «  «qi 
t  rempltcer  la  pert  aaMn  avOtr  fuie  aes 
ftoplicrs.  Pour  cet  i  il  etiTOya- le  Clie- 
licr  Vital  de  Villa- «QW  à  R«ie.  en  de- 
inder  U  permiiiîon  i  Pise  jeen  XXlI-  ^ui 
(cordas  âc  ayant  m  â  JltonièfettUkClie- 
Kerspour  y  faire  leur  réfidence ,  il  leur  ftl- 
jaa  encore  quelques  aatret  biens  des  Tem- 
MBrs,  alors  polFédcz  par  des  Eceltffiafliques 
£3r  des  Chevaliers  dé  Caifttravft-  Cela  fe 
Bà  l'an  131a.  oui3i7.oofBlond'aotrcs,l'an 
ttV.  leur  marque  étott  Une  Creisdegasulcs 
rine,  qu'ihportoient  for  un  habit  blanc,  feffl- 
ilble  en  tout  à  celle  des  Chevaliers  de  Cala- 
ara. 

L'an  i»6.  la  Roi  lenr  fit  bâtir  à  Momèfe 
icffraiiae  naiTondeComoHinaDté,  qu'il  dé- 
liSt.Gcartfe,  dim laquelle enir^rem ^uti- 
les Frères  Cheraliera  &  EGcléfiaAiqpei  de 
)rdrcdeCaIatravaaKncitnbredediX}dc  c'ed 
là  que  cec  Ordre  fut  dans  la  l'uite  appelle 
V  3  de 
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de  St.  George  de  Montèfe.    Alvarez  deUÉiJ- 
&  Mcndofa,  aufli  Chevaliers  de  Calatraviff/ 
drcfl'crcnt  les  Statuts,  à  la  prière  du  Roi  d^ 
ragon  6c  du  Grand-Makrc  de  l'Ordre  deCi 
travt  I).  Garcias  LopezdcPadilla:  Cequil 
ciu'il  a  toujours  été  de  la  dépendance  dea 
de  Calatrava  &  fournis  à  la  Jurifdiûion, 
te  f  &  correction  du  Grand-Alaitrc  de  cet 
dre,  conjointement  avec  l'Abbé  de  Ste.Crc 
ou  à  (on  refus,  de  celui  de  Valdegna,  t( 
deux  dc'POrdrc  de  Oteaux  ;  &ces  deux  Al 
bez  ne  voulant  pas  accompagner  le  Grai 
Maître  de  Calatrava  dans  cette   vifite ,  il 
peut  faire  feul ,  ou  nommer  des  Commiflain 

Le  premier  Grand-Maitre  de  Montèfe  ft 
Guillaume  Erilli.  Il  y  en  eut  Quatorze  de  faM 
&  le  dernier  fut  Don  Pierre  Louïs  GalceralK 
deBorgia.  Car ,  après  fa  mort^  Philippe  11 
Roi  d'Hfpagncfut  uéclaré  par  le  Pape,  Adtnl- 
niftrateur  perpétuel  de  cet  Ordre:  ce  qui  fut 
aufïï  accordé  pour  fes  Succeflburs.  Ces  Che- 
valiers portoicnt  dans  leurs  Etendards  d'uncô- 
té  la  Croix  dePOrdre,  &  de  l'autre  les  Armel 
d' Arragon.  Ils  obtinrent  de  grands  privilèges 
&  immunité/  des  Papes  Alexandre  IV.  Sixte 
IV.  Jules  II.  Lcon  X.  Uemcnt  VII.  &  Paul 
III.  mais  particulièrement  de  Léon  X.  quilcut 
accorda  les  mômes  exemptions ,  privilèges  & 
immunité/ dont  jouinbicnt  ceuxdcCalatraVa 
&  de  Paul  III.  qui  leur  permit  de  fc  marier  & 
de  tefter.  Ils  reçurent  la  Bulle  de  ce  Pap( 
dans  leur  Chapitre  General  qui  fe  tint  Pan  1 571 

L'Ordre  de  St.  George  d'Alfama  futinftitui 
Pan  1201.  à  St.  George  d'Alfama  dansleDio 

cci 
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I<»»bn 

AM 

ra 

OlIBd*- 

,     fr 

J.'c 

D.  Philipi'E  de  Navarre  nifi 
&d'Arragoii  ,  FilsdeD.I 
Carlos  Prince  de  Viane, 
Fils  du  Roi  D.  Jean  IJ. 

X. 

Philippe  de  Boile. 

XI. 

D.  François  Sanz. 

XII. 

D.  BtRKARD  D'EsptltG. 

zni. 

D.    Frawçois  L&nzol   de 
Rfunam. 

XIV. 

i 

D.  PiiRKc    Louis   Gai- 
CEUANDE  de  Borgia,  Fils  du 
Doc  de  Candie  ,  iprès  le- 
quel la  Grande -Maîciile 
ïirt  réunie  à  la  Cnuroiuiç 
d'Efpagiie. 
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rcnce  qu'après  la  mort  da  Roi  Jean  II,  cet  Or- 
dre ne  iubfilla  plus.    Voici  néanmoins  la  Suc- 
ceflion  Chronologique  de  Tes  Grands-Maîtres, 
félon  l'Abbé  Giurtmiani. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

DES 

grands-maitr.es 

Wombie 

Abi 

Dt  l'Ortlrt  dt  FEcoiUt. 

Aju 
de 
lent 
Miï- 

uiTe. 

3»- 

Giuds- 

Miltict. 

I. 

le. 
,,,8 

A1.FONSEXI.  RoideCaftil- 
Ic  &  de  Lcon.   -      - 

II. 

■3fo 

Pierre  le  Cruel. 

19. 

III. 

1369 

Henri  II.      -       - 

10. 

IV. 

■37SI 

J.SNi.       -      -       - 

II. 

V. 

■390 

Henri  III.       -       - 

17- 

VI. 

1407 

Jean».        -        - 

47- 

VII. 

Mf4 

Henri  IV.        -     - 

10. 

VIII. 

■474 

D.  FERDiMsnV.  dit  le  Ca- 
tholique avec  fa  femme 
Ifa- 

s-> 

DES  CHE'VALIERS     yj 

■    ■  L  V. 

^K>:  ChKTALIKKS    de    LA  £CAH^    «U 
)P>  L'Ecai  LLt. 

An  dtfj.  C.  13(6  on  131B. 

SN  trouve  très-pét^4çluniicra  touchant  cet 
'Oirdre,  les  Auteoraqpi  om  écnc  fur  cçs 
"  "ires  rapporttirt  fort  difF^rcmment  le  tems 
D  inilicanon:    Queloaes-unsdHeatqa'el- 
T^n  1316.  ou  ea  1318.  quoiqu'on  rie p«il'- 
tOUvrir  quel  en  fat  l'IiilHtuteur.     D'an- 
^(Ôncperfiudez  ifuecefbt  fouf  Oon  Jetn 
bij.  Roi  de  Caftjlle  que  cet  Ordre  fat  établi  , 
p5cfBpporient  pourpreavesde  leur  opinion  l'n- 
'  ti^me  pendisnt  que  ce  Rot  ivDît  poar  les  Or- 
dres Alitiiairce  ,  &  la  gnnde quantité  deCom- 
manderies  qu'il   érigea   en   leur   faveur.     Ils 
ajoâtent  que  comme  à  cauredesdiflentiomqii 
,  regnoieilt  en  ce  tems-là  dans  i'Efpagnc  ,  cha- 
L,«ue  Souverain  avoicalTexd'sfiiiresà  défendre 
k^es  propres  Etats,  il  établit  l'Ordre  de  lE- 
^Caille  {/a  Seama)  ,  il  qu'il  donna  aux  Cheva- 
B^r9  pour  leur  mar^e  une  Croix  faite  d'écaJl- 
Hes  de  poilfon  ,  qu'ils  portoient  fur  un   habit 
Eblanc.     lis  éroientreçus  &coni~acrezdelamâ- 
P  me  manière  que  les  Chevaliers  de  Calatrava. 
Ils  âoient  obligez  de  faire  vœu  d'obédience  à 
■    leor  Grand-Maître ,  de  protéger  la  Religion 
Catholique ,  &  de  porter  les  armes  contre  les 
Maures.    On  ne  trouve  pointdeconfïnnation 
du  Pape  en  leur  &Tcur ,  Ac  il  y  a  touce  appa- 
V  s  rcnce 
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rence  qu'après  la  mort  da  Roi  Jean  II.cetOt< 
dre  nelubhfta  plus.  Voici  néanmoins  la  Soc- 
ceflion  Chronologique  de  Tes  Grands-Maîtres , 
félon  l'Abbé  Giuftiniani. 
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L  V  I. 
LES  CHEVALIERS  DE  JESUS-CHRIST, 

m  PêrtMgêl. 

An  de  j.  G.  1317. 

pNrre  les  bienfaits  des  Rois  de  Porcagtl  en- 
-"^ vers  les  Templiers ,  on  compte  la  mailbn  de 
Communauté  &  tout  le  domaine  de  Thomar. 
Mais  après  qu'ils  eurcnc  été  fi  miférablemene 
atterrez  par  les  foudres  du  Pape  Clément  .^. .  i- 
Dcnis  Roi  de  Portugal,  envoya  l'an  131  ?• 
Don  Jean  Lorenzo  en  Ambaflade  à  Rome  »  afin 
de  demander  au  Pape  Jean  XXIL  fon  ap|K>ba- 
tion ,  pour  un  Ordre  Militaire  de  Chrill  qu'il 
avoir  dcflein  d*inftitoer  »  &  il  Pdbrint  par  une 
Bulle  du  u*  Mm^  i3io«  Le  Roi  donna  le  nom 
de  Jtjis-Cbiifl  à  cet  Ordre ,  &  pour  marque 
une  Croix  Patriarchale  de  g[ueulei  bordée  d'or, . 
au  milieu  de  laquelle  étoit  une  autre  Croix 
Manche ,  qu'ils  portoicnt  autour  du  cou  &  iur 
le  côté  gauche  de  leur  Manteau. 

Les  fondemens de  rOrdre  s'établirent  furies 
rentes  &  rev^ius  des  infonunea  Templiers.  . 
Le  Roi  marqua  d'abord  leur  réfidence  à  Caftro- 
Marino  dans  les  Algarvea ,  &  cnfaite  au  Châ- 
teau de  Thomar  proche  de  Santarcn.  Depuis 
ils  obtinrent  Caftcl  Blanco,  Longrona,  Al* 
mprial ,  &  plufieurs  autres  places  &  forteref- 
i'es.  Leur  premier  Grand-Maitrcfut  Gilles  Mar- 
tinez.  Ils  faifoient  les  trois  vœux  folemnelsdc 
la  Règle  de  Citcaux  «  &  ne  pouvoient  rien 

poffé- 
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leur  en  donna  aulfï  trois  autres  dans  les  Inde* 
qui  furent  uniesàlaMaifondecommercequ'il 
y  établie  pour  l'entretien  des  Chevaliers.  II 
alTembla  pluficurs  Ciiapirrcs  Généraux  où  il 
réforma  divers  abus  qui  s'étoient  gliffei  dans 
l'Ordre.  Le  plus  confiderable  de  ces  Chapi- 
tres fut  celui  qui  fe  tint  l'an  is'03.  où  l'on  fie 
pluHeurs  Réglemens  pour  le  bon  Goaverne- 
ment,  &  pour  prévenir  les  abus  qui  pourroknt 
encore  s'y  glilTer  dans  la  fuite. 

Cet  Ordre  polfede  plus  de  quatre  cens  cin- 
qUînte  Commanderies ,  qui  raportenc  plus  de 
quinze  cens  mille  livres  de  revenu.Perfonne  n'y 
peut  prétendre,  qu'il  n'ait  combattu  pendant 
trois  ans  contreles  Infidèles.  H  yaparmi  ces 
Chevaliers  des  Commandeurs.des  Grand-  Croiv, 
de  fimpies  Chevaliers,  &  des  Prêtres  qui  refident 
dans  la  Maitbn  de  Thomar.  Il  y  a  eu  douze 
Grands-Maîtres  de  cet  Ordre  juiqu'au  temsdu 
Roi  Jean  III.  auquel  le  Pape  Adrien  VI.  en  ac- 
corda l'adminiftration  l'an  irii.i&julesl  II. l'an 
'  iSfo.  unit  pour  toujours  la  Grande-Maîtrife 
&  celle  del'Ordre  d'Avis,  àla  Couronne  de 
Portugal.  L'habit  de  cérémonie  de  ces  Cheva- 
liers confifte  en  unegrande  robe  de  laine  blan- 
che qui  s'attache  autour  du  cou,  avec  deux 
Cordons  blancs  qui  pendent  jufqu'à  terre;  & 
ils  portent,  comme  on  l'a  dit,  fur  la  poitrine 
la  Croix  de  l'Ordre  qui  eft  pattée  de  gueules, 
au  milieu  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre  d'ar- 
gent. 
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pofTédcr  en  propre  :  mais  Altfxiiulre  VI.  les 
dirpenft  de  cette  Rigle ,  &  leur  permit  de  £t 
tdari»*,  &  de  pourc^  ij^pofer  de  leurs  biens 
Par  teftament  »  à  condition  de  donner  le  tiers 
de  leurs  revenus  pour  entretenir  ki  Msifon  de 
Thomar. 

L^sn  1431.  Don  Edouard  obtint  du  Pi^Ia 
direâion  cte  l'Ordre  &  la  dîme  fur  les  biens  qui 
«n  d^pendodent.  L*an  1449.  Frère  Don  Henri 
réforma  TOrdre  do  confentement  du  Ps^  Eu» 
gène  IV.  Alphonfe  V.  leur  <|oniia  la  jouïffiuice 
des  biens  EcdéfiaiÎQues  qui  étoient  dans  fes 
Terres  d'Qutre-«ier  Jiéc  le  Pape  Caiiite  IIL  coa« 
firma  ce  don.  En  rtcoanoiffimce  de  ce  bienfait  ils 
fiiivirent  &  fenrirent  fidèlement  ce  Prince  dans 
lesexpéditioDs  qu'il  fit  en  Levant  »  &  l'Ordre  en 
reçut  auffi  degrands  avantages.  Le  même  Pape 
pemit  ao  Grand^Prieur  de  nommer  aux  Benefi<* 
ces  fisuex  dans  les  Terres  qui  appartenqôentà 
l'Ordre  »  &  d'y  fulminer  des  Cenfures ,  des  In- 
fcsdits  &  autres  peines  Eccicfiaftiques  avec  U 
même  autorisé  que  les  Evêques  ont  dans  leurs 
Dîocefes. 

Le  Grand-wMaitre  £man*u<fl ,  qui  fuccedaaa 
Royaume  de  Portwal  après  ia  more  de  Jean 
II.  ibus  te  nom  d'Etnanuel  I.  augmenta  beau- 
coup cet  Ordres  car  après  avoir  conquis  plu- 
fieurs  Provinces  en  Orient  avec  le  fecours  de 
Ibs  Chevaliers ,  il  leur  donna  plufieurs  Gom- 
manderiesy  dont  il  y  en  avok  trente  pour  ceux 
qui  demeureroicnc  en  Afrique  à  la  défenfedes 
places  qu'ils  avoient  conquiles.  Entre  ces  Com- 
manderies ,  les  plus  confiderables  furent  cel- 
le de  Ste.  Marie  d'Afrique  &  d'Aguin.    Il 

leur 
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Oi 

VII. 
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«373 
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IX. 
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XI. 


'r46o 


«470 
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D.  LOPII  DfAZ  DI  Soi'7A, 

Neveu  de  la  Reine  Eleo* 
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^ 


XII. 


Vlnfm»  D.  KkMM,  fili  da 
Roi  O.  Jean,  Grand  Bien- 
falteur  de  l'Ordre. 

L'Infiint  D.  Fusihani),  fili 
da  Roi  D.  £doaard. 

D.  Ditouf ,  DnctkVifco» 
fit  de  f  loAm.     - 

D.  EMAMVitfîls  de  l'In- 
fitnt  D.  Ferdinand  »  Doc, 
puis  Roi ,  Grand  Bienfai- 
teur de  l'Ordre.        >     - 


4& 


la 


If. 


37' 
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XIII, 


»f;7 


XIV.,  iy78 


D.  JianIII.  Roi,  Adni- 
nj  (traceur  perpétuel ,  avec 
fcs  Succcucurs,  par  une 
BttUe  du  Pape. 

D.  Sebastien  Roi. 
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XV. 


ZX  HiKKi ,  fil  du  Roi  Ema- 
nueli  Cardinal.     -     - 


11 
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pagne  i5t  de  Portugal.    - 

D'  Philippe  ItT.  Roi  d'Ef- 
pagne  &  de  Portugal.    • 

D.  Philippe  IV.  Roi  d'Ef- 
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D.  ÂLPHOMsElV.filsde 
Don  Jean ,  dépofé. 

D.  PiÈ      ,  frère  d' Alphon- 
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D.  J  E  A  N  '  V.  Régnant. 
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Les  CmivALtiiLs  -Dt  Jesui-Cbru^I 

■  K  ITALIE. 


An  déj.  C  1317. 


CEton  letéinnlffnigedn  Aimain  le  Pape  Jrani 
^\X.  ou  XXT.  mon  d'antrcï,  innitun  cet 
Ordre  (1c  Chevaliers  lous  le  nom  &  Tous  U 
protcflioii  iL'  Jtfyi-Ckriil ,  &  il  leur  fit  porter 
nne  Croix  rotiKo  brod<!L;  d'or,  On  ne  seuc. 
pas  mitrqucr  l'aiinrfe  priVitc  de  k-iir  inJutu- 
lion  ,  niait  U  eft  forcpnili;ii)Ic<>irtllc!cfitl'in 
1317.  duiii  !e  même  tclr^  nut-  l'Ordre  de  For- 
tiignl  fut  i.'t!ibt),  d'autRiic  |ilu«  ()ii<.-  le  Pape 
liMilLiiti  <|iic  le  premier  Lïlt  uiii  ï  tdui-cj.  ta 
Ciicviiliiis  ne  l'ont  point  ohttjttis  de  faire leun 

Îmivcs  di-  NoIileiVc.  On  iroiivc  encore  en 
t;die  &  pi  iiiCipiilcnicnt  à  Rume,  aux  Cours 
dcx  (.'lidirnux,  dc«  l'riiierit  &  des  Pr^a»., 
un  LCriU.d  nonibrc  de  ces  t'hcvalicrs  qui  le  pa- 
rent delà  laoix  ,  pliiiôt  eoniiiie  d'iinu  niurque 
d'homicur,  &  <pii  leur  iii[iic  de  la  corilideri- 
ti»[i ,  (]iie  p:ir  -Jiicunc  oli!i|;iitioti  où  ils  foienC 
^c  In  porter.  L'obt'ïllânce  tjti'cn  cette  qualité 
ils  devniieiit  rendre  an  (ir.nid-JVIaîtrc  dcPor- 
tn^nl ,  n'elïpas  aullî  un  point  dont  ïli  fc  met- 
tent fyrr  en  peine. 
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Les  Chevai-ieks^ob  l' Aigl  e  BLA}(cal| 


An  de  J[..  C.  i3jj-. 


TLvft  coudant 
■^logne  faifant 


ne,; y  trouvèrent  niini 
puis  dans  leun  tanta 
gueulei  à  une  AiglC'     i 
néanmoins  dire  aveecer 
fous  Lccho  leor 
trof  ve  des  Eorin 


:s  p  rmiers  Rois  de  P*  1 
oiidcnKns  de  Cné- 1 


Aiglons,  &que(l^  I 
Ittoujours  portée  1 
;enc.  On  ne  pe^  1 
:udc  fi  cela  arrirt  1 
'rince,  quoiqu'ilfe  1 
iion-rcuiement  l'jffu- 


rçnt,  mais;  i<  encorequ'iIîn(UtiU  1 

à  ce  fujct,       '     a      j      itaire  dès  l'an    jfo.  I 
Quoi  qu'il  eir-l       [_cetteavanturefemble  avoir  1 
donné  occaljoii  aXJlftdiJlas  III.  d'en  inilitucr  \ 
un  l'an  1 31  y.  pendant  la  cél^bratiot^  t^s  Nù^ 
ces  de  ton  ms  CaSmir  le  Grande  «vec  Anne 
iïllé  du  Duc  deLithuanie.    ^^dpnnaauxChe- 
-valiers  pour  leur  marque  une  ÀùU  bUneft , 
pendante  à  une  chaîne  d'or,  &  an  Mantetii 
pieu ,  fur  lequel  on  voyoic  aoffi  onè  Aigle  dP 
la  mêmecouleur  blanche.    U  y  t  néanmpint  - 
plusieurs  Ecrivains  qui  croycnt  que  cet  Ordre - 
a  été  inAîtuépar  les  premiers  Princes  d'Ail- ^ 
trichet  lOaîs  Us  ne'font  pas  mention  dn  l 
del'InfUtoteiir,  ni  en  quelle  anséelsc' 
ell  arrivée:    Ilsdifent  au/Tique  lésGhèv 
étoient  obligez  de  défendre  la  Reli£^n.C„ 
lîqse,  d'bbélr  i  leur  Inftitatcnr  «4  f^S 

cefleoT* 
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LES:Ch£VALIERS  0E  L^  AlGL  E  BlAMCSV 

Etf  Potfgfif. 


An  de  J,  C.  132^. 

TL'eft  confiant  qglî^^s  premiers  Rois  de  féf 
-^logne  faiianc  cteafier  le^fôhdemensdeGncl^ 
ne,; y  trouvèrent  on niciâ'Aiglons »  âc.que^ 
puis  dans  leurs  armes  iisoiif  boujîburspdrtéae 
gueules  à  une  Aiglç  d'argent^  On-Aç.p^ 
néanmoins  dire  aveo.certHudç  fi  célit^  arqK 
fous  Lecho  leur  pmpuèr'f^  qdpiq^'ii^ç 
trouve  des  JEciiyai^qui  non-feulemenc  l'afta- 
rçnt,  maia:qc();fti|btiëiinênt  encore  q4?Uinfttta4 
à  ce  fujet>^nOi^  utilitaire  dès  l'an  jrfo. 
Quoi  qu'il  eiHbitw  Cette  avanturefemble  avoir 
donné  occafïon  à  Uladiflas  Ht.  d*en  inftituer 
vn  Tan  1 32; .  pendant  la  célébration  4es  Nô« 
ces  de  fôn  nls  Cafimir  le  Grand ,  avec  Anne 
fille  du  Duc  deLithuanie.  {1  donna  aux  Che- 
valiers pour  leur  marque  une  AigU  blanche  , 
pendante  à  uiie  chaîne  d'or ,  &  un  Manteau 
t)leu ,  fur  lequel  on  voyoit  aufii  nne  Aigle  de 
la  même' couleur  blanche.  Il  y  a  néanmoins 
plufieurs  Ecrivains  qui  croyént  que  cet  Ordre 
a  étéinftituépar  les  premiers  Princes  d'Au- 
triche s  mais  us  ne  font  pas  mention  du  npd^^ 
de  rinftlctttèur ,  ni  en  quelle  année  la  duiiej^ 
eft  arrivée.  Ils  difent  aufli  que  lés  ChèvaÙer^^l 
ètoient  obligez  de  défendre  la  Retigûpn  Ca^Q^ 
liqoc,  d^i^éïr  à  leur  Inftituteur  &h  Tes  Sàç^* 

ceûeui:» 
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^eurs  fous  la  Règle  de  St.  Bafile^  &qu'on 
les  nommoic  les  Chevaliers  de  laDifciplintsau 
^ins  ce  font  les  propres  tcrmcsdc  Mcnncns, 
f^êllort  Dijciptinarum  Aquilé  ctèntHifa.     Ils  pré- 

Sendcnt  encore  que  cet  Ordre  a  eu  ibii  origine 

S  Autriche  &  en  Bohême,  ^  non  paseiiPo- 
gnc  :  Mais  le  premier  lenûment  cil  le  plus 
iVrailemblable. 


mm 


L  I  X. 

(jES  Chevaliers   de    laBande, 
ou  de  L'EcHAKPE,  en  EJpagne» 

An  de  J.  C.  1330.  ou  1332. 

A  Lphonfc  XI.  voulant  honorer  la  Nobleflc 
*^de  fon  Royaume  &  la  diftinguer  du  com- 
mun, inilicua  l'an  1330.  ou  1332.  un  Ordre  de 
Chevalerie  nommé  de  la  Buniic ,  parce  cju'il 
donna  à  les  Chevaliers  une  Bande  ou  l/charpe 
rouge,  qu'ils  portoient  i'ur  Tépaule  gauche, 
&  qui  leur  dei'cendoit  liir  la  hanche   droite. 
Lors  qu'Alphonle  alla  vilirer  letonihcaudeSt. 
Jacques  de  Compoftelle  ,il  le  déchira  Chef  de 
rOrdre,  &  il  fut  oint  enprercncedela  Ueine, 
&  de  la  plupart  de  i'es  Chevaliers  &  delà  No- 
bleflc,  par  Jean  de  Limia  Archevêque  de  wSr. 
Jacques.  Il  créa  aufli  Chevaliers  en  même  rems 
Quelques-uns  des  principaux  Seigneurs  de  la 
Lour ,  auxquels  il  fit  faire  un  magnifique  Tour- 

X  s  iioi 
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»t  Chimie  Chevalier  garçlert  fa  parole 
fert  fidèle  à  fes  amis ,  &  étant  tombé  en 
dqae  fiiate  légère  il  paroitra  à  la  Coor 
idant  un  mois>  fans  ofcr  parler,  &  fant 
e  en  la  Compagnie  d*aucan  autre  Che- 
lier. 

[.  „  Chacun  fera  tenu  d*entretenir  en  fa 
lifon  un  bon  cheval  &  des  armes ,  fur  peine 
itre  qualifié  Ecuyer  pendant  un  mois ,  & 

ne  prendre  en  aucune  façon  durant  ce 
tns-là  le  titre  de  Chevalier. 

II.  „  Qu'il  n'y  aura  aucun  Chevalier  qui 
e  paroître  à  la  Cour  fans  fon  cheval  ;  ni 
ns  les  lieux  publics  fans  la  Bandes  ni  au 
liais  fans  épée;  &  qu'il  ne  mangera  jamais 
al  en  fa  maifon ,  fur  peine  d'un  marcd'ar* 
înt  d'amende. 

III.  „  Oue  les  Chevaliers  ne  feront  mé- 
îr  ni  de llater ,  ni  de  fe  vanter  ;  ceux  qui 
mberont  dans  la  première  de  ces  fautes 
î  paroîtront  à  la  Cour  qu'à  pié  pendant  un 
ois  ;  &  ceux  qui  feront  coupables  de  la 
îrniére ,  fe  tiendront  chez  eux. 

i.  „  Le  Chevalier  qui  fe  plaindra  desblef- 
ires  qu'il  aura  reçues ,  ou  qui  fe  vantera 
t  fes  faits  &  de  (a  valeur,  aura  la  honte 
être  fevérement  puni  par  le  Grand-Maître, 
:  pendant  le  tems  de  fa  pénitence  il  ne  pour- 
i  être  vifité  par  aucun  autre  Chevalier. 
X.  Il  eft  défendu  à  tout  Chevalier  de 
)uery  &  principalement  aux  dez,  &  s'il 
ermet  que  d'autres  jouent  aux  dez  en  fa* 
laifon^  on  lui. retiendra  un  mois  de  fes  sa- 
es  â  &  il  ne  paroitra  de  quinzç  jours  au  Pa* 
lis.  XI. 
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XI»  t,  Si  un  Chevalier  qui  m  pB^Û^ 
,,  berté  de  porter  les  armes  <  te.  iehâr/ 
,9  l!habîC9  fait  néanmoins  l'un  ou  l'aQm»l 
yy  préjudice  de$  défenies ,  i'Echarpe  lui  ' 

Qtée  pour  deux  mois,  &  il  aura  fa 

pour  prifon  pendant  un  mois. 

XII.  ,«  Lestiabits  des  Chevaliers  feront dtm] 
_  drap  fin.  Aux  jours  de  Fête  ils  en  pourront! 
y>  merrre  un  de  foie ,  ^  à  Pâques  ils  pourrood 
,f  Tenrichir  d'un  peu  de  dorures  s  mats  sHbyl 
,^  en  mettent  trop ,  le  Grand-Maître  leur 
^,  ôtera  l'habit ,  &  le  donnera  aux  paavrei 
„  pour  le  partager. 

aIII.  „  Si  un  Chevalier  veut  paflèr  parla 
,^  Coar,  i(  paflera  à  pié  &  doucement,  k 
,^  parlera  de  même»  fur  peine  d'être  la  rifée 
,y  des  autres  Chevaliers ,  &  d'être  encore  pool 
„  par  le  Grand  Maître; 

XIV.  „  Que  nul,  foit  en  raillant,  foit  tout-» 
,y  de  bon,  n'entreprenne  de  rien  dire  d'oflfen^ 
„  çant  ou  de  fufpeéï,  par  où  quelqu'un  pût 
„  le  croire  tournéen  ridicule  &  outragé,  fiir 
,,  peine  d'être  obligé  de  demander  pardon  k 
,,  l'offenfé,  &  d'être  trois  mois  banni  de  la 

Cour. 

XV.  „  Que  nul  n'ait  différend  avec  une  Dc-v 
moifelle ,  ni  ne  faffe  de  peine  à  une  Femme 
noble ,  fur  peine  de  n'ozer  plus  acompagner 
aucune  fille  du  peuple,  ni  fervir  aucune 
Demoifelle  du  Palais. 

XVI.  „  Si  un  Chevalier  étant  prié  de  faire 
,,  une  chofe  qui  eft  en  fon  pouvoir ,  ne  la  feit 
,,  pas,  la  Demoifelle  le  upmmera  mal  fait  & 
.,  Chevalier  peu  poli. 

XVIL 
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3tVII.  „  Le  Chevalier  ii*entreprendra  point 
'  de  manger  des  chofes  vilaines ,  comme  de 
Vail  9  des  porreaux ,  des  oignons ,  ou  d'au- 
tres chofes  femblables ,  fur  peine  de  n*ozcr 
»  fepréfenter  au  Palais  pendant  huit  jours  ^ 
»  ni  manger  avec  les  autres  Chevaliers. 

XVIII.  ,,  Que  perfonnc  ne  mange  debout^ 
^  ni  feul«  ni  fans  manteau,  à  peine  de  ne  por« 
»  ter  l'épée  d'un  mois^  &  de  payer  un  marc 
I,  d'argent  d'amende. 

Xli!  „  Que  perfonne  ne  boive  du  vin  ou 
»,  de  l'eau  dans  un  pot  de  terre ,  à  moins  que 
%^  l'anfe  &  l'ouverture  du  pot  ne  le  rencon- 
,»  trent  bien  également ,  fur  peine  d'un  mois 
,>  d'éxil  du  Palais ,  ou  de  demeurer  un  mois 
fy  fans  boire  du  vin. 

XX.  „  Lors  que  deux  Chevaliers  feront  en 
)>  froideur ,  les  autres  feront  tous  leurs  efforts 
„  pour  les  reconcilier ,  &  fi  l'on  n'en  peut  venir 
,9  à  bout  >  chacun  les  fuira  &  les  abandonne- 
fy  ra.  Mais  fi  quelqu'un  tache  de  les  mettre 
„  encore  plus  mal  enfembic,  il  fera  un  mois 
„  fans  porter  rEcharpefic  payera  un  marc  d'ar- 
„  gent  d'amende. 

aXI.  „  S'il  y  a  quelqu'un  qui  entreprenne 
„  de  porter  l'Echarpe  fans  l'avoir  reçue  du 
„  Roi,  deux  Chevaliers  qui  fauront  qu'il  ïi*tt\ 
„  a  pas  le  pouvoir,  &  qui  croiront  le  vain- 
„  cre,  lui  remontreront  qu'il  ait  à  s'en  don- 
„  ner  de  garde  à  l'avenir;  mais  fi  c'eft  lui  qui 
),  demeure  vainqueur,  il  aura  droit  deconti- 
„  nuer  à  la  porter,  &  fera  légitimement  nom- 
>,  mé  Chevalier  de  l'Echarpe. 
XXII.  yy  Celui  qui  remportera  le  prix  dans 

,)  une 
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,,  une  courfe  de  bague  »  ou  en  d*autres  ijxt* 
,,  ciccs  des  Tournois ,  aura  droit  de 
,,  i*Hcharpe,  quoi  qu*il  ne  ibic  pas  Chevalier^ 
,,  &  les  Chevaliers  lui  permettront  d'être  eaj 
,,  leur  compagnie. 

XXIII.  ,,  Si  un  Cihevalicr  tire  r«Jpée  contnl 
„  un  de  les  Confri^rcs,  il  ne  le  prélentera  de 
,^  deux  mois  devant  le  Roi,  &  ne  portera  de 

couteau  aulli  de  deux  mois. 

XXIV.  ,,  Si  un  Chevalier  en  frape  uniu» 
„  tre  par  haine,  ou  en  vufc*  de  l'infultcr,- il 
„  ne  pourra  le  trouver  d'un  an  au  Palais,  & 
^,  il  demeurera  priibnnicr  jufqu'à  la  û\\  de 
„  l'année. 

XXV.  „  Si  un  Chevalier  vient  à  exercer  la 
>,  Jullicx*  Royale,  il  ne  pourra  ôtrejuged'un 
„  autre  Chevalier  de  PLcharpe,  àmoms  que 

ce  ne  loic  pour  des  délits  :  mais  en  ce  cas 
il  peut  s'niuirer  de  la  perlbnnc  du  délin- 
quant, é<  le  livrer  au  Roi. 
\XVI.  ,,  l'ous  les  Chevaliers  fuivront  lé 
„  Roi  lors  qu'il  ira  en  campagne ,  &  le  ran- 
„  gerontlbiis  un  niiîme  étendardi  &  en  cas  qu'ils 
,/cn  aillent iuivrc  un  autre,  ils  feront  privez 
,,  d'une  année  de  gages,  ôt  outre  cela  ,  iisne 
,,  pourront  plus  porter  qu'une  demie  Echar- 

XXVII.  ,,  Les  Chevaliers  ne  pourront  fcr- 
„  vir  que  contre  les  Maures,  li  ce  n'eil  lors 
,,  qu'ils  aconipagneron:  le  Roi,  &  en  ce  cas, 
,,  quoi  qu'ils  aillent  courre  d'autres  ennemis, 
,,  ils  pourront  retenir  l'Ileharpe.  Maiss*ilsfont 
la  guerre  à  d'autres  enru  mis ,  l'ans  que  ce 
ibit  à  la  fuite  du  Roi,  ils  feront  privez  de 
l'Lcharpe.  XXVIII. 
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'^IIL  „  Tous  les  Chevaliers  de  PEchar^^ 
endronc  lear  AfTetnbléc  crois  fois  par 
fi  le  Roi  l'ordonne  >  l'avoir  aux  mois 
rril,  de  Septembre  &  de  Décembre  9 
:  donnner  ordre  à  ce  qui  regarde  lesar- 
,  les  chevaux  ,  &  les  exercices  de 
re. 

X.  „  Ils  feront  obligez  de  faire  quatre 
l'année  l'exercice  du  jeu  des  fept  ro^ 
X,  &  de  faire  une  fois  par femaine celui 
cinq  fauts ,  fur  peine  pour  celui  qui  y 
quera ,  d'être  dépouillé  de  l'Echaipe 
r  un   mois ,  &  d'aller  outre  cela  fana 

:k 
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C  „  Tous  les  Chevaliers  feront  obligez 
t  préfentcr  devant  le  Roi  en  un  même 
roitj  d'aflifter  aux  Tournois  &  d'y  avoir 
s  devifes  s  de  s'exercer  à  faire  «s  ar- 
,  fur  peine,  en  cas  de  négligence,  de 
K)rter  plus  que  la  demie  Echarpe. 
il.  ,,  Nul  Chevalier  ne  fréquentera  l<i 
r  lins  fervir  une  Dame,  non  pour  la 
lonorer ,  mais  par  galanterie  ,  ou  pour 
larier  avec  elle:  lors  qu'elle  fortira  il  le 
ivera  prêt  à  la  conduire  dans  le  lieu  où 
voudra  aller. 

XII.  ,,  Si  on  a  connoiflance  qu'il  fefafle 
Iques  jeux  publics  proche  du  lieu  oùfc- 
a  Cour ,  ou  à  dix  lieues  à  la  ronde ,  cha- 
:  Chevalier  doit  faire  enforte  de  s'y  trou^ 
,  fur  peine  d'aller  un  mois  fans  épée  & 
autre  mois  fans  Echarpe. 

XII I.  „  Si  un  Chevalier  fe  marie , à  vingt 
lès  à<  la  ronde  du  lieu  où  fera  la  Cour , 

fi  tous 


„  Mois,  les  Chcvafiers  dcl'Iîchar] 
„  veront  au  Palais  avec  leurs  an 
„  s'tfxercer  il  fe  battre  deux  conm 
„  prtffeiice  du  Roi. 

XXXV.  „  Le  nombre  de  ceux 
„  tdmis  dmis  les  courfcs  de  bague 
„  pas  de  plus  du  trente  contre  tre 
„  prendront  leurs  ran^s  au  fon  du  t 

XXXVI.  ,,  Dans  les  Tournois  o 
f,  ra  courir  que  quatre  à  la  fois  ,  ^ 
f.  Quatre  Chevaliers  qui  feront  la  i 
»*  Jug<^s>  ^  ceux  qui  d»ns  les  qu: 
„  Tes,  n'emportcrontpointlabague 
4,  tous  les  frais  du  Speâacle. 

XXXVII.  „  Lors  que  quelqu'un 
„  valiers  lera  malade  en  danger  de 
„  autres  feront  autour  de  lut  pour 
„  &  ils  Te  trouveront  tous  aux  céré 
„  l'enterrement  :  ils  porteront  ut 
„  deuil ,  &  ils  ne  feront  pr^lens  àat 
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^  la  Veuve  avec  fa  famille  en  fa  proteâion'^ 
1^  pour  la  faire  fubfifter  &.  marier  lesenfiuis, 
r^  s'il  y  en  a. 

Don  Jean  I.  Roi  deCaftilIe  ne  fut  pas  ponf- 
EV  d'un  moindre  zèle  en  faveur  de  cet  Ordre, 

3 ne  rioftkuteur  même;  car  on  lit  que  le  jour 
e  fon  couronnement  qui  fe  fit  l'an  1379.  il 
«Iqpna  TEcharpe  à  cent  Chevaliers  dans  la  vil- 
lede  BurgQs.  Aurefle  il  paroit  que  le  pouvoir 
Refaire  ces  Chevaliers  a  été  annelcé  à  la  Cou- 
ronne d'Arragon ,  &  que  cet  Ordre  a  étéréiini 
l  celui  du  Lis.  En  effet  Alphonfe  le  Sage, 
Roi  de  Naples,  ayant  reçu  Tan  144^,  l'Ordre 
de  la  Toifon  d'or  de  Philippe  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne,  il  lui  envoya  auiïî  TEcharpe  &t  la 
Chaîne  du  Lis.  Aujourd'hui  la  Dignité  de 
Grand-Maître ,  &  en  conféquence  la  direâion 
de  l'Ordre,  eft  entre  les^mains  du.Roi  d'Ef- 
pagne ,  de  même  que  la  direâion  de  tous  les 
autres  Ordres  de  fon  Royaume, 
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SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

DES 

GRANDS-MAITRES 

De  l'Ordre  Je  la  BanJe  çu  </;  |  Au 
fEcbarpe  en  Effogne 

Alfonse  X[.  RoideCaftil-l  trii» 
le  &  de  Léon,  Fondateur 
de  l'Ordre  ,    &   premier 

Grand-Maître.         -  \%, 

D  PitKRE  ie  Cruel, Fils! 
d'Alphonfe.       -       -        15. 

III.  13^90.  Henri  II.  fon  Frère. 

IV.  13790.  JEAM   I, 

V.     1390 D.  Henri  III.  Fils  de D. 
Jean. 

D.  Ferdinand,  dit  l'Hon- 
néce,Frere  de  D.Henri  élu 
Roi  d'Arrag( 

D.  Alfosse  V.  dit  le  Sa 
;c.  Roi  d'Arragon  &des 
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I. 


Au 

de 

Hf7 


1479 


ÎS16 


D.  Xkan  II.  Roi  d'Am- 
eon  /.Frère  de  D.  Alphon- 

D.  F£ADiMAMi>  le  Catholi- 
que ,  Fils  de  D.  Jean^  avec 
ia  femme  Ifabelle.     - 


%%* 


h 


l 


ïSSà 


If  98 
1611 

1667 


1700 


D.  Charles V.  d'Autri- 
che fon  Neyeu  j  Empe* 
reur.       •       -      .        -|^. 


37* 


D.  PflitipPElI.   Fils  de 

Charles  V.     -     - 

D.  Philipph  III.     « 

D.  Philippe  IV.     - 

D.  Charles  IL     - 

D.  Philippe  V.deBour- 
bon»  Régnant,  fous  le- 
quel l'Ordre  a  M  rétabli. 


4Î- 

46. 
33- 


Y» 


LX. 


•  ■  - 

■  • 

Lift  Chevalieiis  des  S«  &  a  p h  i 

-  »  ■ 

•  • 

Au  de  J.  C.  1334. 

QVpi  qu'on  ne  puife  (téicnniner  avec  a 
fie  certitude  €ti<]ucUe  lihQée  s'eft  faite 
(licution  de  cet  Ordre ,  il  y  a  néamnoins 
Ecrivfiînsqiui  affirment  qiie  Magnus  III. 
de  Suéde  en  foU'lQftitttteor  l*an  1334.  Ilst 
lient  que  le  motif  qni  l*y  engagea,  fut  la 
moire  du  fié^e  d'Upfal  »  ic  m&,  fa  wë 
d'écabtir  des  défendeur»  de  la  ReligioB  Ca 
lique ,  &  d'étendre  les  born  A  de  fon  Roya 
de  Pologne.    Ihy  aties  Ecrivatris  qui  ra 
tcnt  cette  inftitution  à*  Eric  le  Gr^«  ^  furi 
me  Sméek ,  &  d'autres  à  Guftave  L  mais 
trompent.    Il  y  en  a  encore»  qui  la  rapo 
à  Eric  XIV.  quoi  qu'audî  vainement;  c 
4emier  Prince  n'a  fait  qa'en  changer  la  ms 
&  le  Colier.    Cette  marque  que  les  Chevi 
portoienc  pour  fe  diilingaer,  étoît  un  C 
ouvragé  de  têtes  de  Séraphins,  entrelafTét 
Croix  Fatriarchales  de  gueules  &or,  d'à 
difent  de  pur  or,  d'autres,  qui  ont  auflî  ) 
defcription  de  cet  ornement,  tiennent 
confiltoit  en  cino  tôtes  de  Séraphins  d'oi 
tachées  à  une  clouble  chaîne  d'or ,  ave 
Croix  rouges  entre-deux,  à  quoi  pendoi 
Médaille  ,  dans  laquelle  écoit  un  nom  d 
fus  en  lettres  d'or ,  fur  un  fond  d'azur , 
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IX. 
X. 
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chafla  Albert,  le  mît  en 
prifon  &  fe  fie  proclamer 
Reine  de  Suède.      - 

Eric  XIII.  Duc  dePome- 
ranie,  adopté  par  Mar- 
guerite, puis  RoideDan- 
nemarc  &  de  Suède. 

CHRiSTOrHLt ,  Comte  Pala- 
tin, Duc  de  Bavière,  élu 
Roi  de  Suède  par  les  États 
I     du  Royaume. 

Charles  VIII.  Fils  de 
Canut ,  Gouverneur  du 
Royaume,  é\a  Roi,  puis 

chalTé,  &  rétabli.      . 

Christiern  ou  Chris- 
tian arriere-Ncvcu  d'Al- 
bert Duc  de  Mecklcn- 
bourg. 

Jean  II.  Fils  de  Chris- 
tiern. 

Christian    II.  Fils    de 
I     Jean,  cliaffé.      - 

I  lyii  Gustave,  l.  Fils  d'Eric, 
Rellaurateur-  de  la  liber- 
■  té 
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re  clous  de  la  Paflion  émaillM  4t  Mtao^- 
I  noirs  par  où  écoic  marquée  Ut'jMBq^des 
e  Seigneuf.  Pour  ceux  iim  oât*  écrit  im*tt' 
oie  ao*xleflbo8  de  la  Croix  Pacriarcnale  * 
image  de  Notrc^Dasir  ^  ils  feront  pcrtai- 
mt  abufez«    Cet  Ordre  fat  entiéiîènient 
.  par  le  chaogemâit  de  Religtoa  oui  fe  fit 
ce  Royaume  fous  le  Roi  Charles  IX- 
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De  POrirt  its  Séraphins  en 
Suède. 


Ans 

de 

kut 

Mai- 


1387 


1334  Magnus  IIL  Roi  de  Sue- itiiid 
de^  fondateur  de  l'Ordre 
&  premier  Grand-Maître.  29. 

13631MAGMVS  IV.  félon  quel- 

3ues  Auteurs ,  &  lelpn 
'autres  A  t bb  r  t  ,  Duc 
de  MeçlcLçnbourg  y  par  fa 
femme  Euphemie  fille  du 
Duc  Hemri.       -      »•     -^4. 


Marguerite    fille  "dé 

Valdemar»  Reine  de  Dan- 

nemarc  4c  de  Norwege, 

Y  3  chafla 


L  E  s  C  «  If  VALIhRS   VE   LaJarRIîIIIRI 
la  Ang/aerre. 

Ah  de  J.C.  13^4.  ou  ijyo. 

T  A  plus  commune  opinion  eft  cjue  .lêHiM 
■•-■d'Angleterre  tilouard  IIl.  inlTicna  Cet  Or- 
dre dans  le  PalaisdcWindfor,  J'an  ijjo,  quoi 
que  Polidore  Vergîk"  niettefonoirgiiie  fix  ans 
ptuiôt.  Mais  les  Ecrivains  ne  s'accordent  point 
dutoutrurlerujetdccctteinftirucion.  EdouiH 
Chamberlain  raporte,  que  le  Koi  après  1' 
yrand  t'eflin  qu'il  fie,  où  étoicnt  la  Reine  & 
grand  nombre  de  Dames  Û(de  Seigneurs, don 
tia  le  bal ,  it  qu'en  danlani  la  jarretière  de  iv 
jambe  gauche  de  la  Reine,  d'autres  difeht  dé 
U  Comtftrc  Jeanne  du  SalisLury  (&  c'eft  la 
plus  commune  opinion)  tomba  &  fut  relevée 
par  le  Roi  qui  aîmolt  cette  Dame  :  de  quoi  les 
Seigneurs  qui  iJcoient  prdfens,  furent  furprU, 
comme  efiimant  cette  aâion  indécente  à  la 
Majcilé  de  ce  Monarque.  Ce  Prince  compre- 
nant quelle  étoit  leur  penfée,  dit,  Honnyjeit^ 
gui  miil  y  pinji ,  lionny  en  langage  de  ce  tcmsç( 
là  ,  fîgniiiant  maudit;  &  déchira  enmiJmc  ccms 
par  fermenr ,  que  tel  qui  s'étoit  mocqué  de 
cette  Jarretière,  s'eftimcroic  heureux  d'en 
porter  une  femblable. 

Jean  Hukcr  pré'tcnd  que  la  caufc  de  cette 
inftitution ,  fut  le  rétabliflémcnt  de  Don  Pe- 
dro fur  le  Tr^e  de  CalliUe,  par  lesTroapes 
Auxii- 
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té  &  de;  la  Monarchie. 

Eeic  XIV.  FilsdeGufta- 
vcl.     .     .     -      . 

JE  A  N  III.  Frère  d'Eric. 


iMil- 

ttift. 

40. 


8. 
if- 


i5'94l  SiGiSMOND  Fils  de  Jean, 
Roi  de  Pologne  &  de  Suè- 
de. 


1607 


C  H  A  R  L  E  s  IX.  Oncle  Pa- 
ternel de  Sigifmond ,  fous 
qui  l'Ordre  fut  écçint  par 
le  changement  de  Reli- 
gion.     -  - 
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JnftieefécaU^IesC 

'  ^  les  iDCres  Suppôts      1-1 

Enfin  Gregono  Lea ,  dans  Ion  1 
(anniqoe,  en  raporte  une  autre  înftn 
dit,  que  L'an  ijfo.  le  même  Edouard  I 

gris  Calais  >  &  g^gué  la  fameufe  bfl 
recy ,  par  l'invocation  de  S.  Geor^ 
retour  ,  il  fit  bâtir  une  magnifique  J 
l'honneur  de  ce  Saint,dans  le  Château  <^ 
Ibr,  où  il  avoit  [vis  nainancej  &  qui 
là  qu'il  inftitua  aufH  l'Ordre  de  \-i  Jaa 
ft  caufe  que  le  Mtt  de  la  bacaillc  de  CrcJ 
MGmrter,  qui,  en  langue  Angloife  l 
Seysrrtfure,  prétendant  honorer  par  cefl 
que,  ceux  defes  Guerriers  qui  s'tftoienw 
guez  en  cette  occallon. 

Quoi-qu'il  en  foit ,  par  les  Lettres  I 
dontj'ai  parM,  &  parlefqucUes  ilavoit  J 
de  la  Jullice  Séculière  les  Chevaliers,! 
noines,  Ôtautres  Suppôts  de  l'Ordre,  on| 
vel  qu'il  leur  donna  l'Etjlilc  de  Wyran 
ry,  dans  le  quartier  deL,incoln,  celle  J 
toxhacre  à  Conventri ,  &  celle  dcboutliaml 
à  Excefter.  Le  Pape  Clfinent  VI.  fiégeJ 
Avignon ,  avoir  accorda  dos  Bulles  aux  I 
ques  de  Ciintorbery  &  de  Wiiichefter,  p 
tenir  fa  place  dans  dans  la  cére'monie. 
éxemvâ  même  les  Chevaliers  5;  les  EccléÛ! 

Sues  de  cet  Ordre  de  toute  jurifdiâion  £0 
il^iques  &  leur  accorda  de  relever  uni 
diatement  du  St.  Siège. 

Le  Roi  ayant  donc  fait  bâtir  à  Windfon 
niagdifique  Eglife  &  une  maifon  de  Comt 
liamé  pour  les  Chevaliers ,    fous  l'invocLîi 
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eorge  ,  le  Protcflcur  du  Royaume ,  y 
gt-cinq  Chevaliers  dont  il  ie  déclara 
e  le  Chef.  Il  établit  de  môme  quator- 
oines  pour  fcrvir  l'tglife,  treize  Vi- 
rcize  Eccléfiafliqiies  &:  quatorze  Chan- 
Chœur ,  &  leur  donna  des  revenus  fi 
ables,  qu'ils  en  pciivoicnt  encore  en- 
douze  pauvres  Lhevalicrs  de  nobleex- 
,  dont  le  nombre  s'crt  accru  jufqu'à  26, 
venir  aux  orncmcns  que  le  Roi  donna 
svalicrs ,  la  Croix  en  eft  le  principal, 
•ouge,  appliquée  fur  du  blanc,  &  toutes 
'mitez  en  font  égales.  L'habit  étoit  un 
)rps  de  foie  blanche,  avec  les  bas  de 
ouleur  ,  qui  montoient  jufqu'à  lamoi- 
:ui(îes.    La  Jarretière,  qui  a  donné  le 
'Ordre,  s'attachoit  ibus  le  genou  gau- 
ils  étoient  obligez  de  la  porter  tou- 
La  couleur  en  étoit  bleuë-céleftej  elle 
rdée  d'or ,  &  en  broderie  de  perles  & 
«s  précieufes.  Au  milieu  on  voyoitces 
,  Honni  foit  qui   mal  y  penfe^  auflî  en 
e.  Les  Anglois  foutiennent  que  ces  pa- 
idt  Françoires,  parce  que  leurs  Rois 
rès*long-tems  la  aomination  d'une  gran- 
e  delà  France.    Avec  le  juftaucorps 
le  la  Jarretière  ils  a  voient  encore  une 
0^'à^iiigailiettcs  blanches  aux  bouts,  & 
•^^H  eramoifi  doublé  d'étofe  de  foie 
**»'  ''•fccndoît   juiqu'à    mi-jambe. 
*;einture  où  pendoit  i'épée 
Outre  cela  ils  portoient 
<  ample  de  velours  bleu-- 
ou  avec  deux  grands  cor^ 

dons 
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JaftkefifcnliérelesChevaUers,     !.ChttioiMi| 
«c  les  autres  Suppôts  de  l'Ordre.  ,  ,   | 

Enfin  .Gr«otio  Leti ,  dans  ion  1  ueatreÀ^ 


V  Crecy ,  par  Tinvocation  de  S.  George ,  ktùn 
retour ,  il  fie  bâdr  une  magnifique  JEglKê  en 
Vhonneur  de  ce  Saint^dans  le  Château  deWind» 
for  9  où  il  avoit  pris  nailTances  &  que  ce  Sk 
là  qu'il  inftitua  aufli  l'Ordre  de  la  Jarretièce^ 
i  caufe  que  leAA^  de  la  bataille  de  Crecy^  avoit 
été  Garter ,  qui  »  en  langue  Angloife  ,  fignh 
fie  yarntiirt^  prétendant  nonorer  par  cette  mar* 
que,  ceux  de  Tes  Guerriers  qui  s'ecoient  diffîn* 
guez  en  cette  occaiion. 

Quoi*qu'il  en  foit  »  par  les  Lettres  Paraités 
dont  j'ai  parlé ,  &  par  lefquelles  11  avoit  diftrait 
de  la  Juftice  Séculière  les  Chevaliers,  Cha- 
noines, &  autres  Suppôts  de  l'Ordre,  on  trou- 
ve)  qu'il  leur  donna  l'Eglife  de  Wyrardsbq- 
ry ,  dans  le  quartier  de  Lincoln ,  celle  d'Ut- 
toxhatre  à  Couventri ,  &  celle  deSouthampton 
à  Excéder.    Le  Pape  Clément  VL  fiégeant  ^ 
Avignon ,  avoir  accordé  des  Bulles  aux  Evo- 
ques de  Cantorbery  &  de  Winchefter ,  pour 
tenir  fa  place  dans  dans  la  cére'monie.     II 
éxemta  même  les  Chevaliers  &  les  Eccléfiafti- 
ques  de  cet  Ordre  de  toute  jurifdidion  Ecclé- 
iîiftiquej  &  leur  accorda  de  relever  immé- 
diatement du  St.  Siège. 

Le  Roi  ayant  donc  fait  bâtir  à  Wîndforune 
Hîagnifique  Eglife  &  une  maifon  de  Commu- 
iuuté  pour  les  Chevaliers ,   fous  l*invoc-ci(iii 

\  de 
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St.  George ,  le  Protcfleur  du  Royaume ,  y 
?a  vingt-cinq  Chevaliers  dont  il  fe  déclara 
[-même  le  Chef.  11  établit  de  môme  quator- 
Chanoines  pour  fcrvir  l'Eglife,  treize  Vi- 
ires ,  treize  Eccléfiafliqiics  &  quatorze  Chan- 
es  au  Chœur ,  &  leur  donna  des  revenus  fi 
mfidérables,  qu'ils  en  pouvoicnt  encore  en- 
îtenir  douze  pauvres  Chevaliers  de  noble ex- 
adion  ,  dont  le  nombre  s'cft  accru  jufqu'àiô. 
Pour  venir  aux  orncmcns  que  le  Roi  donna 
IX  Chevaliers ,  la  Croix  en  eft  le  principal. 
Ile  eft  rouge,  appliquée  fur  du  blanc,  &  toutes 
sextrémitez  eu  font  égales.  L'habit  étoit  un 
ftaucorps  de  foie  blanche,  avec  les  bas  de 
ême  couleur  ,  qui  montoient  jufqu'à  lamoi- 
î  des  cuiffes.    La  Jarretière ,  qui  a  donné  le 
)m  à  l'Ordre,  s'attachoit  fous  le  genou  gau- 
le,  &  ils  étoient  obligez  de  la  porter  tou- 
urs.  La  couleur  en  étoit  bleuë-céleftej  elle 
:oit  bordée  d'or ,  &  en  broderie  de  perles  & 
î  pierres  précieufes.  Au  milieu  on  voyoitces 
iroles  ,  Honni  foit  qui    mal  y  penfe^  auflî   en 
roderie.  Les  Anglois  foutiennent  que  ces  pa- 
)les  font  Françoifes ,  parce  que  leurs  Rois 
lît  eu  très-long- tems  la  domination  d'une  gran- 
î  partie  de  la  France.    Avec  le  juftaucorps 
anc  &  la  Jarretière  ils  avoicnt  encore  une 
îinture  à  aiguillettes  blanches  aux  bouts,  & 
n  Surtout  cramoifi  doublé  d'étofe  de  foie 
lanche  ,  qui  defcendoit    jufqu'à    mi-jambe. 
e  Baudrier  ou  la  ceinture  où  pendoit  Tépée 
coit  aufli  cramoifi.    Outre  cela  ils  portoient 
n  Manteau  grand  &  ample  de  velours  bleu- 
flefte,  attaché  au  cou  avec  deux  grands  cor^i 

dons 
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dons  de  foie  bleuë  »  ouvrdgez  d*or ,  qui  peu- 
doienc  jufqu'à  terres  &  pour  la  commcKfitC. 
on  y  faifoit  un  nœud  à  la  moitié  de  leur. Ion* 
gueur.  Au  derrière  du  Manteau  ils  avaient 
un  lonç  Capuchon  cramoifi,  qui  leur  pendok 
fur  le  do5. 

Le  Colicr  Royal  écoit  attaché  fur  l'une  & 
l'autre  épaule.  La  matière  en  eft  toujours  d'or, 
&  doit  peler  trente  onces  &  non  davantage; 
il  eft  fait  en  forme  de  plufieurs  Jarretières, au 
xnilieu  defquellcs  il  y  a  des  rofes ,  qui  font 
tour-à-tour  blanches  &  rouges,  les  blahehes  a- 

Îmt  des  feuilles  rouge$»&  les  rouges  des  feuilles, 
tanches.  Entre  chaque  rofe  il  y  a  des  nœuds 
d'ori  &ron  y  voit  pendre  l'image  de  S.  Geo^ 
ge  y  qui  eft  monté  fur  un  cheval  blanc ,  & 
qui  tue  le  dragon  ;  &  ce  petit  portrait  eft  aufli 
enrichi  de  diamans  &  d'autres  pierres  précieu*. 
fes.  Au  côté  gauche  de  leur  manteau  ils  ont 
pour  marque  la  Jarretière  avee  la  Croix  rou- 

Î^e,  dont  il  a  été  déjà  fait  mention,  appliquée 
iir  du  blanc,  &  fur  la  tête  ils  portent  à  pré- 
fent  un  bonnet  de  velours  noir  affez  haut , 
autour  duquel  il  y  a  un  cercle  d'or,  garni 
de  pierreries,  avec  deux  plumes  l'une  blanche 
&  l'autre  noire.  Outre  cela  le  Roi  avoit  fous 
fon  Manteau,  &  fur  fon  judaucorps  un  long 
Cordon  rouge,  qui  lui  defcendoit  de  deffus 
l'épaule  droite  fur  le  côté  gauche  ;  ce  qui  lui 
étoit  particulier  en  qualité  de  Chef  de  l'Ordre 
des  Chevaliers  du  Bain. 

Les  Statuts  portent  qu'aux  jours  de  Fête 
les  Chevaliers  porteront  l'Image  de  St.  Geor- 
ge,  attachée  à  un  cercle  d'or  qu'ils  auront  au* 

tour 
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xt  du  cou  ;  mais  qu'en  guerre  &  en  voyage 
e  ne  fera  attachée  qu*à  un  cordon  de  foie* 
ais  ayec  le  tems  ils  le  font  fervis  d'une  fa- 
»ri  plus  aifée  de  porter  cette  marque  de  leur 
ignité:car  maintenant,  dit  l'Abbé  Gluftiniani, 
ivant  le  Règlement  de  Tan  1626.  ils  mettent 
ulement  fur  le  côté  gauche  de  leur  manteau 

de  leur  judaucorps,  une  Croix  rouge  au 
ilieu  d'une  Jarretière,  entourée  de  rayons , 
ron  nomme  l'Etoile,  ou  félon  d'autres,  le 
)leil  en  fa  fplendeur.   Toutefois ,  il  y  a  bien 
s  l'aparcnce  qu'ils  la  portoient  déjà  aupara- 
int,  comme  il  paroir  par  le  tombeau  dcGuilr 
lume  Hatton  ,  Chancelier  d'Angleterre,  ic 
!bevalier   de  cet  Ordre,  decedé  l'an   lyjit 
u'on  voit  dans  l'EglifcdeS.  Paul  de  Londres^ 
ù  il  eft  reprcfenté  avec  le  Manteau  de  céré- 
lonie,  ayant  fur  le  côté  gauche  la  Jarretière  au 
nilieu  de  cette  Etoile  :  ce  que  l'on  peut  voir 
lans  la  defcription  de  cette  Eglife  que  Dug- 
laie  a  donnée  en  165-8. 

Quelques-uns  donnent  à  ces  Chevaliers  le 
10m  de  Blon  Garter ,  &  ce  font  ceux  qui  apu- 
rent l'hiAoire  de  la  Jarretière  tombée  de  la 
ïambe  de  la  Reine.  Ce  ne  font  pas  les  Rois 
feuls  qui  ont  conféré  cet  Ordre ,  les  Reines  l'ont 
auflî  fait ,  comme  la  Reine  Elizabeth  ,  qui  créa 
an  grand  nombre  de  Chevaliers. 

Pour  y  être  admis  il  falloit  faire  preuve  de 
Noblefle  de  trois  races,  &  raporterdes  certifi- 
cats de  vie  &  mœurs.  L'Inflituteur  établie 
cinq  fujets  fous  le  nom  d'Officiers,  lepremier 
étoit  le  Prélat ,  qui  fut  l'Evoque  de  Winchef- 
ter,  enfuite  \t  Chancelier  ^  qui  étolt  ancienne- 
ment 


•ïl 
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mencl'Evâque  deSalîsburi,  mais  préfentemeiif ^ 
cette  Dignité  eft  annexée  à  celle  da  Prélat:' 
celui-ci  portoit  un  Manteau  de  velours  viol^ 
&  fur  l'eilomac  une  Médaille  ronde,  quird* 
fembloit  à  une  rofe  blanche ,  entourée  d*aiie 
Jarretière  9  à  laquellelpendoit  unEcuflToapird 
des  armes  du  Roi  &  de  TOrdre.    Il  yavoic 
encore  le  Garde  des  Régîtres ,  qui  écoit  le  Do- 
yen de  Windfor  ;  le  Roi  d*armes ,  qui  portoulc 
un  Manteau  de  fatin  5  le  Porte-verge,  quiavoic 
un  Manteau  rouge-pâle,  &  qui  portoit  dans  la   j 
main  une  verge  noire  avec  des  dorures,  &  ao 
cou  une  Médaille  avec  un  nœud  pareil  à  ce- 
lui qu'on  voit  au  grand  Colier.  Enfin  ilyavott 
le  Héraut,  dont  le  juftaucorps  écoit  ornédes 
armes  des  quatre  Royaumes  en  broderie. 

La  veilleideSt.  George  les  Chevaliers  étoient 
obligez  de  fe-trouver   en  habits  de  cérémo- 
nie dans  la  Chapelle  de  ce  Saint ,  &  d'y  de- 
meurer jufqu'au  lendemain,   &  chacun  écoit 
tenu,  s'il  étoit  hors  de  la  maifon  de  Corn- 
munaucé  ,    d'y  faire  porcer  un   fauteuil  de 
Prince,  avec  les  armes  de  St.  George,  &une 
autre  chaife  avec  fes  propres  armes.  Dans  les 
féances  &  dans  les  marches  où  fe  trouvoit  le 
Chef,  chaque  Chevalier  dévoie  fe  ranger  au- 
près d'un  de  fes  Confrères,  &  prendre  fon 
rang  félon  le  tems  de  fa  réception,  excepté  les 
fîls  &  les  frères  des  Rois ,  &  les  Princes  écran- 

fers,  qui  écoient  placez  félon   leur  qualité. 
Is  dévoient  aufli  aflifter  à  la  célébration  des 
Méfies  qui  fe  difoient  pour  lesChevaliers  morts, 
&  pour  les  autres  Chrétiens;  à  moins  qu'ils 
n'en  fuffent  empêchez  par  des  raifons  légiti- 
mes. 
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Si  quelqu'un  vouloit  voyager  hors  du 
lAys ,  il  écoit  obligé  de  laifler  fes  armes  pen- 
bës  au  haut  de  Ton  fié^e. 
.  Si  le  Roi  avoit  deflein  de  conférer  l'Ordre 
k^elque  Seigneur  étranger ,  il  lui  en  donnoic 
ms  par  une  Lettre ,  &  u  ce  Seigneur  l'accep- 
toit  dans  le  tems  de  quatre  mois ,  le  Roi  lui  en* 
VOyoit  les  habits ,  la  Jarretière  &  le  Colier , 
le  il  faifoit  favoir  dans  les  fix  mois  fuivans , 
«qu'il  les  avoit  reçus,  par  un  Procureur  & 
ayant  charge ,  qui  étoit  tenu  d'aporter  en  mê- 
^Bie  tems  le  manteau  de  velours  oleu ,  la  ban- 
alére ,  Tépée ,  le  casque  &  l'écu ,  pour  repré- 
foiter  Ton  Maître ,  ou  celui  de  qui  il  avoit 
pouvoir  durant  toute  fa  vie.  Les  autres  Che- 
valiers failbient  audî  la  même  chofe  pendant 
Qu'ils  étoient  en  campagne,  chacun  laiflantfon 
Manteau  dans  la  garderobe  du  Collège ,  pour 
ôtre  toujours  prêt  lors  qu'il  plairoit  au  Roi. 
Il  n'étoit  pas  permis  aux  Chevaliers  deparoî- 
trefans  manteau  dans  lu  Chapelle,  où  ils  étoient 
introduits  par  les  Chanoines  pour  ouïr  la  Mef- 
fe  après  qu'ils  étoient  dcfcendus  de  cheval  ;  & 
u'ils  s'écoient  mis  à  genoux  devant  la  porte 
el'Eglife,  en  l'honneur  de  St.  George  leur 
Protedeur,  fur  peine  d'une  grolle  amende  s'ils 
manquoient  à  ces  devoirs. 

S'il  mouroit  un  Chevalier,  le  Roi  faifoit  a- 
vertir  tous  les  autres ,  &  ils  s'aHombloient  fix 
femaines  après.  Leur  alfemblée  cievoit  être  de 
fix  pour  le  moins  avec  le  Chefj  chacun  avoit 
le  droit  de  nommer  neuf  fujets  d'entre  les  plus 
dignes  &  les  plus  nobles  Seigneurs,  qui  ne 
fuirent  dans  aucun  parti  contraire  au  Roi ,  & 
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dUM  l'afTembtée  il  devoit  y  avoir  trois 
titdi  Marqais  &  trois  Coinces  du  premier  rang, 
trws  Baronnets  &  trois  Chevaliers  liu  moindre; 
nn^.  Le  Prélat,  on  en  Ton  abfence  le  Uoyi:n, 
fÛ&t  la  liHe  des  noms,  &  le  Roiélifoiccelui 

Si  avoît  le  plus  de  voix.  On  donnoit  aufE- 
tflvis  à  celui  qui  écoit  élu  ,  &i  au  ioarhé 
î|  i'Cn  alloit  en  compagnie  dedeuxChevalicn 
&  de  piqfieurs  Gentilshommes  fe  préfenterau 
Dhxdeur,  Après  cela  le  Roi  d'armes  luiof- 
froit  lemanteau,  âcenfuiteils'aireyoit.  Biea- 
t^taprès  il  ie  relevoic,  &  s'en  alloît  avec  11 
inêtne  compagnie  au  Chapitre,  oùilrecevoil 
le'colier  delà  main  du  !loii  puis  ilétoitpi^ 
famé  admis  dans  l'Ordre,  ayant  auparavant 
prêté  le  ferment  de  /Ufi-m^re  toute  Jh  vit  la  $>«•' 
tf  iglije,  l'honneur,  le £OHveriumeiit  (^  leila^ 
tmti  du  Prince:  de  travMkr  de  tout  {on  pouvvt 
à-tMcroifenieiit  de  l'Ordre ,  &  de  s'oppo/er  àm- 
ttilei  qmrellei  e?-  dijfiniions qntpaarroient lulap- 
partir  quelque  préjudice.  Et  alors  pour  le  coitnt- 
mer  il  lui  écoitpermisdcbairerlamaindnRcù. 
Sur  quoi  le  Roi  lui  dilbi  t|,  ia  Société  de  l'Ordn  A 
la  Jarretière ,  vous  a  refii  peur  ami ,  frère  ^  eim- 
pêguon  ,  e»  témuignage  de  qnoi  jevous donnt  eeCt. 
lier  ,  lequel  je  prie  pi/u  que  vous  receviez  l^gir- 
diee  pour  le  ropparti-r  à  f)i  gloire  ^  pour  tnagai- 
fierfiÂHom,  comme  att0  pour  l'boimear  de  eetrif 
noble  Ordre. 

S'il  mouroit  un  Duc,  Marquis,  Comtem 
Baron ,  celui  qui  étoit  élu  en  fa  place  occo- 
poic  Ton  fiége.  Au  haut  de  chacun  je  cesfi^ 
ges  chacun  Chevalier  dévoie  mettre  Tes  antua 
gravéet  en  métal.  .Pour  entrennir. les  Qw* 
Valie» 
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raliers  qui  étoient  pauvres  chaicun  étoit  obligé 
Je  contribuer  quelque  chofe.  Voilà  quelles 
fcoient  les  Loix  &  les  Statuts  félon  lefquels  ils 
dévoient  vivre  aucommencementdeleurinfti- 
tutioa:  mais  depuis  ils  furent  changez  par  les 
Rois  félon  que  les  tems  le  requéroient. 

Henri  V.  les  renouvella  avec  quelques  chan- 
gemens:  mais  Henri  VIII.  y  en  a  porta  de  fore 
grands  y  à  caufe  de  ceux  qu'il  fît  dans  les  affai* 
res  Eccléfiaftiqucs  d'Angleterre.  Auparavant» 
il  étoit  porté  par  les  Statuts ,  que  le  Roi  dévoie 
ftîre  dire  pour  chaque  Chevalier  défunt,  mil- 
le Mcfl'eSfUn  Roi  Etranger  huitcens  y  un  Mar- 
quisquntrecens  cinquante,  un  Baron  deux cens^ 
&  un  Ecuyercent.  Mais  après  le  changement 
que  Henri  VIII.  eut  introduit  dans  la  Reli- 

E'on  ,  il  changea  aullî  cet  article  des  Statuts , 
ordonna  que  lorsqu'un  Chevalier  decede- 
roit,  tous  les  autres  donneroient  de  l'argent 

f>our  être  employé  en  œuvres  picufesj  favoir 
e  Roi  d'Angleterre  8.  livr.  6.  fols  8.  den.  un 
Roi  Etranger  6.  liv.  13.  fols  4.  den.  un  Prin- 
ce f-  liv.  16.  fols  8.  den.  un'  Duc  5".  liv.  un 
Marquis  2,  liv.  if.  fols,  un  Comte  2.  liv.  10. 
fols,  un  Vicomte  2.  liv.  i.  fol  8.  den.  un  Ba- 
ron I. liv.  13. fol. 4. den.  &  unEcuycr  16.  fols 
ii.  den. 

On  voit  auffi  que  la  Jarretière ,  qui  par  flî  pre- 
mière inftitution  étoit  toute  d'or ,  cft  préfcnte- 
mcnt  enrichie  de  perles  &  de  pierres  précieu- 
Ics  ,  &  même  il  pend  une  belle  perle  au  bout 

2 ai  pafle  par  la  boucle.     Les  Jarretières  que 
'harles  II.  diftribua,  étoient  ornées  de  fo!i  por- 
trait avec  l'image  de  St.  George.  On  nemet- 
T§me  m.  l  loit 
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toit  pas  fealemènt  la  Jarretière  à  xdlMiMt 
che,  elte  étoit  auflî  autour  de  b  «^  ^^^^^ 
côtégauche  du  manteau ,  8e  mtintciuuiC  mfplt 

aue  les  Chevaliers  la  font  mettre  mêouMiiittMr 
e  leurs'  armes. 

A  regard  des  habits ,  il  faotobferverqiiete 
manteau,  aue  Tlnftituteur  donna  aux XStfsah 
fiers,  étoit  d'un  très'ân  drap  d'Angleter»(,^^âm'! 
cette  diftinâion ,  qu'il  étoit  pernus  aux  pruid^  ' 
paux  de  leporter  de  foie  ou  develouifs;    0$ 
trouve  aum  qu'Henri  VI.  fut  le  premier  qd 
donna  le  manteau  de  velours  à  tous  les  Ca- 
valiers, ce  qui  s'eft  toujours  pratiqué  depoii» 
Ils  avoient  encore  accoutumé  de  doubler  leurs 
habits  de  fourures  magnifiques  à  proportion  de 
leur  qualité  :  le  Roi  fe  fervoit  d'hermine  s  & 
pour  les  autres ,  chacun  fe  fervoit  de  peaos 
convenables  à  fonétat&àfa  conditions  mats 
la  Reine  Elizabeth  ordonna  que  toutes  les  dou« 
blures  feroient  de  Damas  blanc.    Le  Bonnet 
qu'ils  portent préfentement ,  paroît  auUi  fort 
différent  de  l'ancien  >  car  dans  les  Statuts  de 
Henri  VIII.  il  eft  nommé  Humerait ,  cequifc- 
l'oît  croire  qu'il  couvroit  les  épaules,  aumbien 
que  la  têoe.    On  trouve  que  cette  môme  cou- 
verture de  tête  eft  nommée  Caputium ,  en  Fran- 
çois Chaperon. 

Ce  Bonnet  a  a uflî  été  changé  en  divers  tems. 
Sous  Henri  VIII.  il  étoit  fort  basj  fous  Eli- 
zabeth il  fut  beaucoup  plus  haut  ;  &  Jacques 
I.  en  régla  la  forme  telle  qu'on  la  voit  enco- 
re maintenant.  Entre  les  ornemens  que  les 
Chevaliers  portent  tous  les  jours ,  eft  la  Médail- 
le appellée  U Petit  S.George ^  dont  l'ancieuneté 

ne 
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'emonce  que  jufqu'à  Henri  VIII.  qui  leur 
onna  par  une  Patente  de  la  porter  pendue 
ne  chaîne  d*or  »  ou  à  un  cordon  noir,  qu'ils 
/ent  mettre  autour  du  cou  en  tout  tems  , 
ne  hors  des  fondions  ordinaires  de  POrdre; 
s  potir  les  cérémonies  publiques  ils  dévoient 
jours  y  pàroître  avec  le  Grand  Colier.  Ils 
ent  obligez  d'afllfter  le  jour  de  la  Fête  dé 
jcorge  à  l'Office  Divin  avec  tous  les  ha- 
&  ornemensde  leur  Dignité,  commeauf- 
lorsque  le  Roi  créoit  de  nouveaux  Che- 
iers  ,  &  à  toutes  les  grandes  Fêtes  ;  &  en- 
e  toutes  les  fois  qu'ils  paroitroicnt  devant  le 
i  dans  la  Chapelle  de  Windfor. 
!n  mourant,  ils  laiflbient  leurs  habits  ati 
lege,  &  au  Roi  les  pierreries  qu'il  leur 
it  données.  Pour  le  Grand  Colier ,  ils  n'e- 
!nt  obligez  de  le  porter  qu'à  la  Fête  de  Pa- 
rs ,  de  la  Pentecôte ,  &  des  Saints  Apôtres , 
lu  jour  de  la  naifl'ance  du  Roi ,  de  même  qu'à 
aide  fon  Couronnement.  Mais  ils  dévoient 
jours  porter  la  Jarretière ,  excepté  quand 
étoient  à  cheval,  qu*ils  mettoient  l'cule- 
nt  un  ruban  bleu  à  leur  janibc. 
Maintenant  les  Chevaliers  î  aux  jours  ordi- 
res ,  portent  outre  la  Jarretière ,  un  Cordon 
u  en  forme  d'écharpc ,  depuis  l'épnulegau- 
î  jufqu'à  la  hanche  droite;  6c  au  bas  de  ce 
)an,  il  y  a  une  Médaille  d'or,  où  d'un  cô- 
eft  l'image  de  Saint  George  dans  un  cercle 
►r  garni  de  Diamans,  &  de  l'autre  quelques 
lemens  dans  un  cercle  d'or  aulli  garni 
Diamans:  c'eft  ce  qu'on  appelle  U  George, 
tte  Médaille  cft  néanmoins  comme  une  pe- 
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tice  boëte  qui  s'ouvre,  &  où  quelques 
tiers  coniervent  le  portrait  de  leur  Mattreffi; 
feion  la  repréfentation  de  cette  Médaille,  41 
nous  a  donnée  M.  Ashmole,  &  qu'il  aftit0M! 
ver  avec  les  habits  &  les  ornetnéns  decerOr'^ 
dre.  Les  Chevaliers ,  les  jours  de  ceremopief * 
portent  encore  fur  l'épaule  droite ,  un  clupe^^ 
ron i d*écarlate  comme  les  Prefidens  &.ier 
Confeillers  des  Parlemens  de  France  :  c'eft  peDfe« 
être  ce  qu'on  entend  dans  les  Statuts  par  lefDtt' 
Htfnictali, 

Lors  que  les  Rois  d'Angleterre  donneôtcet' 
Ordre  à  quelque  Prince  Etranger,  ils  lui  en* 
voyent  tous  ces  Ornemens ,  félon  qu'il  eftoi^' 
donné  par  tes  Statuts ,  &  qu'il  paroît  parce^ 
te  Lettre  du  Roi  Charles  II.  à  Frédéric  Guîl* 
laume  Mnrquis  de  Brandebourg ,  loirfqu'il  IvÀ 
envoya  l'Ordre  de  la  Jarretière  en  1 6^4.  „  Mon 
„  Frère ,  l'affurance  que  j'ai  de  votre  amidé, 
„  par  plafieurs  témoignages  que  vousm'ena- 
,,  vez  donnez,  m'oblige  a  rechercher  tous  les 
,,  moyens  qui  feront  capables  de  l'entretenir 
,,  &  de  la  conferver.  Pourcefujet,  j'ai  trou- 
,,  vé  à  propo?,  comme  Souverain  du  très  an* 
>,  cien  &  très-noble  Ordre  de  la  Jarretière,  de 
,,  vous  élire  l'un  des  Chevaliers,  Pairs  &Com- 
„  pagnonsdudit Ordre,  eftimantpar-iàdefei- 
,,  re  une  pi  us  étroite  amitié  avec  vous,&  d'aug- 
„  mentor  le  bien  &  laprofperité  decettetrès- 
,,  noble  Société,  laquelle,  par  plufieurs  fié- 
„  des,  a  eu  non  feulement  les  Rois  d*AngIe- 
„  terre  nos  prédécefleurs  pour  Souverains  , 
„  mais  auflî  l'honneur  d'avoir  plufieurs  Empe- 
„  reurs,  Rois  &  Princes  Etrangers ,  pour  Corn- 
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ito  pagnonsj  comme  aufli  de  vous  donner  par- 
rti  là  une  marque  évidente  de  notre  aficdion, 
^9  &  de  la  haute  ellimcque  j'ai  de  vos  mcritcs 
t^,  &  de  votre  pcrfonne;  &  pourconfirmariofï 
^f«  de  ladite  Elcâion ,  Je  vous  envoyé  par  le 
\p  Sieur  Chevalier tîeWalker,. Jarretiere-Roi- 
fpi  d' Armes,  la  McdailIedite/^Grcr^r,  la  Jarre- 
ts ti  ère  &  l'Etoile,  pour  les  porter  à  la ma- 
«>  niere accoutumée,  lavoir  la  médaille  autour 
$9  da  Corps ,  la  Jarretière  à  la  jambegauche, 
»»  &  l'Etoile  fur  le  coté  gauche  delà  CJafaque 
t,  ou  du  Manteau.  Ledit  Sieur  Waïker  vous 
»»  affurerade  ma  part ,  quejedefireavec  paflîon 
>9  de  vous  témoigner  que  je  fuis  ,  mon  Frère, 
„  votre  bien  afteâionné  Frère  &  Coufin.C-  R. 
Cette  Lettre  fut  écrite  de  Paris  Tan  165-4. 
JWais  les  habits  de  l 'Ordre  ^e  furent  envoyez 
aoMarquis  de  Brandebourg  que  l'an  1663.  com- 
me il  paroît  par  la  Lettre  fuivante  du  Cheva- 
liers Waïker,  écrite  de  Londres  au  Princed'O- 
range,,  Monfeigneur,  J'ai  reçu  aveclesLet* 
„  tresdeSa  Maiefté,  le  Roi  mon  Maître  ,  tout 
„  l'habit  du  tres-Noble  Ordre  de  la  Jarretié- 
Pf  re  pour  Son  AltcfTe  le  Prince  Eledleur  de 
„  Brandebourg,  avec  ordre  de  les  envoyer  à 
„  V.  A.  que  par  vos  moyens  foient  adrellezà 
„  Son  Altcfle  Eleûorale.  Celacontientun  jui- 
„  taucorps  de  velours  cramoifi  ,  un  Man- 
„  teau  develoursbleu,  le  Grand  Colier  du  très, 
noble  Ordre  d'or ,  avec  l'image  de  S.  Geor- 
ge émaillée  poifant  3c.onces,&un  bonnet  de 
velours  noir.  Comme  on  fe  doit  porter  le 
papier  donra  plus  de  fatisfaâion  à  S.  A.  E. 
Qupi-que  l'habit  n'eft  jamais  porté  finon  qu*à 
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,,  la  Fête  da  St.  Georges  tn^^  le  Grand  (jplier 
„  eft  porté  par  le  Souverain  &  CompagiAoi 
,,  pendant  les  prières  dq  matin ,  fur  toat  la 
,f  jours  mçntionnez  dans  le  papier.    Poôr  le. 
Livre  des  Statuts  de  l'Ordre ,  quand  ils  feront 
réformez/ je  tâcherai  avec  tout  foin  dé  lei , 
envoyer.    En  attendant  j*ai'envoyétoutl*ht- 
,/.bît  à  mon  cher  ami,  le  Chevalier  Gqillaa- 
„  me  Davifon  4e  les  envoyer  à  V.  A.  dcqoi 
,,  vous  recevrez  cela  &  la  l,ettre  de  S.  JVt  & 
,1  )e  n^en  doubte  point  bien-tôt  tout  le  rèftey 
,\  &puis,  jeprietrès-humblenient  V.A.dele| 
,,  adrefler  à  S.  A.  £.  avec  lestrès-humblaAc 
obéifTans  fervices  de  celui  qui  fera  toutâ  ft 
vie  de  Sa  Serenifllme  Altefle  Elcâorale»  Il 
de  vôtre ,  Monfeigneur ,  le  très-humble  k 
très-ob^iflant  ferviteur.  Ed.  Walker^Garter. 
Chaque  Prince  Etranger ,  après  avoir  rcctt 
ces  marques  &  ornemens  dé  l'Ordre ,  eft  ohîi- 
cé  d'envoyer  un  Procureur  au  Château  de 
Windfor  pour  être  reçu  &  inftalléenfaplace 
avec  les  folemnitez  requifes ,  &  doit  donner  an 
manteau  de  l'Ordre,  Ion  Heaume,  Timbre  & 
Epéc  pour  demeurer  toujours  dans  l'Eglife  de 
Windlor.    Lorsque  ce  Procureur  eft  inftalé, 
le  Souverain  de  l'Ordre  ou  celui  à  qui  il  en  a 
donné  commiflîon ,  lui  attache  le  manteau  far 
le  bras  droit ,  &  après  cette  inftallation,  il  ne 
le  doit  plus  porter  en  aucun  tems  pour  celai 
qui  l'a  envoyé. 

Henri  IV.  Roi  de  France  ayant  aufli  reça 
l'Ordre  de  la  Jarretière,  l'an  ifçô.  delà  Rei* 
îie  Elizabeth ,  envoya  l'an  i6oo.  à  Windfor  le 
Sieur  de  Chaftres^  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
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Jean  de  Jerafalem ,  Gouverneur  de  Dieppe,  & 
Tan  de  les  Lieutenans  Généraux  en  Norman- 
die, comme  Ton  Procureur  pour  être  inftalé 
kÙL  place;  ce  qui  fut  fait,  après  que  ledit 
Sieur  de  Chaftres  eût  promis  au  nom  du  Roi 
de  France  d'obferver  les  Statuts  de  l'Ordre  fé- 
lon la  forme  &  teneur  que  S.  M.  l'avoitdéja 
juré  l'an  15-96.  lorl'qu'il  reçut  l'Ordre,  en  ces 
termes:  ,,  Nous,  par  la  drace  de  Dieu  ,  Roi 
^  de  France  &  de  Navarre ,  Jurons ,  vouons 
f,  &  promettons  folemnellement  fur  notre  hon- 
„  neur  en  parole  de  Roi ,  que  nous  obferve- 
,,  rons  &  maintiendrons  les  Statuts  &  Ordon- 
„  nances  du  très  -  Noble  Ordre  de  Monfieur 
S.George,  nommé  la  Jarretière,  en  ce  qu'ils 
ne  fe  trouveront  contraires  à  notre  Religion 
„  Catholique ,  Grandeur  &  Majefté  Royale  , 
„  ni  aux  Statuts  &  Ordonnances  de  nos  deux 
„  Ordres  du  Benoît  S.  Efprit  &  Monfieur  S. 
„  Michel.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fi- 
^  gné  la  préfente  de  notre  main,  &  icellefaic 
„  Iceller  de  notre  Scel  fecret.  A  Rouen  le  1. 
„  Oûobre  ifçô. 

François  1.  Henri  II.  Charles  IX.  &  Henri 
III.  aufli  Rois  de  France  reçurent  pareillement 
cet'Ordre,  qui  a  aufli  été  donné  à  cinq  Em-; 
pereurs ,  à  plufieurs  Ilois  d'Efpagne ,  de  Por- 
tugal ,  de  Pologne ,  de  Naples,  de  Dannemarck 
&  de  Suède,  à  des  Ducs  de  Bourgogne,  de 
Savoye ,  de  Milan ,  de  Ferrare ,  d'Urbin ,  &c 
à  plufieurs  Princes  Souverains  d'Allemagne , 
dont  il  y  en  a  cinq  ou  fix  de  la  Maifon  Palatine. 
C*eft  ce  qui  nous  a  portez  à  donner  ci-après , 
dans  la  Chronologie  des  Grands-Maitres  &  Sou- 
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verains  de  cet  Ordre ,  la  lifte  de  tous  les^MË 
valiers  qui  y  ont  été  aggregez  fous  chtqoe 
Chef ,  afin  qu'on  voye ,  par  tant  de  nom»  %  ^ 
luftres',  combien  cet  Ordre  eft  encore  aujour- 
dhui  (ielcbre  par  toute  l'Europe.  ^ 

Le  nombre  des  Chevaliers  n'a  point  été  aq|f 
mente  depuis  l'inftitutton  de  l'Ordre ,  ayant 
toujours  été  fixé  à  vingt-fix ,  y  compris  le  Sort* 
verain  &  Chef  de  l'Ordre.  La  Reine  Elilabedi 
fit  fous  fon  Règne  vingt-trois  Chevaliers,  par-* 
mi  lefquels  il  y  eut  trois  Rois^de  France,  deox 
Empereurs  &  un  Roi^de  Dannemarck.  M.  Afli- 
mole  a  fait  graver  l'ordre  de  la  marche  d'une 
Proceflîon  de  ces  Chevaliers ,  qui  le  fit  à  tu» 
Fête  de  St.  George ,  Ibus  le  régne  de  cette  Prin- 
certe,  au  commencement  du  dernier  fiecle,  oè 
elle  eft  repréfentée  avec  l'habit  &  le  Grand  Co^ 
lier  de  l'Ordre. 

Il  y  a ,  comme  on  l'a  dit ,  cinq  Officiers 
de  cet  Ordre.  L'Office  de  Chancelier  fut  créé 
par  Edouard  IV .  en  faveur  de  Richard  de  Beau- 
champ  Evêque  de  Salisbury,  d:  ce  Prince  or- 
donna que  les  Succefleurs  de  ce  Prélat  exer- 
ceroient  toujours  cet  Olfice.  Cependant  il  n'y 
en  eut  que  fix  de  fuite  qui  l'exercèrent,  ayant 
été  donné  après  cela  a  d'autres.  Les  Evêques 
de  Salisbury  firent  de  tems  en  tems  des  tenta- 
tives pour  rentrer  dans  lapofleflîonde  cet  Of- 
fice, mais  ce  fut  inutilement.  Cependant  Seth- 
ward  Evêque  de  Salisbury  fit  de  nouvelles  inf- 
tances  auprès  du  Roi  Charlesll.&  obtint  enfin 
fa  demande.  Le  Prélat  &  le  Cbanceiier  ont  un 
manteau  defatin  bleu  doublé  de  taffetas  blanc, 
lur  le  côté  droit  duquel  il  y  a  la  Croix  de  l'Or- 
dre 


DES   CHEVALIERS.       iét 

t  entourée  d'une  Jarretière  j  &  le  Cbâneelhr 
rte outre  cela  fur  l'eftomac  une  Mcdaille  d*or 
tourée  d'une  Jarretière ,  au  milieu  delaquel- 
il  y  a  une  rôle.  Le  Greffier ,  le  lUraut  & 
ifêîffter  ont  audî  chacun  un  Manteau  de  mê* 

•  que  ceux  du  Prélat  &  du  Cbaftce/ier ,  â  la 
fference,  qu'ils  portent  fur  le  côté  gauche 
icoflbn  de  l'Ordre  fans  Jarretière.  Lt  Héraut 
trte  fur  l'eftomac  uneMedaillc  entourée  d'une 
rretiére ,  fur  laquelle  Médaille  eft  un  Ecuflon 
rti  aux  armes  de  l'Ordre  &  aux  Armes  d'An- 
eterre,  furmonté  d'une  Couronne  Royale 
Mr,&  il  tient  un  bâton  d'argent  doré.aux  extre- 
einitez&  au  haut  duquel  il  y  a  les  armes  de 
)rdre&  d'Angleterre.  L'Huiler  à  UVirgtnm^ 
a  une  Médaille  aulli  entourée  d'une  Jarretié- 
!,  au  milieu  dé  laquelle  il  y  a  un  Noeud  pareil  à 
îux  du  Colier  de  l'Ordre ,  &  tient  à  la  main  une 
erge  noire  d'yvoire ,  au  milieu  &  aux  extre- 
litez  de  laquelle  il  y  a  un  Lion.    L'Office  de 
ircffier  eft  annexé  depuis  long-tems  à  lai)i- 
nité  de  Doyen  de  Windibr,  &  MarcAntoi- 
e  de  Dominis,  Archevêque  de  Spalatro»  fi 
3nnu  par  l'es  Ecrits  &  par  la  fin  tragique,»a  été 
îreffier  de  cet  Ordre  en  cette  qualité  de  Doyen 
e  Windlor. 
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GRANDS-MAITRES 

rt    CHEVALIERS 


GTlDdl- 


ng  fOrdit  dt  la  Jarretière  m 
Angleterre. 

Edouard  III  Roi,  Inditu- 
teur  &  Premier  Chef  de 
l'Ordre. 

Chevaliers. 

Edouard  d'Angleterre 
Prince  de  Galles. 

Henri  d'Anglererre,  Duc 
de  Lancaftrc. 

Thomas  de  Beauchaia  p  , 
Comte  de  Rarwick. 

PicrredeFoix,  Captai  de 
Buch. 

Raoul, Comte  de  Stafford. 

Guillaume  Montagu  , 
Comte  de  Salisbury. 

Roger  Alortemer,  Com- 
te de  Marche. 

Jean,  Baron  de  l'Ifley. 

Bardielemy  de  Burgheft, 
Jean 
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4tê  de 

I.  C. 
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Jean  de  Beauchamp. 
Jean  Mohun. 
Hugues  de  Courtenay. 
Thomas  Holland. 
Jean  Grey. 
Richard  Fîtz  Simon. 
Miles  Stapleton. 
Thomas  Walle. 
Hugues  Wroteflay. 
Noël  Loringe. 
Jean  ,  Sieur  de  Chandos. 
Jaques  Audeley, 
Ochon  HoUand. 
Henri  Eam. 
Sanche  Dabrichcourt. 
Gautier  Paveley. 
Richard     d'Angleterre  , 

Prince  de  Gaffei ,  pois 

Roi. 
Uonel  d'Angleterre,  Duc 

de  Clarence. 
Jean  d'Angleterre,  Duc 

de  Lancaftre. 
Edmond    d'Angleterre  » 

Duc  d'Yorck. 
Jeant  de  Montfort ,  Duc 

de  Bretagne. 
Hûmfroi  de  Bohun,  Com- 
te de  Hereford. 
Guillaume    de     Bohun , 

Comte  deNorthampton. 
Jean  Haftings,  Comte  de 

Pembrock. 

Tho- 


i 
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Tliomas  Reauciiamp 

Comte  de  Barwick. 
Ricliartl  Ru-A!cn  .Com- 
te d'Arondel  ,  de  Sur- 

rei. 
Robert Uffurd ,  Comtcde 

Siiftblck. 
Hugues,  Comte  de  Staf- 

ford. 
Engtierran    âc   Courcy  , 

Comte  de  Bedford. 
Guichard  d'Angoulême  , 

Omte     de     Hunting- 

don. 
Edouard  Spencer. 
Guillaume  Laiimer. 
Renault  de  Cobham. 
JeanNevil,  BarondeRa- 

by. 
Raphaël  Bafiet ,  Baron  de 

Drayton. 
Gautier  Msnny. 
Guillaume  Fitz-Waren. 
Thomas  Ufiord. 
Thomas  Felron. 
François  van  Hall. 
Fougues  Fitz-Waren. 
Alain  Boxhull. 
Richard  l'emburge, 
'ITiomas  Uireight. 
Thomas  Bant-rfer. 
Richard  de  la  Vache. 
Gui  de  Bryan. 

I  I. 


DES    CHEVALIERS.       36s 


1. 


Ans 

de 
J.C 

1377 


Richard  II.  Roi,  Neveu 

d*  Edouardjdeiuième  Chef 
de  l*Ordre. 

Chevaliers. 


Thomas     d'Angleterre , 

Duc  de  Glocelter. 
Henri  d'Angleterre,  Com- 
te de  Derby,  puis  Roi 

IV.  du  nom. 
Guillaume,  Duc  de  Guel- 

dres. 
Guillaiime    de  Bavière  , 

Comte  de  Hollande  &  ' 

de  Haynault. 
Thomas    Holland,  Duc 

de  Surrey. 
JeanHolland,  Duc  d'Ex- 

cefter. 
Thomas   Mowbrai,  Duc 

de  Norfolk. 
Edouard    d'Angleterre  , 

Comte  de  Rutland,  Duc 

d'Albemarle. 
Michel  de  la  Poole,  Corn- 

te  de  Suffolk. 
Guillaume  Serope,  Com- 
te de  Wiltshire. 
Guillaume    Beauchamp  , 
Sr.  de  Bergaveny. 

Jcao 


Ans 
de 
leur' 
Mal** 

uiTe, 


^3» 


3é6 

Nombre 


T    S    T    O    I    R    E"! 

Jean  de  Beaumonc.        " 
Guiltaume  Willoughby. 
Richard  Grey. 
Nicolas  Sancbfield. 
Philippe  de  la  Vache. 
Robert  Knolls. 
Simon  Burley. 
Jean  d'Evreux. 
Briant  Stapleton. 
Richard  Burley. 
Pierre  de  Courtenay. 
Jean  Buriay. 
Jean  Bourchier. 
Thomas  Granfton. 
Louis  Cliiford. 
Robert  Dunllavill. 
Robert  de  Namur. 

Henri  IV.  Roi  d'Angle^ 
terre,  rroifième  Chef  de 
l'Ordre.        .        .      . 

Chevaliers. 

Henri  d'Angleterre, Prin- 
ce de  Galles. 

Thomas  d'Angleterre , 
Duc  de  Clarence. 

Jeand'Angleterre,DiiC  de 
Bedtbrd. 

Humfroy  d'Angleterre, 
Ouc  d«  Glocerter, 

Thomas  d'Anclererre- 
Lancaftre,  dit  de  Beau- 
fort,  | 


ne 
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fort ,  Comte  de  Dorfct,  ^ 


Ans 
de 
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Duc  d'Exceller. 
Robert ,  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Duc  de  Bavière. 
Jean  d'Angleterre  Lancaf- 
tre,  dit  de  Beaufort, 
Comte  de  Sommerfec, 
Marquis  de  Dorfet- 
Thomas  FitzAlan ,  Com- 
te d'Arondel. 
Edmond,  Comte  de  Staf- 

ford. 
Edmond  Holland ,  Comte 

de  Kent. 
Raoul  Nevil ,  Comte  de 
"  Weflmerland. 
Gilbert ,  Baron  de  Roos. 
Gilbert ,  Baron  de  Talbot. 
Jean ,  Baron  de  Lowell. 
Hugues,  Baron  de  Bur- 

nell. 
Thomas ,  Baron  de  Mor- 

ley. 

Edouard  Charleton,  Ba- 
ron de  Powis 
Jean  Cornwal,  Baron  de 

Fanhope. 
Guillaume  Arondel 
Jean  Stanley. 
Robert  de  Ûmfrevill. 
Thomas  de  Rampfton. 
Thomas  Erpingham. 
Jean  Sulbie. 
SanchedeTrane. 

I  V.l 


leur 
Mal- 


O    I    R    E 


de  l-Orilre. 

CiiivAtiE»'- 

Tpan  d'Abricourt. 
Bard    V«e,    Com. 
d'OntaJ-  , 

Thomas,  Baron   de  l.» 

rnoys 
SiinoidFell>ry|=- 

^-r-SoSn-o™ 

d'Huiuing-i»"-    ^^ij 

t^;*-      DucUeBngc, 
IranEloutit. 

■Enr  RoideDanemarck. 
SSwddaBcaochamp, 

ComtcdeBarwKk. 
Thomas  Montagu,  Com 

,e  de  Sahsbnty- 
KobertWilloogby. 
Henri  Fta-Hugh.      ^^^, 


ir 


de 
I.C 
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Jeiti     Grcy,  Çpi 
Tancarville. 

Hugues   Staifiirdy 
ce  Bourchier. 

Jean  Mowbraf. 

Guillaume  de  la 
Duc,  de  SuiTolck. 

Jean  ÇÎifFord. 

Louis    RobeflTart,  Baron 
de  Bourchier. 

Henri  Tank-Clux. 

Gautier ,  Sr.   d'Htingcr- 
ford. 

Philippe  f  Duc  de  Bour- 
gogne, 


1423 


Henri  VL  Roi  d'Angle- 
terréy  daquième  Chef  de 
l'Ordre.  - 

Chevaliers. 

Jean  Talbot,  Comte  de 

Shrewsbury. 
Thomas ,  Baron  de  Sca- 

les. 
Jean  Faftolf- 
Pierre  de  Portugal,  Dùb 

de  Coimbre. 
Humfroy  StafTord,  Duc 

de  Buckingham. 
Jean  Rajelift. 
Jean  fitz  Alan  ^  Comte 

d'Atondel. 
7omt  IIL  A  a     Ri*' 
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•itt'''l   s   t   0*f   R    E^'^ 


Doc  dnPcnrck* 
BAtmardt  Rcrf  d^  Porm^ 

E&toiid  d*Aii|$leterre,dicl 
de  Beauforcy  Pue  de| 
Sommerfec* 

Ëin  Grcy. 
chardNevit,  Comte  de 
StKsbuiy. 
GoiUaoïne  Nèvit»  Comte 

de  Kent» 
Albert  j^Atctûdocd*  Autri- 
che, Empereur. 
Jean  d'Angleterre ,  dit  de 
.    .  Beaufort ,  Duc  de  Som* 
merfct. 
Raoul  Butlçr,  Baron  de 

Sudiey; 
Henri  de  Portugal ,  Duc 

de  Vifco. 
Xeau  Vicomte   de  Beau- 
mont. 
Ca  Aon  d;e  Foix ,  Captai  de 

Buch. 
Jean  d^  Fpix,  Comte  de 

Candalle. 
Jean  de  Beauchamp ,  Ba- 
ron de  Powis. 
Alfbnfe,  Roi  de  Portu- 
t        gaK 

Anrar^s  Vafquez  d*Al- 
mm4^,  Comt^d'Avran- 
çhe, 

Tho- 
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dbre 
été 

lIMlt- 

ttiei. 


de 


Thomas»  Baroq  deHoo..  ^ 

François  Surien.  |2 

Alfonfe  f  Roi  d*Arra0OO*  S. 

Câfîmir ,  Roi  de  Pologne.  W*- 

Guillaume  Duc  de  Brunf- 
wick. 

Richard  WiduMe^  Comt^ 
de  Rlvers.  r 

Jean  Mowbray,  Duc  de 
Norfolk. 

Henri  BourChier,  Comte 
d'Eflex. 

Philippe  Wenworth.  : 

Edouard  Hall. 

Frédéric^  Archiduc  d'Au- 
triche, Empereur.  ^ 

Jean  Talbot,  Comte  de 
Shrewsbury. 

Lionel,  Baron  de  Wdlls. 

Thomas^ Baron  de  Stun- 

ley. 
Edouard     d'Angleterre , 

Prince  de  Gallesî 
Gafpard      d'Angleterre , 

Comte  de  Pembro<tk, 

Duc  de  Bedfotd. 
Jacques  Butler ,  Comte  de 

Wiltshire. 
JearfSutton,    Comte.de 

Dudley. 
Jean  Bourchier  ,   Comte 

Berncrs.  • 

Richard   Nevil ,  Coqite 

dtBarwâck.         ^  .^ 
Aa  1  GiMl* 


HISTOIRE    ^B 

Guillaume,  Baron  de  Bon-  [^ 


Jean,  Baron  de  Wenlock.  Mai- 
Thomas,  beigneurdeKy-  '"fc- 
riell. 


EnouARD  IV.  Roi  d'An- 
gleterre, (ixitmeChef  de 
rOrdre. 

Chevaliers. 

George  d'Angleterre  , 
Duc  de  Clarence. 

Guillaume,  Seigneur  de 
Chamberlan; 

Jean  Jeptofr ,  Comte  de 
Worcefter. 

Jean  Nevel,  Marquis  de 
Montague. 

Guillaume  Hubert,  Com- 
te de  Pembrock. 

Guillaume,  Bnron  d'Haf- 
tings. 

Jean  Baron  de  Scrope. 

Jean ,  Seigneur  d'Artley. 

Ferdinand ,  Roi  de  Na- 
pies. 

François  Sforce,  Duc  de 
Milan. 

Jaques,  Duc  Douglas. 

Galard,  Seigneur  de  Du- 
ras, 

Robert,  Seigneur d'Har- 
court.  An- 


omble 

des 
ranJs- 
aitica. 
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Antoine  Widuilc,  Comte  j^ 

de  Rivers.  'l^ 

Richard     d' Aneleterre ,  'Md- 

Duc  de  Glocefter ,  puis  "i^*- 

Roi. 
.  .  .  Seigneur  de  Mount- 

gryfon. 
Jean  Mowbray,  Duc  de 

Norfolk. 
Jean  dolaPoole,  Doc  de 

SufFolk. 
Guillaume     Fiez-Alan  ^ 

Comte  d'Af  ondell. 
[  Jean  Staffbrd,  Comte  de 

Wiltshire. 
Jean   Howard.  Duc  de 

Norfolk. 
Gaultier  Ferras,    Baron 

de  Chartley. 
Gaultier  Blount»  Baron  de 

Montjove. 
Charles,  Duc  de  Bourgo- 

Henri  Stafford,  Due  de 
Buckingham. 

Thomas  fitz- Alan,  Com- 
te d'Arondell. 

Guillaume  Parr. 

Frédéric  de  la  Rouère  , 
Duc  d'Urbin. 

Henri  Percy ,  Comte  de 
Northumoerland. 

Edouard   d'Angleterre  / 
Prince  de  Galles. 
Aa  3  Ri- 


I4S3 


s  T  o  I  R  E      m 

Kichurd     d'Angleterre  ,\^n 

Duc  d'Vorck.  ,^', 

Thomas   Grcy,  Marquis  Wj]. 


de 


de  Dorfec. 
Thomas  ,     Seîgni 

Montgommery. 
Ferdiiiand.BoideCaftille. 
Hercule   d'Eft ,   Duc  de 

Ferrare. 
Jean,  Roi  de  Portugal. 

Richard  III^  Roi  d'Angle- 
terre ,  feptième  Chet  de 
l'Ordre 


Chevaliers. 

Jean  Coniers. 

Thomas    Howard  ,   Duc 

de  Norfolk. 
François  ,     Vicomte    de 

Luwell. 
Richard  Rateliff. 
'I  homas,  Bacon  de  Burgh. 
Thomas  itanicy  ,  Comte 

de  Derby. 
Richard  Trunflall. 


r48(S  Henri  VII.  Roi  d'Angle- 
terre, huitième  Cher  de 
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•       «^ 
Ch£valier$«  ^  •* 

Jean  de  Vere,  Comte 
d'Orford. 

Gilles,  Baron  d'Aubfeny. 

Thomcs  Fetz-Alan ,  Cbm 
te  d'Arondell. 

George  Talbot ,  Comtfc  de 
Shrewsbury. 

Jéàn  ,  Vicomte  de  W^lls. 

Georges  Stanley,  Batron 
de  btrange 

Edouard  WydeVîIIe    » 

Jean ,  Baron  Uynham. 

Maximilien ,  ArchiJuc 
d'Autriche  ,  Emj)e- 
reur. 

Jean  Savage.  i 

Guillaume  Stanl(*y. 

Jeaii  Cheney. 

Alfonie  d'Arragon ,  Duc 
de  (.alabre. 

Artus  d' Andetcrfe,  Prin- 
ce de  Gafies. 

Thomas  Grey,  Marquis 
d'Orfet. 

Henri  t^ercy,  Comte  de 
Northumberland. 

Henri  Bourchiery  Conlte 
d^Effev. 

Charles  Sommerfet,  Com- 
te de  Worcefter. 

Robert  Willdtigby  ,  Ba- 
Aa  4  rofi 

%       » 
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ron  de  Brook. 
Edouard  Poynings, 
Gilbert  Talboc. 
Richard  Poole. 
Edouard  Stafford  , 

de  Buckingham. 
Henri  d' A  ngleterre , 

d'Yorck,  puis  Roi  ■^ 

(hi  nom. 
Edouard  de  Courte 

Comte  de  Devons 
Richard  Guildford. 
Edmond  delà  Poole,( 

te  de  Xiiffolk. 


Thoi 


iel. 


Renault  [Sray. 

Jean  ,  Roi  de  Danen 

Gui-Ubald  de  la  Roi 

Duc  d'Urbin. 
Herald  Fitz.Gcrald,< 

te  de  Kildare. 
Henri  Stafford ,  Com 

Wittshire. 
Riciiard  Grcy ,  Com 

Kent. 
Richard  Ap  Thomas 
Philippe,  Koi  deCaf 
Thomas  lîrandon, 
Charles  V.  Emperei 

Roi  d'Efpagne. 

Henbi   Vm.  Roi  d 

gleterre ,  neuvième  ' 
de  l'Ordre. 
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Chevaliers. 

do 
kttc 

Uitics. 

Mai- 

Thomas,  Baron Darcy. 

uiic 

Edouard  Sucton  •,  Baron 
de  Dudley. 

Emanuel,  Roi  de  Portu- 
gal. 

Thomas  Howard ,  Duc  de 
Norfolk. 

Thomas  Weft ,  Baron  de 
la  Vare. 

Henri,  Baron  de  Marney. 

George  Newil, Baron  d'A- 
bergeveny. 

Edouard  Howard ,  Duc 

de  Norfolk. 

Charles  Brandon ,  Duc  de 

Suffolk.                         1 

Julien  de  Medicis. 

Edouard  Stanley,  Baron 

de  Mounteagie. 

Thomas  Dacres ,  Baron  de 

Gyllefland. 

Guillaume  j  Baron  de  San- 

des. 

Henri  deC  ourtenay.  Mar- 

" 

quis  d'Excefter. 

Ferdinand,  Empereur. 

Richard  Wingfield. 

Thomas  Boullen ,  Comte 
d'Ormond. 

Gautier    d'Evreux  ,  Vi- 
comte d'Hereford. 

• 

■ 

Aa  f               Artus 

57S 
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Arms  d'Angleterre ,  lîà' 
tjrd  du  Roi  Edouard 
IV.  Vicomte  de  Lifle. 

Robert  Radeliff,  Comte 
de  Suflex, 

Guillaume  Fîtz- Alan , 
Comte  d'Arondell. 

Thomas  Mannors,  Com- 
te de  RutUnd. 

Kenri  Fitz-Roi,  Duc  de 
Ricfiemoiid  &.  de  Som- 
merfet. 

RodolfNcwil,  Comte  de 
Weitmerland. 

Guillaume  Blount,  Baron 
de  Montjoye. 

Guillaume  F itz-Williams, 
Comte  de  Southampton. 

Henri  Guildfort. 

François  I.  Roi  de  Fran- 
ce." 

Jem  Verc,  Comte  d'Or 
tbrd. 

Henri  Pcrcy ,  Comte  de 
Nortliumberland. 

Anne,  Duc  de  Moi.cmo- 
reiicy. 

Philipije  Cliaboc,  Comte 
de  Cliarny. 

J,ic|ues  ,  Roi  dUcofle. 

NicQlai ,  Seigneur  de  Da- 

HeiiriClifTord,  Comte  de 
'  Cumberhnd. 

Thomas 
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Thomas  Cromwel ,  Cqoi-  ■  ^ 

ted'EflTex.  £« 

Jean  RuiTdl,  Comte  de'iMl- 

Bedford.  "«^ 

Thomas  Cheney. 
Guillaume  Kingfton. 
Thomas  Audeley ,  Baron 

de  Walden ,  Chancelier 

d'Angleterre. 
Antoine  Browne, 
Edouard  Seymour,  Duc 

de  Sommerfet. 
Henri  Howard,  Comte  de 

Surrey. 
Jean  Gage. 
Antoine  Windîeld. 
Jean  Sucton ,  Duc  de  Nor- 

thumberiand. 
Guillaume  Paulet, Mar- 
quis de  Wiiichefter,  ■ 
Guillaume  Parr ,  Marqliis 

de  Northampcon. 
Jean  Wallop. 
Henri  Fiez* Alan,  Comte 

d'Ârondel. 
Antoine  de  S.  Léger. 
François  Talbot ,  Comte 

de  Shrewsbury. 
Thomas     Wriothesley , 

Comte  de  Southampton. 

Edouard  VI.  Roid'An- 

Sleterre  ,    dixième   Chef  l 
e  l'Ordre.     .     .  '6. 
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Chevaliers. 

Henri  Grey ,  Duc  deSuf- 

folk. 
Edouard  Scaaley,  Comte 

de  Derby. 
Thomas,  Baron   de  Sey- 

Guillaume   Pagct,  Baron 

de  Bcaudeliirc. 
François  Hallings,  Com^ 

ce  a'HuntingiKin. 
Georges  Broak  ,  Baron  de 

Cobham. 
Thomas  Wcft ,  Baron  de 

b  Ware. 
Guillaume  Herbert ,  Com- 
te de  Pembrok. 
Hvnri  II.   Roi  de  France. 
Edouard  Finct,  Comtede 

Luicoliie. 
Thomas  Darcy,  Baron  de 

Chiche. 
Henri   Newil ,  Comte  de 

Weftmeviand. 
André  Dudiey. 


ifyS  Marih;,  Reine  d'Angleter- 
re, onzième  Chef  de  l'Or- 
dre. 
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Chevaliers. 
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Philippe  II.  Roi  d^Efpa- 
gne. 

Henri  RadelifF,  Comtedd 
Suflex. 

Emanuel  Philibert,  Duc 
de  Savoye. 

Guillaume,  Baron  d'Ho- 
ward. 

Antoine  Browne, Vicom- 
te de  Montague. 

Edouard,    Baron  d'Haf- 
tings. 

Thomas  RadelîfF,  Comte 
de  SuiTex. 

Guillaume  Grey,  Baron 
de  Wikon. 

Robert ,  Seigneur  de  Ro- 
chefter. 
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Elisabeth,  Reined'An- 
gleterre ,  douzième 
Chef  de  TOrdre.    . 

Chevaliers. 

Thomas  Howard,  Duc  de 

Norfolk: 
Henri  Mannors,  Comte  de 

Rutland. 
Robert  Dudiey  Comte  de 

Leycefter. 
Adolphe,  Duc  de  Holf- 

tein.  George 


Î3- 
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George  Talbot,  Comte  de 
Shrewsbury. 

Henri    Carey,  Baron    de 
Ilunfdon. 

Henri   Percy,  Comte  de 
Norchumberland. 

Ambroile  Oudiey,  Com- 
te deBarwick. 

Charles  IX.  Roi  de  Fran- 
ce, 

François  RufTcll,   Comte 
de  (îedford. 

Henri  Sidney. 

Maximilien  It.  Empereur. 

Henri  Ha ftings,  Comtede 
Huntingdon. 

Guillaume       Sommcrfet , 
Comte  de  Worcefter. 

François ,  Duc  de  Mont- 
more  nci, 

Gaitrierd'Evreux,  Comte 
d'Encjc. 

Guillaume  Cecill,  Baron 
de  Wilton. 

Edmond    Bruges,   Baron 
de  Catidos. 

Henri  Stanley ,  Comte  de 
Derby. 

Heiuri  Herbert,  Comte  de 
Pembrdc- 

Henri  in.  RoiddFrance. 

Charles  Howard  i  Comte 
de  Nottiogham. 

ftodolfe ,  l^iperf  ur. 

Frede- 


. 


I 
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Frédéric  II.  RoideDane- 

marck. 
Jean  Cafimîr ,  Comte  Pa- 
latin dn  Rhin ,  Duc  de 

Bavière. 
Edouard  Mamior^ ,  Comte 

de  Rutland. 
Guillaume  Brook ,  Baron 

de  Cobham. 
Henri  Scroop ,  Baron  de 

Bolcon. 
Robert  d'Evreux,  Comte 

d'EfFex. 
Thomas    Butler  ,  Comte 

d'Ormond. 
Chriftophie  Hatton,  Chan- 
celier d'Angleterre. 
Henri  Radeliff,  Comte  de 

Suflex. 
Thomas  Sackvile,  Comte 

de  Dorfet. 
Henri  rv.  Roi  de  France. 
Jaques  VI.  Roi  d*Ecofl'e. 
Gilbert   Talbot ,  Comte  | 

de  Shrewsbury.  [ 

George  aifFord,  Comte 

de  Cumberland. 
Henri  Pcrcy,  Comte  de 

Northumberland. 
Edouard  Sommerfet,Com- 

te  de  WorceÇer. 
Thomas,  Baron  de  Burgh. 
Edouard  ShefKeld ,  Com- 
te de  Mulgrave. 

Fran- i 
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François  Knolles. 
Frédéric ,  Duc    de   Wir. 

tembcrg. 
Thomas  Howard ,  Comte 

de  Siiffolk. 
George  Carey ,  Baron  de 

Hurifdon, 
Charles    Blounc ,  Comte 

de  Devoiilliire. 
Henri  Lea. 
Robert    RadelifF,  Comte 

de  Suflex. 
Henri  Brooke,  Baron  de 

Cobham. 
Thomas    Scroop,   Baron 

de  Bolton. 
Guillaume  Stanley,  Com- 
te de  Derby. 
Thomas  Cecill,  Baron  de 

Burghley. 

Jaqoes  I.  Roi  d'Angle- 
terre, treizième  Chef  de 
l'Ordre.       - 

Chevaliers. 

Henri  d' A^ngleterre ,  Prin' 

ce  de  Galles. 
Chrelîien     IV.     Roi     de 

Dannemarck. 
Louis  Scuard,Duc  de  Ri- 

chemonr. 
Henri  Wriotheûcy,  Comte 
di 
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de  Southampton. 

Jean  ErKkin  /  Comte  de 
Mart. 

Guillaume  Herbert ,  Com- 
te de  Pcmbrok. 

Ulric,  Duc  de  Holftein. 

Henri  Howard ,  Comte  de 
Northampton. 

Robert  Cecill ,  Comte  de 
Saliibury. 

Thomas  Howard ,  Vicom- 
te de  Bindon. 

Georges  Hume ,  Comte 
de  Dumbarr. 

Philippe'  Herbert ,  Comte 
de  Montgommery. 

Charles  Stuart,  Prince  de 
Galles,  puis  Roi. 

Thomas  Howard,  Comte 
de  Norfolk. 

Robert  Carre,  Comte  de 
Sommcrfet. 

Frédéric  Cafimîr ,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  Elec- 
teur &  Roi  de  Bohême. 

Maurice  de  Naflau,  Prin- 
ce d'Orange. 

Thomas  Eraskin ,  Vicom- 
te de  Fenton. 

Guillaunie  Knolles, Com- 
te de  Banbury. 

Georges  Villier  s.  Duc  de 
Buckingham. 

Robert  Sidney ,  Comte  de 

Tomt  UL     Bb     LciccT-l 
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Jaques  Hamllton,  Comte  'i^ 
de  Cambridge.  \uA- 

Edme  Smart ,  Duc  de  Le-  "'''■ 


Chriftian ,  DucdeBrunl- 
wick. 

Guillauine  Cecill,  Comte 
de  Salisbury. 

Jaques  Hay ,  Comte  de 
Carlifle. 

Edouard  Sackville ,  Com- 
te de  Dorfet. 

Henri  Rlch ,  Comte  de 
Holland. 

Thomas  Howard ,  Comte 
de  Berkshire. 

Charles  I.  Roi  d'Angl 
terre,  quatorzième   Chef 
de  l'Ordre. 

ClIfVALIERS. 

Claude  de  Lorraine,  Duc 
de  Chevreuie. 

Guflave-Adolphe,  Roi  de 
Su^de. 

Henri  Frédéric  de  Naf- 
fau,  Prince  d'Orange. 

Théophile  Howard,  Com- 
te de  Suftblk. 

Guillaume  Comptop' , 
Comte  de  iNorthanjp- 
ton.  Ri- 
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Richard  Wefton  ^  Comte 

tie  Pordand. 
1^6\>ett  Qarty ,  Comte  ^e 

Liiifey. 
Guillaume  Cccill ,  Comte 

d'Excefter. 
Jaqueç ,  AÏarquis  d^Hamit- 

ton, Comte  de  Cambrid- 
ge. 
Charles-Louis ,      Comte 

Palatin  du  Rhin,  Elec- 
teur. 
Jaques   Smart ,  Duc  de 

Lenox. 
Henri  Danvers ,  Comte  de 

Damby. 
Guillaume  Poug|aSyCqm- 

te  de  Morton. 
Alçernon  Percy,  Comte 

de  Nôrthumberland.' 
Charles      d'Angleterre  , 

Prince  de  Galles,  puis 

iloi. 
Tomas  Wentworth,  Com- 
te de  Stafford. 
Jacques  d'Angleterre,Duc 

d'Yorck ,  puis  Roi. 
Rqbert ,  Comte  Palatin  du 

Rhin,  Duc  de  Bavière. 
Guillaume  deNaflau,Prin- 

ce  d*Orangfe. 
Bernïtrd  de Toix,    delà 

Valette,  Duc  d'Eper- 

non. 
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Interrtgne  de  douze  ans  ,  fous 
l' Aàminifiriition  de  Crom- 
wil ,  ProtsSetir. 

Chakles  1 1.  Roi  d'Angle- 
terre, quinzième  Chef  de 
l'Ordre       . 

ChEVA  LIER.S. 

Maurice.Comte  Palatin  du 

Rliin  ,   iJuc  de  Bavière. 

Jacques  Butler,  Duc  d'Or- 
mond. 

Edouard,  Comte  Palatin 
du  Rhin ,  ûucde  Baviè- 
re. 

Georges  Villicrs  ,Ducde 
Buckingham, 

Guillaume,  Duc  d'Hami!  - 

Thomas  Wricthcfli,  Com- 
te de  Southampton. 

Guillaume  Caveudi^h , 
Duc  de  Newcaftel. 

Jacques  Graham,Mafquis 
de  MontroH". 

Jacques  Stanley,  Comte  de 
Derby. 

Georges  Digby ,  Comte 
de  Brifto!. 

Henri  d'Angleterre, Di 
de  Glocefter. 

Henri 
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Henri-Charles  de  la  Tre- 
niouille.  Prince  de  Ta- 
rente. 

Guillaume  Henri  de  Naf- 
fau,  Prince  d'Orange, 
puis  Roi  d'Angleterre. 

Frédéric  Guillaume,  Elec- 
teur de  Brandebourg. 

Jean  Gafpard  Ferdinand, 
Comte  de  Marfin. 

George  Monck  ,  Duc 
d'Albemarle. 

Edouard  Montague,  Com- 
te de  Sandwic. 

Guillaume  Seymour,  Duc 
de  Sommerfet. 

Aubry  de  Vere,  Comte 
d'Orford. 

Charles  Stuart,  Duc  de 
Richemontôf  deLenox. 

Montagne  Barty,  Comte 
de  Lindfey. 

Edouard  Montague,  Com- 
te de  Manchefter. 

Guillaume  Wentworth , 
Comte  de  StafFord. 

Chriftian,  Prince  de  Da- 
nemark. 

Jaques  Scot,DucdeMont- 
mouth. 

Jaaues  d'Angleterre,  Duc 
qe  Cambridge. 

Charles  XI .  Roi  de  Suéde. 

Jean  George  IL  Duc  de 
Bb  3  de 
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Saxe,  Eleifleur.  !*« 

Chriflophie  Monck  ,  Duc  \^^ 

d' Albcmarlf.  «,1- 

JeanM;iitbnd,DucdeLau-  "ift' 

■  derdale,  i 

Henri    Soiiimerlet,  Mar- 
quis de  Worcefer. 
Henri  Jermiii ,  Comte  de 

^aint-Mhans. 
Guillaume   Rufiel,  Corn- 

tt-  de  Bedford 
Henri       Bcrinet,    Comte 

d'Arlington. 
Thonias    Butler  ,  Comte 

d'OOcry. 
Charlt!iFitz-Roi,  Duc  de 

Soiuhampton. 
Jean  S'héffeid,  Comte  de 

Miilgravc, 
Henri    Ciivcndilch ,  Duc 

de  NcM-ciiftci. 
Tiionias   Osborn,  Conte 

de  Danby. 
Henri  Fitz-Roi,  DiiC  de 

GraftoTi, 
Jacqui's  Cccill ,  Comtede  ' 

Salisbury. 
Charles ,   Comte    Palatin 

du  Khiiil,  Eiefleur. 
Charle-s  Lenox  Fitz-Roi , 

Duc     de     Kichemont- 

Duc  d'HamiltOT). 

-  -  —  DucdeRiclicmonr, 
Geqrge,  PrincedeDane- 

n»rck.  Char- 
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Ans       Charles  Seytnoor  ,  Duc  ^^ 
de  Sommerfet. 
George  Fitz-Roi ,  Duc  de 
Northumbèrlaîid. 
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Jacques  II.  Roi  d* Angleter- 
re ,  feizième  Chef  de 
rOrdre 

C  H£YAL1£RS. 

Henri  Howard,  Duc  de 

Norfolk. 
Henri  Mordant ,  Comte 

de  Pctei*boroug. 
Henri  Hyde.,   Comce  de 

Rochefter. 
Louis  de  Duras ,  Comte 

de  Feversham. 
Robert  Spencer ,    Comte 

de  Sunderland. 
Jacques  Butler,Duc  d'Or- 

mond. 
Jàdques  Fitz  -James ,  Duc 

de  BcrwicK ,  Maréchal 

de  France. 
Antonin  Nompar  de  Cau- 

mont.  Duc  deLauzun. 
Richard  Talbot ,  Duc  de 

Tirconel. 
JaeqUes ,  Prince  de  Galles, 

Prétendant. 
Guillaume  Herbert ,  (Duc 

de'PoWiz. 
Bb  4  Pru- 
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Drumont,  Comte  de  Mcl- 

fori. 


Guillaume- Henri  III.  du 
nom.  Roi  d'Anglererre, 
dîx-reptièmeChefdei'Or- 


Chevaliers. 

Frédéric  ,•  Duc  de  Schom- 

berg. 
Guillaume     Cavendish  , 

Duc  de  Devonshire. 
Frederic.Marquisde  Bran- 
debourg, Elcdteur. 
George  Guillaume,   Duc 

de  Bruns wick-Zell. 
Jean  George,  Duc  de  Sa 

xe,  IZlcctoui'.  I 

Charles  Sackville ,  Comte 

de  Dorfct  &  de  Middel  ■ 

iex. 
Charles  Talbor,   Duc  de 

Slirewsbury, 
Guillaume  de  Danemarck, 

Duc  de  Gloccflcr. 
Guillaume  Benting,  Com- 
te de  Portland. 
Jean  Cavendish,  Duc  de 

Newcalïel, 
Thomas  Herbert,  Comte 

de     Pembrock    &    de 

Montgomfncry. 

Ar- 
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Arnold  Jooft  van  Keppel, 
Comte  d'Albemarle. 
Jacques  Douglas ,  Dncdr 

Quensbury. 
George -Louis  ,  Duc  de 
Brunswic-Hanover,  E- 
leâeor,  puis  Roi. 


Anne  Reine  d'Angleterre, 
dix -huitième  Chef  de 
rOrdrc.  .       •       Ui. 

Chivalibrs. 

N.  .  .  Duc  de  Bedfort. 
Jean    Churchil,  Duc  de 

MarlboroughyPrince  de 

l'Empire. 
N.  .  .  Mainard ,  Duc  de 

Schomberg. 

N Godolphin. 

George  Augufte  de  Bruf- 

wick ,  Prince  Eleâoral 

de  Ha  no  ver. 
Les  Ducs  de  Kent. 
-----  de  Beaufort. 
Les  Comtes  de  Peterbo- 

rough. 
»■  de  StrafFord. 

■  d*Ôxford. 

■  Paulet. 


i7i4fGB0RGE  Louïs,  Roi '.d'An- 
gleterre y    dix  *  neuvième 
Chef  de  l'Ordre,  régnant. 
Bb  s       :■—   Cb£-1 
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CllE  V  AL  JtKS. 

Le  Prince  de  Galles. 

Le  Dac  d'Yorck. 

Le  Prince  Fredcric. 

Le  Duc  de  Cleves  &  der 

Souchampton. 
Le  Duc  de  Backs  &  d»s= 

Normandie. 
Le  Duc  de  Richemond, 
Le  Dtic  de  Sommerlet. 
Le  Duc  de  Shrewibiiry. 
Le    Comte  de   Ptmbruk^ 

&  de  Monrgumery. 
Le  Comre  d'Albemarle. 
Le  Duc  de  Maribarough.  ^ 
Le  Duc  de  Schoniberg  ôc^^ 

de  Lcinfler. 
Le  Duc  Je  Devonfhire. 
Le  Duc  d'Argyle- 
Le  Duc  de  Keiii- 
Le  Comte  Powlctc. 
Le  Comte  d'Oxford. 
LeCcante  de  Srrafford. 
Le   Comte    de    Pcterbo- 
rough  &  de  Monmouth. 
Le  Duc  de  Bolton. 
Le  Duc  de  Rutland. 
Le  Comte  de    Dorlet   & 
de  Middielex. 
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CllÊV  AL1&HS. 

Le  Prince  de  Galles. 
Le  Duc  â*Yorck. 
Le  Prince  Frédéric. 
Le  Duc  de  Cleves  &  de 

Souchamptqn. 
Le  Duc  de  Bucks  &  de 

Norhidndie. 
Le  Doc  de  Richemond. 
Le  JPac  de  Sommerler. 
Le  Duc  de  Shrewsbury. 
Le   Comte  de  Pecnbrok 

&  de  Monfgomcry. 
Le  Comte  d» Albemarle. 
Le  Duc  de  Marlborough. 
Le  Duc  de  Schomberg  6c 

de  Lcinfter. 
Le  Duc  de  Dcvonriiirc.     j 
Le  Duc  d'Argylc 
Le  Duc  de  Kent. 
Le  Comte  Powlctt. 
Le  Comte  d*Oxfor  J. 
Le  Comte  de  Strafford. 
Le  Comte   de    Pcterbo- 

rough  &  de  Monmouth. 
Le  pue  de  Boiton. 
Lie  Duc  de  Rutband. 
Le  Comte  de   Dorlet  &  ( 

de  Middlelcx. 
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delcription  de  l'habit  de  ces  Chevaliers, 
manteau,  dit  il,  ^toii  i)e  Damas  blanc,! 
maritelet  &  les  doublures  de  Damas  incaroar, 
&  la  cotte  ou  gorielle  de  rnjîme,  fur  laqtieit 
rftoic  une  Etoile  (i'or  en  broderie.  Legrin 
Colier  étoit  aulU  d'or  à  rrois  chaînes eutrel^ 
fées  alternativement  df  blanc  &  de  rouge, 
ajoute  que  ces  Chevaliers  étoienc  obligez 
dire  tous  les  jours  en  l'honneur  de  la  Vierg 
la  Couronne  ou  Cliapelet  de  cinq  dixain»' 
avec  queltjues  autres  piieres  pour  le  Roi  &!'£ 
tac,  &  il  raporte  une  Oraifon  qucIcKoiavcj 
lui-niême  compoi^e  en  ces  termes  r  Jiegom  Prh 
eeps  atijiie  virtus  ,  cujus  tiata  Cvlum  gyrat ,  7w 
per/lat,  d'fpnnuntur  Jaciila  ,  Régi  Roberte  m 
Jiirpt  noW,(fima  fu-  domarc  dn  Jupnfo!  ,  &f,4 
jtffit  pareere  ,  ut  hic  régnant  glorinj'us ,  ifiioniM 
vivat  in  letbeye.  Amen.  C'ell-i-dire  ,  ÔOicuî 
qui  êtes  le  Prince  &  la  force  des  Roi,",  parU 
volonté  duquel  le  Cie!  tourne,  &  la  terre  Je^- 
ineure  immobile,  qui  dirpofcz  desHécles, fai. 
tes  lagrace  au  Roi  Robert,  néd'unetrès-iiO' 
blerace,  de  domter  les  luperbes,  &  d'épar* 
gner  de  telle  forte  les  vaincus,  qu'il  puilTe ré- 
gner glorieufement  ici  bas,  &  vivre  étemel- 
lemcnc  dans  le  Ciel ,  -Amin. 

Le  même  Auteur  ditdcptus,  que  l'an  iiSo.' 
Philippe  Auguflc  reçut  deLmiis  VlIJonpere- 
le  Colicr  de  cet  Ordre  dans  l'AbbayedeS.Dt- 
nis,  le  jour  de  Ion  Couronnement:  quelemê-j 
me  Philippe  le' donna  en  la  Ville  deGournay 
en  Normandie  à  Artur  ,  en  lui  donnant  l'in- 
vefliture  des  i;omtcz  de  Bretagne ,  d'Anjou  fit 
de  Poitou.  QueLouïs  VlII.  lutaulfifaicChe- 
valier 
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Noble  Maison, 

en  France. 

An  de  J.  C.  131:1. 

£  Roi  Robert,  (i  l'on  en  eroir  Favin,  fut 
-ie  premier  Inftitutcur  de  cet  Ordre,  qu'il 
it  fous  la  protcélion  de  la  Sainte  Vierge  ,  & 
qui  il  donna  le  nom  de  l' ttoile  ^ptircc  qu'il 
rgardoit  cette  Reine  des  AngescommePhtoi- 
!  de  la  Mer  &  ia  Dircclricedc  l'on  Royaume. 
,e  fut,  dit-il,  dès  l'an  1012.  au  moisdeSep- 
:mbre  que  ce  Prince  en  fit  la  cérémonie  dans 
i  Chapelle  du  Palais,  qui  cil  la  bafle  Sainte 
Chapelle  de  Paris,  dire  Notre  Dame  de  l'E- 
oile,  où,en  qualiti?  deChef  &  de  Souverain 
îrand-Maitre  de  l'Oriîre ,  il  en  fit  Chevaliers 
25  trojr»  filb  Hugues  Ic  (iTiind  ,  Menril.  &  Ro- 
ert  Duc  de  Bourgogne  j  Richard  H.  Duc  de 
t^'ormandie  &  del>rcrH{nci  Guillaume III. dit 
"êted*Ltoupcs,I)uctrAquitainc,Comted'Au- 
ergne  6c  de  Poitou;  Guillaume  III.   Comte 
ie  'I  oulouîc  ;  Baudouin  à  la  belle barbe,Com- 
e  de  Handrci  Hcb^Tt  le  vieux.  Comte  de 
froyes  ;  Odon  Comte  de  Bcauvais  ;  Geoffroi 
*ril"o  GonelL',(,omtcd'Angers;Amaury  Corn- 
e  de  Noyon  ,  &  Baudouin  de  l'Ile,  Comtede 
riainaut,  fils  de  Baudouin  à  la  belle  barbe. 

Telle  tft  aufli,  Jllon  Iç  môme  Auteur,  la 

defcrip- 
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defcrîptîon  de  l*habît  de  ces  Chevaliers,  Lcw 
manteau,  dicil»  étoic  de  Damas  blanc,  le 
mancelec  &  les  doublures  de  Damas  incarnat , 
&  la  cotte  ou  gonelle  de  même,  fur  la,qaelie 
étoit  une  Etoile  d*or  en  broderie.  Le  grand 
Coller  étoit  aufli'd^or  à  trois  chaînes  entrelaf- 
fées  alternativement  de  blanc  &.deTOUge.  II 
ajoute  que  ces  Chevaliers  écoient  obligez  de 
dire  tous  les  jours  en  l'honneur  de  la  Vierge 
la  Couronne  ou  Chapelet  de  cinq  dixaines  , 
avec  quelques  autres  prières  pour  le  Roi  &  TE* 
tat,  &  il  raporte  une  Oraifon  que  le  Roi  avoir 
lui-même  compofée  en  ces  termes  :  Regum  PritH 
€ept  atqui  virtus ,  cujus  nutu  Cœlum  gyrat ,  Terre 
perftatj  dij^anuntur  Jacula  ,  Régi  Roberto  »a$ê 
ftirpt  nobiliffima  fie  domare  des  fuptrbos  ^  é^/ab^ 
jfâis  parcere  f  ut  bic  regnans  gloriofus  ^  nnondank 
vivat  in  écthere.  Amen.  C'eft-à-dire ,  Ô  Dieu  l 
qui  êtes  le  Prince  &  la  force  des  Rois,  par  la 
volonté  duquel  le  Ciel  tourne,  &  la  terre  de-? 
meure  immobile ,  qui  diipofcz  des  fiécles,  fai- 
tes la  grâce  au  Roi  Robert,  né  d'une  très-no- 
ble race,  de  domter  les  fuperbes,  &  d'épar- 
gner de  telle  forte  les  vaincus,  qu'il  puifle  ré- 
gner glorieufement  ici  bas,  &  vivre  éternel- 
lement dans  le  Ciel ,  vlweft. 

Le  même  Auteur  dit  de  plus ,  que  l'an  1 1 80. 
Philippe  Augufte  reçut  de  Louis  VU.  Ton  père 
le  Colier  de  cet  Ordre  dans  l'Abbaye  de  S.  De- 
nis, le  jour  de fon Couronnement:  quelemêr 
me  Philippe  le' donna  en  la  Ville  deGournay 
en  Normandie  à  Artur ,  en  lui  donnant  l'in- 
veflituredes  Comtez  de  Bretagne,  d'Anjou  & 
de  Poitou.  Que  Louis  VIIL  Fut  auffi  fait  Che- 
valier 
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ralier  de  cet  Ordre  le  jour  de fon Sacre,  dans. 
*EglUe  de  Reims,  en  1224.  Que  S.  Louis  le 
"ut  auflî  en  1226.  &  que  le  même  S.  Louis  don- 
na cet  Ordre  à  Robert  de  France  l'an  1227.  à 
Corbeil  &l'an  1246.  à  plufieurs  autres. 

Mais ,  s'il  eft  vrai  qu'il  n'y  eut  point  d'Or- 
dre de  Chevalerie  avant  le  XII.  Siècle,  on  ne 
Ï^eut  douter  que  tout  ce  dilcoursde  Favin  ne 
bit  une  véritable  l'uppofition  ;  outre  qu'il  eft: 
confiant  par  l'Hiftoire  *,quecefutleRoiJean 
II.  qui  inftitua  cet  Ordre  en  France  à  l'exem- 
plede  celui  de  la  Jarretiére,que  le  Roi  Edouard 
venoit  d'inftituer  en  Angleterre,  commeilpa- 
roît  par  la  Lettre  Circulaire  que  le  même  Roi 
Jean  écrivit  aux  Seigneurs  qu'il  voulut  honorer 
de  cet  Ordre ,  laquelle  fe  trouve  en  la  Chambre 
des  Comptes  à  Paris,  Mémorial  C.  en  ces  termes; 
"  Biau  Coufin ,  Nous  à  l'honneur  de  Dieu 
"  &  en  aflaucement de  Chevalerie,  &accroi{- 
•*  fement  d'honneur,  avons  ordonné  de  faire 
une  Compagnie  de  Chevaliers,  qui  feront 
appelez  Chevaliers  de  Notre  Dame  delà  Noble 
Maifon ,  qui  porteront  la  robe  ci-après  di- 
'*  vilée:  C'eft  afikvoirune  Cotte  blanche,  ua 
**  Serrer  &  un  Chaperon  vermeil  quand  ils  fe- 
ront fans  mantel ,  &  quandils  veftirontman-» 
tel ,  qui  fera  fait  à  guife  de  Chevalier  nou- 
*•  vel ,  à  entrer  &  demeurer  en  l'Eglife  d»  la 
'*  Noble  Maifon  ,  il  fera  vermeil  &  fourré  de 
'*  vert,  non  pas  d'Hermines,  decendailou  fa- 
mift  blanc  ,  &  faudra  qu'ils  ayent  fous  ledit 
mantel  ferret  blanc  ou  cotte  hardieblanche, 
chaudes  noires  &  fouliez  dorez,  &  porte- 
'•  ront  continuellement  un  Anncl  en  tour  la 

ver- 
*  Voyez  le  P.  Daniel  fous  le  Règne  de  ^ean  IL 
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V  i^erge  duquel  far^çTcpi^  ! 
^  aiûiiel  winçl  aura  un  Eit 
"  eà^l'cfmail  unf  «toile  b}aaci^c,  au  milieu  de 
"  r'Eroilie  une  rondeur  d'azur, un  petit  Solei^ 
"  d*br,  &  au  mancçlec  fur  l'épaule  au  devant 
"  ep  leur  chaperoù  uu  fennûl  auquel  aura  une 
"  Etoile  toute  belle  çoipine  en  l'anncl  eft  di- 
"  yiii^e  i  &  tous  les  $a&medis  quelque  part  ils 

V  ierorrt  ils  porterone  verineil&  blanc  encot- 
"  ce&  ferrée  &  chaperon  comme  dell'us,  fefii' 
"  re  fe  peut  bonnèmeat,  &  fe  ilsveulentpor- 
"  ter  mantel  îl  fera  vermeil  &  fendu  à  l'undes 
"  çqAeJi  &  ^ujours  blanc  deflbus  :  &  û  cous 
'*  les  jpurs  de  la  fcmaine ,  ils  veulent  porter 
"  fe^Tiail ,  faire  Iç  pourront  li  fur  quelle  ro- 
'*  Ije  y  Içur  plaira.  En  l'armure  pour  guerre 
>,  lis  porteront  ledit  fermail  en  leur  camail  ou 
*!  pn  leur  cotte  à  aroies,  ôû  là  où  leur  plaira 
"  apparemment.  Etferonttenusdejeuncr  tous 
"  les  fabmedis  s'ils  peuvent  bonnemenc,  &fe 
"  bonneijnerit  ne  peuvent  iceux  ou  ne  veulent, 
"  ils  donronc  ce  jour  quinze  deniers  pour  Diea 
"  en  l'honneur  des  quinze  joies  deNDtrè-Da- 
"  me.  Jureront  qu'à  leur  pouvoir  ils  donrant 
"  loyal  cq^fcil  au  Prince  de  ce  qu'il  Jeur  de- 
'.'  mandera  fbit  d'armes  &  autres  chofes.  Etfe 
"  il  y  aaucunqueavanccetteCompagnîe  aient 
"  emprife  aucun  Ordre  fi  le  devront  laJfler,  fe 
"  ils  peuvent  bonnement,  &  feWnnement  ne 
"  la  peuvent  l^ifier ,  fi  lera  cette  Compagnie 
"  devant.  £t  11  en  avant  n'en  pourront  aucu- 
"  ne  autre  entreprendre  fans  le  congé  du  Prin- 
"  ce.  Et  feront  tenus  venir  tops  ks  ans  en  la 
"  Noble  Malfon  iMç  entre  f^ris  2t  St.  Dents 
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'  et\  France  à  I^  veille  d^  la  fête  de  Notre  pt- 
f  iqe  de  la  fny-Aouft  dcdaps  Primes,  &yde* 
I'  i|iearer  tout  le  jour  &ç  le  lendemain  jour  de 
|P  la  JFeft^  i^rqu'après  Vefpres.  Etf^  bonne- 
ts ment  ils  n'y  peuvent  vf^nir»  ils  en  feront 
»'  crus  par  leur  propre  parole.  £t  en  tous  les 
»*  lieux  où  ils  fe  treveronc  y  venir  enfemble  ^ 
>'  au  plus,  ^  la  veille  &  au  jour  de  ladite  my- 
»*  Aouft  &  que  bonnen^ent  ils  n'auront  pu  ve- 
>'  nir  à  ce  jour  au  lieu  delaNobleMaifon^ils 
»»  porteront  lefdires  robes  &  orront  Vefpres  & 
^  la  Mefle  enfemble  le  ils  le  peuvent  bonne- 
>'  ment.  £t  pourront  lefdits  Chevaliers  s'il 
»*  leur  plaît  lever  bannière  vermeil  femé  d'E- 
>.*  toiles  ordonnées  &  une  image  de  Notre  Da- 
>*  me  blanche ,  efpecialement  tur  les  ennemis 
>*  de  la  foi  ou  pour  la  guerre  de  leur  droitu- 
>*  rier  Seigneur,  &  au  jour  de  leur  trépaOe^- 
»'  ment,  ilsenvoironta^a  Noble  Mailonfe  ils 
>*  peiivent  bonnement  leur  annel  &  leur  fer- 
>'  n^il  les  meilleurs  qu'ils  auront  faits  pour  la-, 
»•  dite  compagnie ,  pour  en  ordonner  au  pro- 
»»  fît  de  leurs  âmes  &  en  l'honneur  de  TÉgli- 
*'  fe  de  la  Noble  Maifon  en  laquelle  fera  fait 

V  leur  fervice  folemnellement.     Et  fera  tenu 
»•  chî^cun  de  fiiire  dire  une  Mefle  pour  le  Tré- 

V  paffé  aviplufloftqueils  pourront  bonnement 
"  depuis  qu'ils  l'auront  fceu.Etcft  ordonné  que 
'•  les  armes  &  timbres  de  tous  les  Seigneurs 
"  Chevaliers  de  la  Noble  Maifon  feront  peints 
"  en  la  falle  d'icelle  au  deflbus  d'un  chacun 
"  là  où  il  fera.  Et  fe  il  y  a  aucun  que  hon- 
*•  teufement  (que  Dieu  ne  notre  Dame  ne  veuU 

lent  )  fe  partent  de  la  bataille  ou  befogne  a 

donnée. 
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^  donnée /il  fera  fufpenda  de  laCompagiM 
«*  &  ne  pourra  porter  tel  habit  &  il  conmeni 
'**  en  là  Noble  Maifon  les  armes»  6c  ion  tim« 
>'  bre  fans  deiTus  defTous  »  fanseiFacier  jufqoes 
**  à  tems  qu'il  fut  reftitué  par  le  Prince  enfoo 
*'  Confeil  &  tenus  pour  relevez  par  fon  bien- 
»♦  fait.  Et  eft  encore  ordonné  qu'en  la  Noble 
*'  Maifon  aura  une  table  appelée  la  table  d'hbn* 
>'  neur  en  laquelle  feront  aflîs  la  veille  &  le 
*'  jour  de  la  feile  les  trots  plus  fuffifans  Bâche- 
»»  liers  qui  feront  de  ladite  fefte  de  Ceux  qui 
»»  feront  receus  en  ladite  Compagnie ,  &  en 
»'  chacune  veille  de  fefte  de  lamy-Aouftcha- 
**  cqn  an  après  en  fuivant  feront  aflîs  à  ladite 
»»  tat>le  d'honneur  les  trois  Princes ,  trois  Ba- 
•*  rqnnets  &  trois  Bacheliers,  qui  l'année  au* 
»'  roîent  plus  fait  en  armes  de  guerre,  car  nuls 
'»  faits  d'armes  du  pays  ne  fera  mis  en  comp« 
•»  te.  Et  eft  encore  ordonné  que  nul  d'iceux 
»'  de  ladite  Compagnie  ne  pourra  entreprendre 
"  &  aller  en  aucun  voyage  loingtain  fans  le 
»»  dire  ou  faire  favoir  au  Prince.  Lefquiex  Che- 
valiers feront  au  nombre  de  cinq  cens ,  & 
desquiex  nous  comme  inventeur  &  fonda- 
'•  reur  d'icelle  compagnie  ferons  Prince,  ain- 
•'  fi  l'en  devront  être  nos  fuccefleurs  Rois , 
"  &  nous  avons  élu  eftre  du  nombre  de  ladi- 
te Compagnie ,  &  penfons  à  faire  fe  .Dieu 
plaie  la  première  fefre  &  entrée  de  ladite 
Compagnie  à  Saii»r»Ouyn  le  jour  &  la  veil- 
le l'apparition  proehain.  Si  ibyez  auxdits 
jour  &  lieu  fe  le  pouvez  bonnement  à  tout 
"  votre  habit ,  annel  de  fermail ,  &  adoncques 
»»  fera  vous  &  aux  autres  plus  à  plein  parlé  fur 

cette 
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•»  cette  matière.  Et  eft  encore  ordonné  que 
•*  chacun  apportera  les  armes  &  fon  timbre 
••  peints  en  un  feuillet  de  papier  ou  de  parche- 
**  min  »  afin  que  les  Poiucres  lespuiirentmettre 
*'  pluilot  &  plus  proprement  là  où  ilf  devront 
**  être  mis  à  la  Noble  JVlailon.  Donné  à  Saine 
••  Chriilophle  enHalattele  6.  jour  de  Novem- 
•*  bre  l'an  de  Grâce  135^1. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  Char- 
les Vil.  voyantfes  Finances  épuifées,  ne  trou- 
va point  d'autres  moyens  pour  récompcnfer  les 
Capitaines  de  ibn  Armée ,  que  de  leur  donner 
le  Colier  de  cet  Ordre ,  qui  ne  le  donnoit  au«* 
paravant  qu'aux  Princes  &  aux  Grands  Sei- 
gneurs de  France:  que  pour  ce  fujet  ccux-cî 
&ent  leurs  remontrances  au  Roi ,  que  c'étoic 
avilir  l'Ordre,  que  de  le  donner  indifférem- 
ment à  toute  ibrte  de  pcrfonncs  ,  fans  avoir 
^^rd  à  la  Noblcfle ,  &  que  ce  Prince  ayant 
anemblé  le  Chapitre  au  Palais  de  Chichy  l'an 
13^4.  il  ôta  le  Colier  qu'il  portoit,  &  le  mit 
au.  cou  du  Capitaine  du  Guet  de  nuit,  &Pap^ 
peila  Chevalier  du  Guet,  ordonnant  qu'à  l'a- 
venir il  porteroit  cette  marque  de  l'Ordre  de 
PEtoile,  &  que  furies  Hoquetons  des  Archer» 
du  Guet ,  il  y  auroit  devant  &  derrière  une 
Etoile  blanche  en  broderie:  ce  qui  donna  lieu 
aux  Princes  &aux  Seigneurs  de  quitter  auflile 
Colier  de  l'Ordre. 

Mais  ce  qui  fait  voir  la^fouffetéde  cette  opi- 
nion ,  c'eft  qiieles  Chevaliers  ne  portoient point 
de  Colier ,  comme  on  l'a  pu  remarquer  dans  leg 
Lettres  de  Jean  I.  Fondateur  de  cet  Ordre.  Ain* 
fi  le  Roi  Charles  VII.  ne  pouvoit  pas  avoir 
TQme  ///  Ce  ôté 
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ôt^fonColier  pour  le  mettre  au  cou  du  Chen- 
lier  du  Guet.  lVaUleurs,du  tems  de  St.  Louïscft 
Officier  avoit  déjà  le  titre  de  Chevalier  du  Guet» 
&  quand  il  leroit  vrai  que  Charles  VII,  lui  eût 
donnéPOrdre  de  l'Etoile,  iln'auroitpas  pour 
cela  avili  cet  Ordre  ;  puis  que  le  Chevalier  do 
Guetétoit  toujours  Gentilhomme,  &  avoitmê* 
me  letitredeChevalier,commeil  paroîtpar  plu- 
fieurs  A  des  authentiques.  Pour  le  prouver, 
nous  nous  contenterons  de  rapporter  feule- 
ment des  Lettres  de  Louis  XI.  données  à  Bey- 
nes  en  Hainaut  le  3.  d'Août  1461.  parlefquel- 
les  il  ôte  l'Office  de  Chevalier  du  Guet  à  Phi- 
lippe de  la  Tour  Chevalier ,  pour  en  revêtir 
Jean  de  Harlay  ,  qui  étoit  auffi  Chevalier. 
Voici  la  teneur  de  ces  Lettres. 

„  Loys  par  la  Grâce  de  Dieu  RoidèFran- 
„  ce ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
„  verront,  fa!  ut.  Comme  par  le  trépas  de  no- 
„  tre  très-cher  Seigneur  &  Père  à  cui  Dieu 
„  pardoint,  la  Couronne  &  Seigneurie  de  no- 
„  tredit  Royaume  nous  foient  par  ladite  Grâce 
„  de  Dieu  advenuz  &  échez ,  &  parce  nous 
„  appartiengne  pourvoir  aux  aiFaires  d*iceluî 
,,  notre  Royaume  de  perfonnes  ydoines&fuf- 
„  fîfantes  à  notre  bon  plaifir,  Jçavoir  faifons, 
„  que  par  la  bonne  relation  qui  faite  nous  a 
„  elle  de  notre  bien  amé  Jehan  de  Harlay  Ef- 
„  cuyer&  de  fes  vaillances,  prouefles,  pru- 
5,  domie ,  &  bonnes  diligences ,  à  icelui  pour 
„  ces  caufcs  &  autres  à  ce  nous  mou- 
„  vans  avons  donné  &  odroyé  donnons  & 
„  oâroyons  de  grâce  efpeciale  par  ces  preien- 

„  tel 
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,9  tts  l'Office  de  Chevalier  du  Guet  de  nuit  de 
^  notre  bonne  Ville  &  Cité  de  Paris ,  pour 
^  icelui  Office  avoir  &  tenir ,  &  dorefnavanfi 
,y  exercer  aux  droits ,  gaines ,  honneurs ,  pré- 
9»  rogatives ,  proufits  &  émolumens  accouda* 
^  mez  &  qui  y  appartiennent ,  tant  comme  il 
9,  nous  plaira ,  s'il  eft  à  ce  fuffifant.  Si  don- 
^  nons  en  Mandement  au  Prevoft  deParisqui 
M  pour  nous  fera  ou  à  Ton  Lieutenant ,  que 
„  prins  &  receu  dudit  Jehan  de  Harlay  le  1er* 
^  ment  en  tel  cas  accoutumé, icelui  mette  Se 
„  inftitue  ou  face  mettre  &  inftituer  de  par 
,^  nous  en  poilëflion  &  faiûne  dudit  Office  & 
d'icelui  enfemble  des  droits ,  gaiges ,  hon- 
neurs, prérogatives,  prouHts& émolumens 
deflufdits ,  le  face ,  fouffre ,  &  laifTe  jouir 
te  ufer  plainement  &  paifiblemenc,  &  à  lui 
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ledit  Office,  ofté  &  débouté  d'icelai  notre 
,,  amé  &  féal  Philippe  de  la  Tour  Chevalier, 
&  tout  autre  illuftre  défenfeur,  non  ayaik 
fur  ce  nos  Lettres  de  Don  précedens ,  en 
date  de  ces  préfentes ,  &c. 
Et  pour  preuve  que  ce  Jean  de  Harlay  étoîc 
déjà  Chevalier  avant  que  d'être  pourvu  de  l'Of- 
fice de  Chevalier  du  Guet ,  nous  rapporterons* 
encore  les  Lettres  fuivantes  du  Comte  de  C  1er- 
mont.  Fils  du  Duc  de  Bourbon.  „  Noos  Je- 
han ainl'né  Fils  du  Duc  de  Bourbonnois  & 
d' Auvergne,Comte de Clermonr,  Lieutenant 
Général  &  Gouverneur  pour  Monfeigncur 
le  Roi  de  fes  Pays  &  Duché  de  Guyenne, 
certifions  à  tous  qu'il  appartiendra ,  que  au 

Ce  X  „  voyar 
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9f  voyage  dernicrçment  fait  au  Pays  de  Nof-i 
„  mandie,  pour  lareduaiond'icelui  àl'obéif- 
^,  fance  de  mondit Seigneur  le  Roi,&aucom- 
„  mencement  d'icelui  voyage  preifmes&mcif- 
,,  mes  en  notre  charge ,  retenue  ,  &  coropa- 
„  ç:nie  npcre  amé  &  teal  Chevalier  Meflireje- 
„  han  de  Harlay  ,  leauel  bien  &  honorable- 
„  ment  monté  &  arme  leroit  mondit  Seigneur 
;,  durant  ledit  voyage  en  notre  dite  compa- 
„  nie  fans  départir,  tant  en  lîéges,  rencontres 
„  &  courles,  qu'en  antres  affaires  deguene, 
:  „  efquelles  il  s'eft  trouvé,  comme  bon,  vail- 
„  lant ,  &  comme  doit  faire.  Et  nous  tenant 
.,,  fiége  devant  la  Ville  de  Vire  audit. Pays d« 
„  Normandie,  durant  icelui  voyage,  luidon- 
„  nafmes  l'Ordre  de  Chevalerie  avec  toutes 
„  fplemnitez  deues,  &  certifions  eftrevraipar 
.,  ces  nos  Lettres,  lefquellesen  temoingdece 
„  avons  ligné  de  notre  rtiain  &  fait  fceller  da 
„  petit  fignct  à  nos  armes  en  l'abfence  de  no- 
„  tre  grand  fcel.  Donné  au  Bochet  en  Bour- 
,,  bonnois  le  12.  jour  de  Janvier  i^SS- 

Il  y  a  encore  d'autres  Lettres  de  Louis  XI. 
données  à  Bourdeaux  le  20.  Mars  1462.  par 
lefquelles  il  paroît  que  ce  Jean  de  Harlay  avoit 
une  Compagnie  d'Ordonnance  fous  le  titre  de 
CJruflbl ,  Chevalier  &  Senéchnl  de  Poitou:  ce 
qui  Pempêchant  d'exercer  fon  Ollîce  de  Che- 
valier du  Guet ,  le  Roi  lui  permit  de  le  faire 
exercer  pendant  un  an. 

Ces  Lettres  Ibnt  des  preuves  fuiTifantcs  que 
le  Chevalier  du  Guet  étoitadez  diftinguépour 
ne  pas  faire  deshonneur  à  l'Ordre  de  l'Etoile 
en  le  portant ,  &  c'eil  une  erreur  de  dire  qu'il 

ne 
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ne  fe  donnoit 'qu'aux  Princes  &  aux  Grands 
Seigneurs,  puisque  le  Roi  Jean  II.  qui  l'infti- 
tua,  voulut  quMl  y  eût  cinq  cens  Chevaliers, 
&  que  Pan  135^^.  il  le  donna  à  Jacques  Bozzut 
quin'étoitque  Collatéral  duConfeiiler  de  Louis 
I)uc  de  Duras  ,  comme  il  paroît  par  TEpita- 
phe  de  ce  Bozzut  que  l'on  voit  dans  l'Eglile 
Cathédrale  de  Naples. 

S'il  étoit  vrai  àufîî  q^ue  Chartes  VII.  l'eût 
donné  parmépris  au  Chevalier  du  Guet,iln'y 
a  pas  d'apparence  que  Louis  XI.  l'eût  donné 
l'an  MsS.  à  fon  Gendre  Carton  de  Foix,  Prin- 
ce de  Navarre;  &  il  n'auroit  pas  mandé  en 
1470.au  Prévôt  des  Marchands  &  Eche vins  de 
Paris ,  qu'il  vouloit  venir  en  cette  ville  pour  cé- 
lébrer la  Fête  de  l'Ordre  de  l'Etoile,  &  qu'il 
entendoit  que  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs 
qu'il  meneroit  avec  lui  fuffent  logez  par  fou- 
riere.  Cet  Ordre  fûbfifta  jufques  iôus  le  Règne 
de  Charles  VIII.  qui  l'abolit  à  caufc  de  l'Or- 
dre de  St.  Michel  que  Louis  XI.  fon  Pere^voît 
rnftitué.    C'eft- pourquoi  nous  ne  donnerons 

Joint  la  Chronologie  de  fes  Grands-Maîtres, 
'ajouterai  feulement  que  fur  le  manteau  dçs 
Chevaliers  où  étoit  l'Etoile  en  broderie ,  on  y 
voyoit  ces  quatre  Lettres  M.  R.  A.  V.  MonJ'- 
trant  Regibus  AJJra  viam.  Les  Aftres  montrent 
h  chemin  eux  Rois  :  par  allufion  aux  trois  Rois 
conduits  par  l'Etoile  a  la  Crèche  du  Sauveur. 
Ceux  qui  prétendent  que  cet  Ordre  futinf- 
titué  par  le  Roi  Robert,  difent,  que  les  Cé- 
rémonies en  ayant  été  interrompues  pendant 
les  guerres  de  Philippe  de  Valois ,  il  futréta- 
\M  par  le  Roi  Jean  fon  Fils,  dans  le  Chapitre 
tenu,  comme  nous  l'avons  dit,  à  Clichy. 

Ce  a  LAIII. 


CE  fut  environ  dans  le  même  I 
à  dire  ,  aprè'  qx.e  les  Princes 
fou  J'Anjou  curent  été  chafTez  du 
de  Naples,  &  que  la  Sicile  eut  rep 
domination  des  Rois  d'Arragon  ,  ( 
de  l'Etoile  fut  inftitué  en  la  place 
CroilTant  qui  y  avoit  flmri  jul'qu'a 
très  croyent  que  l'Ordre-  du  (.roifl 
ïement  reformé  fous  un  nouveau  r 
qu'il  en  foit,  on  choilit  foixante  d 
liers,  tous  Nobles  d'extradion,  d 
Mefline  ,  qui  furent  nommez  de  l'I 
ce  qu'ils  portoient  une  '  roix  à  h 
chargée  d'une  £toilceiicœur,oU] 
très  ,  une  "  omete  ou  Etoile  à  q 
Croix  .  qu'ils  portoient  lur  l'cfton 
ne  ne  pnuvoit  êrri'  reçu  dans  cttte 
faire  preuves  dt  Noblefle.  Il  m 
rien  couchant  l'habitdt*  cérémonîi 
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DES    CHEVALIERS.      ^7 

LX  I  V. 

LS    CHEVALIERS  DU  NOF.UD^ 
appeliez  aufli  du  Saint  Estait 
au  droit  dcfir , 
MH  Royaume  de  Nêp!ts, 

An  de  J.  C.  I35'i. 

près  la  mort  de  Charles  de  Sicile,  Robert 
le  Bon  &  le  Sage ,  Roi  de  Naplcs ,  Ion  pc- 
vouluc  en  quelque  façon  rtfparer  la  pti  ic, 
donnant  àjeannc  fille ainéc du m^nu-CJun- 
un  Alari  qui  fût  aufli  de  la  Maii'on  d*Ai)- 
.  Dans  cette  vue,  il  fit  venir  à  Naplcs  Tan 
,3.  Charles  II.  Roi  de  Hongrie  Ton  Nlvju, 
A.ndré fils puîl'nd de  ce  Prince,  qui  furlîin- 
le  18.  Septembre  avec  Jeanne  la  coiiilne. 
te  Princtllc  n'cîroit  encore  que  dans  la  ncu- 
me  année,  &  André  n*cn  avoit  que  Icpt. 
mariage  ne  fut  point  heureux,  par  la  cou- 
■icté  d'humeurs  qui  ictrouva  cntrelcsdcux 
)ux.  Le  Roi  Robert  avoit  tiiché  de  leur 
urer  deb  leiitiir.en'»  d'union,  6i  par  la  pru- 
cc  il  avoit  contrebalancé  les  l'entimenscon- 
res  dec-js  deux  el'prits.  Mais  aprèb  la  mort, 
arriva  Tan  1343.  ils  ne  gardèrent  plus  de 
ures  :  Jeanne  ne  vouloit  point  qu'André 
:  la  qualité  de  Roi;  &cesconteftationsdu- 
:nt  jui'qa'à  ce  que  Elizabeth  Rcincde  Mon- 
I  ayant  t'ait  un  voyage  àNaples,  pcrfuada 

Ce  4  à 
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à  Jeanne ,  qui  écoit  fa  belle-fille ,  de  fe  faire 
couronner  avec  André  fon  mari.  Cette  céré- 
monie fc  fît  avec  beaucoup  de  magnificence  en 
préfencc  de  quatre  Cardinaux  que  le  Pape  Clc^ 
ment  VI.  envoya  à  Naples.  Cela  néanmoins 
ne  réunit  point  les  deux  Epoux.  Le  malheu- 
reux André  fut  étranglé  dans  la  Ville  d'Aver- 
fal'an  134J'.  &  la  Reine  fut  foupçonnéc  d'avoir 
donné  (on  confentement  à  ce  meurtre. 

L'année  fuivânte  cette  Princefle  époufa  en 
fécondes  noces  Louis  de  Tarente  qui  étoitauf- 
iî  fon  coufin.  Mais  Louis  Roi  de  Hongrie 
ayant  paflTé  en  Italie  avec  une  puiflante  Ar^ 
mée,  pour  venger  la  mort  d'André,  &  s'é- 
fant  empara  de  la  Ville  de  Naples ,  Louis  de 
Tarentc  &  fa  femme  furent  obligez  defercfu* 

fier  en  Provence  qui  appartenoit  auflî  à  cette 
rinceffe ,  &  ils  ne  retournèrent  à  Naples  que 
l'an  135*2.  après  avoir  conclu  la  paix  avec  le 
Roi  de  Hongrie  par  l'entremife  du  Pape,  Ce 
fut  pour  lors  que  Louis  de  Tarante ,  en  mémoi- 
re de  ce  qu'il  avoir  été  couronné  Roi  de  Je- 
rufalem ^  de  Sicile ,  le  jour  de  la  Pentecôte, 
înftitua  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  du  St. 
Efprit  au  droit defir,  plus  communément  con-^ 
nu  fous  le  nom  de  l'Ordre  du  Nœud  ^  à  caui'c 
que  les  Chevaliers  portoient  pour  marque  de 
leur  Ordre  un  Nœud  en  forme  de  Lacs  d'a- 
mour: ce  Prince  ayant  voulu  exprimer  par  ce 
nœud,  comme  difent  quelque  Auteurs,  l'at- 
tachement que  les  fujets  dévoient  avoir  pour 
leur  Prince,  &  réciproquement  le  Prince  pour 
fes  fujets. 
irçréa  donc  d'abord  foixante  Chevaliers, 

d'en- 
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l*entre  les  plus  confiderables  Gentilshommes 
Napolitains  &  François,  qu'on  nommoit alors 
Chevaliers  errans ,  &  leur  attacha  au  bras  le 
nœud  que  jai  dit,  qui  étoit  un  Cordon  ouvra- 
gé d'or,  de  perles  &  de  pierreries.    D*autres 
oifent  quMl  leur  ceignit  ce  Cordon  autour  du 
:orps  en  forme  de  ceinture  qui  s'attachoit  fur 
e  cœur.    Pendant  que  le  Royaume  écoit  en 
>aix  ils  avoient  la  liberté  d'aller  au  fcrvice  des 
lutres  Princes,  afin  de  fe  rendre  par  là  d'au- 
rant  plus  fameux.  Le  Pape  Clément  VI.  leur 
ionna  la  Régie  de  St.  Bafile ,  &  les  ayant  en- 
gagez à  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique , 
&  a  la  foumiilîon  à  leur  Prince ,  il  fit  de  leur 
cordon  un  emblème  de  leurs  engaffemens  en- 
vers leur  Souverain,  &  de  celui  de  leur  Sou- 
verain envers  eux.    Ils  rtconnoiflbicnt  pour 
leur  Protefleur  St.  Nicolas  Evêque  de  Mire  j 
&  on  voit  aux  monumcns  qui  font  fur  les  tom- 
beaux de  quelques-uns  de  ces  Chevaliers ,  l'i- 
mage de  ce  Saint  dans  une  médaille  d'or  qui 
pend  à  cette  ceinture  ou  cordon.    Il  eft  fort 
irraifemblable  qu'ils  portoient  au  bras  le  cor- 
don ouvragé  que  j'ai  marqué,  &  qu'ils  en 
avoient  encore  un  autre  au  cou  d'où  la  médail- 
le leur  pendoit  iur  l'eftomac.  Dans  leurs  éten- 
dards on  voyoit  d'un  côté,  la  ceinture  ou  le 
cordon  de  l'Ordre  avec  les  Nœuds ,  &  l'autre 
côté  étoit  d'azur  femé  de  fleurs  de  lis  d'or , 
au  lambel  de  gueules  à  cinq  pendans. 

Tout  cela  n'empêche  pas,  que  le  véritable 
nom  de  cet  Ordre  ne  fût  celui  du  S.  EJprit  au 
droit  défir  y  comme  il  paroît  par  les  Statuts  que 
rinftituteur  en  fie  drefier  &  ^ui  commencent 

Ce  j  ainfi: 
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tinfi:  •*  Ce  font  les  Chapitres  hki  k  tmuye» 
^  mr  le  très-excellent  Prince  Mot  Teigiieork 
**  Km  Loyi»  par  la  Grâce  de  Dieu  RoideJb* 
'*  rafalem  &  ae  Sicile  aile  honneur  4a  S*  Et 
**  prit ,  trouveur  &  fondeur  de  la-  tr^^NeUe 
"  Compagnie  du  S.Efprit  au  droit  dc^^cooi* 
**  mencée  au  jour  de  la  Penchecofte  Pan  de 
"  Grâce  M.  G  C  C.  LIL  Nous  Loys  ptr  la 
^  Qrace  de  Dieu  Roi  de  Jerufalem  &  de  âidlf  » 
**  aile  honneur  du  S.  Eiprit,  lequd  îour  pir 
'^  fa  grâce  nous  fiismes  couronnez   de  nos 
*'  Royaumes ,  çn  elfaucement  &  accroiflemoit 
"  d*honnejur  9  avons  ordonné  de  faire  une  Gooh  \ 
'*  pagnie  de  Chevaliers  qui  feront  appelez  les 
''  Chevaliers  du  S*  Efprit  au  droit  defir ,  4c  lef- 
*»  dits  Chevaliers  feront  en  nombre  de  trois 
**  censi  defquels  nous  comme  trouveur  &fon« 
*'  deur  de  ladite  Compagnie  ferons  PW«c€;^/,& 
"  auflî  doivent  eftrc  tous  nos  SucceflTeurs  Rois 
de  Jerufalem  &  de  Sicile.    Et  à  tous  ceux 
que  nous  avons  eflus  &  eflirons  à  eflre  de 
ladite  Compagnie ,  faifons  à  fi^avoir  quenoas 
»•  penfons  à  faire ,  le  Dieu  plaît ,  la  première 
"  fefte  au  Chaftel  de  l'Euf  enchanté  du>  mcr- 
"  veilleur  péril,  le  jour  delà  Penthecofte  pro- 
*•  chaîne  Ven.nnt ,  &  pour  ce  tous  les  deflus  dits 
'•  compagnons,    qui  bonnement  pourront  , 
*'  foient  audit  jour ,  audit  lieu ,  en  telle  ma- 
nière comme  ci-aprés  fera  devifé ,  &  adonc- 
ques  fera  plus  à  plain  à  tous  les  Compagnons 
parlé  de  cette  matière  ". 
Premièrement,  il  dévoient  jurer  qu'ils  don- 
ueroient  aide  &  fecours  à  ce  Prince  de  tout  leur 
pouvoir  y,  ioit  à  la  guerre ,  foit  en  toutes  au- 
tres 
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très  occafions.    Tous  les  Chevaliers  dévoient 
porter  un  Nœud  de  telle  couleur  qu'ils  vou- 
loient  fur  leurs  habits ,  en  un  endroit  où  il 
pût  être  vu ,  &  deflus  ou  deflbus  le  Nœud ,  ils 
dévoient  mettre  ces  paroles ,  fe  Dieu  pUît,  Le 
Vendredi ,  ils  dévoient  porter  un  Chaperon 
noir  avec  un  Nœud  de  loye  blanche  fans  or , 
argent ,  ni  perles.  Si  un  Chevalier  s'érant  trou- 
vé dans  quelque  aâion  avoit  été  blefl'é  ou  avoir 
bleflé  fon  Ennemi,  &  qu'il  eût  remporté  l'a- 
vantage ,  il  devoit  porter  dès  ce  jour-là   fon 
Nœud  délié,  jufqu'à  ce  qu'il  eûcécéauS.Sc- 
pulchre.  Son  nom  devoit  être  écrit  fur  le  Nœud, 
qu'il  devoit  enluite  porter  lié  comme  aupara^ 
vant ,  avec  ces  paroles:  il  a  plu  à  Uieu,  & 
deflus  le  Nœud  un  ray  ardent  du  S.  Efpritrce 
qui  étoit  apparemment  une  de  ces  flamme^cn 
forme  de  Langue  de  feu  fous  la  figure defquel- 
les  le  S.  Ei'prit  defcendit  fur  les  Apôtres  dans 
le  Cénacle.  Ils  dévoient  auffi  porter  une  Epée, 
fous  le  pommeau  de  laquelle  leur  nom  &lur- 
nom  étoient  écrits  avec  ces  paroles/^  Di^w^/^i/. 
Ils  jeûnoient  totfs  les  Vendredis  de  l'année,  ou 
bien  il  leur  étoit  libre  de  donner  ce  jour-là  à 
manger  à  trois  pauvres  en  Thonncur  de  Dieu 
&  du  S.  Efprit. 

Tous  les  ans  ilsfetrouvoient  à  Napleslejour 
delà  Pentecôceau  Château  de  l'Oeuf  j  &com< 
me  les  Etrangers  &  ceux  qui  étoient  de  pays 
éloignez  étoient  obligez  de  faire  des  dépenie$ 
pour  leur  voyage,  le  Roi  lesrembourfoitdci 
fraix  qu'ils  a  voient  faits.  Ils  avoient  dans  cet- 
te Aifembiéedes  habits  blancs.  Ils  y  dévoient 
porter  par  écrit  tous  les  faits  d'armes  qu'ils 

avoient 
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nvôient faits  pendant  l'année;  &  ceux  qoe  Von 
troavoit  les  plus  confiderables  écoient  écritr 
dans  un  Livre  qu'on  ûpipelïoit  le  Livre  des  Ave^ 
memeas  aux  Chevaliers  de  U  C&mpttgttie  dm  S.  £fi 
pris  su  drois  depr.    Si  quelque  Chevalier  avoir 
fait  une  aâion  indigne  ,  il  devoir  fe  rrouver 
à  pareil  jour  au  Château  del'Oeufvêtadenoir,. 
avec  une  flamme  fur  le  cœur ,  &  ces  mots  en 
gros  caraâeres  ^  J^ ai  effet ance  au  S.  Efyritdt 
ma  grande  honte  amender.     Il  nemangeoitpoioi 
ce  jour-là  avec  les  Chevaliers ,  mais  feul  au 
milieu  delà  (aie,  où  le  Prince  &  les  autres 
Chevaliers  mangeotent:  ce  qui  duroit  jufqa'à 
ce  que  le  Prince  avec  fonConfeil  Teût  rétabli 
en  Ton  honneur.    Il  y  avoit  aufH  dans  le  mê- 
me Château  une  table  »  que  l'on  appelloit  la 
7#^/#defirée,  où  mangeoient  le  jourae  la  Pen- 
tecôte tous  les  Chevaliers  qui  pendant  l'année 
avoient  délié  le  Nœud.   Ceux  qui  avoientfait 
les  plus  belles  adions,  étoienc  aflîs  à  la  place 
la  plus  honorable  de  la  Table,  &  s'il  y  en  avoit 
quelcun  qui  portât  fon  Nœud  relié  avec  une 
flamme,  on  lui  mettoit  fur  la  tête  une  Couron- 
ne de  laurier. 

La  fête  étant  finie ,  on  tenoit  un  Chapitre 
dans  lequel  il  étoit  permis  de  retrancher  ou 
d'ajouter  aux  Statuts  ce  que  l'on  croyoit  plus 
convenable  pour  l'honneur  &  l'avancement  de 
l'Ordre.  Un  Chevalier  qui  avoit  déjà  reçu 
quelque.  Ordre  avant  que  d'être  admis  dans  ce* 
lui  du  S.  Efprit  au  droit  defxr,  dcvoit  le  quit- 
ter, ou  ne  le  pouvant  pas  faire  honnêtement, 
celui  du  S.  Efprit  de  voit  être  le  premier ,  & 
dans  la  fuite  il  n'en  devoit  recevoir  aucun  ian$ 

.     ..      '         '  la 
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lu  permiflion  du  Prince;  mais  on  ne  devoir  pas 
la  lui  demander  qu'on  n'eût  porté  le  Nœud 
relié  avec  la  flamme. 

Après  la  mort  d'un  Chevalier,  les  parens 
étoient  obligez  de  porter  fon  épée  au  Prince, 
qui,  après  l'avoir  reçue,  faifoit  dire  huit  jours 
après  un  Office  folemnel  pour  le  repos  de  Pâ- 
me du  Chevalier  décédé.  Tous  les  autres  y 
aflîftoient.  Le  plus  proche  parent  ou  un  amî 
du  défunt  prenoit  l'on  épée  par  la  pointe  &  l'of- 
froit  fur  l'Autel,  étant  fuivi  du  Prince  &des 
autres  Chevaliers  qui  accompagnoient  cette 
épée  jufqu'à  l'Autel.  Ils  fe  mettoient  enfui- 
te  à  genoux ,  priant  Dieu  pour  l'ame  du  Che- 
valier decedé,  &  après  le  Service  on  attaehoic 
cette  épée  à  la  muraille  de  la  Chapelle,  onde- 
voit  mettre  dans  l'cfpacedc  trois  mois  unepier- 
re  de  marbre  où  étoient  marquez  le  nom  da 
Chevalier,  le  lieu  &  le  jour  de  fa  mort.  S'il 
avoit  porté  la  flamme  fur  le  nœud ,  on  ajou« 
toit  fur  cette  pierre  demarbreuneflammed'où 
fortoient  ces  paroles,  il  acheva fapartie  du  drêît 
defir  5  de  chaque  Chevalier  étoit  encore  obligé 
de  faire  dire  i'ept  Méfies  pour  le  repos  de  fon 
ame. 

.  Telles  étoient  les  principales  obligations  des 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  S.  Efpritaudroitde- 
(îr,  prefcrites  par  leurs  Statuts  qui  contenoient 
yingt-trois  Chapitres,  auquel  on  ajouta  cet  au- 
tre J'an  I35'3.  qui  marquoitaux  Chevaliers  en 
quelles  occalions  ilspouvoient  délier  le  nœud» 
„  item  il  eft  déclaré  par  ce  dernier  Chapitre 
„  ajouté  en  la  première feftepafTée delà Pen- 
y,  tecofte  l'an  de  Grâce  i^si.  que  nul  Corn* 


„  pouvoir  pourfon  honneiirtantav 
„  puft  eftre  le  premier  à  ferir  Se 
„  ennemis,  ou  fc  il  pouvoir  prend; 
,,  taine  de  Tes  ennemis,  &  la  fin  di 
„  fera  honorable  pour  la  partdudi 
„  de  l'Ordre  il  puer  délier  le  nœt 
„  aucuns  defdits  Compagnons  de 
„  trouvoient  en  aucuns  faits  d'arii 
„  nombre  de  leurs  ennemis  fufleni 
„  Barbus  ou  plus,  &  la  part  des 
„  de  l'Ordre  non  s'efiendift  ourre 
„  des  ennemis,  &  les  Chevalier  ou 
-  ,,  de  l'Ordre  fufient  les  premiers  i 
„  la  bataille  ou  efchielle  des  ennen 
„  la  fin  de  la  bataille  fera  honorai 
,,  part  .defdics  Compagnons  de  l'C 
„  povent  délier  le  ncu  en  la  manie 
„  fi  notoirement  que  chacun  foit  t 
„  trer  au  Prince  &  à  ton  Confeil  d( 
„  fait  vrayes  enfeignes. 
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nal  n'en  fût  tombé  au  pouvoir  de  la  Républi" 
que  de  Venife  qui  en  ht  prcfent  à  Henri  III* 
Roi  de  France  &  de  Pologne ,  lorfou'il  pafla  à 
Venife  à  fon  retour  de  Pologne.  Ai.  le  Labou- 
reur les  a  fait  imprimer  dans  fes  Additions 
aux  Mémoires  de  M  de  Caileinau. 
Entre  les  Epitaphes  &  tombeaux  dont  j*at 

Sarlé ,  qui  fe  voyent  encore  aujourd'hui  au 
Loyaume  de  Naples ,  un  des  principaux  eft 
celui  de  Collutio  Bozzuto ,  qui  avoit  délié  le 
nœud  y  &  i'avoit  relié  àjerulalem,  comme  il 
paroît  par  TEpitaphe  de  ce  Chevalier  au  bas 
de  celle  de  fon  père ,  qui  étoit  Chevalier  de  l'E« 
toile  y  laquelle  fe  lit  dans  l'Eglife  Cathedralede 
Naples  en  ces  termes.  Hic  jacet  ftrenuus  Milu 
Collutius  Uozzuius  filius  ejus  qui  fuit  de  Sêcittatê 
NoéJiy  illufiris  Ludovici  Régis  SiciUdj  QUem  ne* 
dum  in  Campali  Beilo  vi^oriose  diffiivit  ^  Ù'diC" 
ium  nodum  religavit  in  Jerufalem ,  qui  obiitann. 
Domiiji  M.  CCt.  LXX.  Die  yiJL  Stftembris  IX. 
Indiâione. 


LXV. 


T  Es  plus  célèbres  inflicudons  n'oi 
■"—qu'une  origine  très-Icgere.  C'( 
nous avo!i3  déjà  vudansl'éiablifTeme 
dre  de  la  Jarretière ,  quin'eftdd,  le 
commune  opinion,  ainfï  que  nous  l'i 
qu'à  la  cliuce  de  celle  de  la  Comtcfl 
bury  que  le  Roi  Edouardreleva.  E 
lonle  Tencimenc  delaplûparcdesHîll 
qui  paroîc  cjicore  par  l'inftitution  à 
de  i'Aancnciiiilg ,  qui  dans  (à  prcmiei 
n'a  pas  une  caufe  plus  noble.  Oiid 
Favin  entre  autres  eft  celui  qui  rapoi 
qu'Amedée  Comte  de  Savoye,  dit 
^'erc,  prit  occafion  d'un  Bracelet  til 
d'amour  des  cheveux  d'une Damequ 
*i  qu'elle  lui  préfenta,  d'inllicucr  ci 
Ordre  Militaire  qu'il  appela  ''a  Laet 
dont  le  Colier  (îcoic  comporé  de  Lacs  ( 
lur  lefquels  étoicnt  ces  quatre  Leti 
R.  T.  qui  fignifioienc  Frapiz,  Entrt 
fier.  Tout. 


-■s-  ,• 
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tût  eu  la  penfée  de  faire  un  Ordre  pour  une 
caufe  aufli  légère  que  celle  d'un  Bracelet  qu'une 
Dame  lui  auroit  donné,  &  d'y  mettre  une  De- 
•Vife  fu  jette  à  une  interprétation  auffi  burlefque; 
il  n*eut  pour  but  que  la  pieté  &  la  dévotion 
particulière  qu'il  avoit  à  la  Sainte  Vierge,  & 
à  l'Ordre  des  Chartreux ,  d:  qu'il  n'en  faut 
point  chercher  d'autre  preuve  que  la  fondation 
de  la  Chartrcufe  de  Piefre-Châtel  en  Bugey, 
par.  laquelle  il  eft  porté,  qu'il  y  auroit  en  cette 
Mairon  quinze  Chartreux  pour  y  dire  chaque 
jour  la  McfTe,  à  l'honneur  des  quinze  allegrd- 
fes  deliiStc.  Vierge,  &  pour  le  fal  ut  des  quin- 
ze Chevaliers  de  Ion  Ordre.  C'cftcequenous 
examinerons  ci -après. 

D'autres  difcnt  que  le  mcme  Amedée  Vf. 
voulant  faire  pafler  à  la  Pofterité  la  mémoire 
d'Amedée  IV.  .ion  Aycul,  qui  avoit  marqué 
tant  de  valeur  et  de  coîiduiteau  fiég^e de  Rho- 
des, inftitua  l'an  1360.  peu  après  Ion  maria- 
ge, l'Ordre  Militaire  de  l'Annonciade:  que  le 
Colier  qu'il  donna  à  fes  Chevaliers  ,étoit  com- 
pofé  de  nœuds  qu'il appella  Liens  ou  Lacs  d'a- 
mour ,  dans  lelquels  étoient  entrelaffées  ces 
quatre  Lettres  F.  E.  R.  T.  pour  fignificr  For^ 
thudo  ejus  Rboihm  Tenuit,  Mais  Cette  opinion 
cft  encore  contredite,  parles  preuves  que  l'on 
a  que  l'Oindre  ne  fut  pas  d'abord  confacréàla 
Sainte  Vierge;  puifqu'on  trouve  des reprefen- 
rations  du  Colier  Tans  nœuds  ,  où  les  quatre 
lettres  F.  E.  R.  T.  font  écrites  en  caradéres 
Gothiques,  &  que  l'Ordre  ayant  pris  depuis  la 
Sainte  Vierge  pouf  ïà  Proteflrice,  ces  quatre 
Lettres  furent  écrites  en  carafléres  Latins. 

lomc  m.  D  d  Pour 


^ 

f 


4iS  II    I    S    T    O     I    R    E. 

Pour  revenir  à  la  Fondation  de  la  Chaitrni- 
le  de  Pierre  Chitel,  Cupré  quia  donné  leCa- 
laloguc  des  Souvcrains&ChevaliersdecelOr- 
die,  ai  qui  n'en  pôle  l'Inftitutîon  qu'à  l'an 
136J.  dit  que  le  Comte  Amedée  avoicbienor- 
donné  par  fon  Teftameiit  la  Fondation  de  cet- 
te CKartrcufe;  mais  qu'elle  ne  fut  exécutée 
que  par  Bonne  de  Bourbon  fa  Veuve,  laquel- 
le ayant  le  Gouvernement  du  Bugey ,  fit  bâtir 
ce  Monartére  où  les  Chartreux  Turent  intro- 
duits l'an  139;.  &  où  les  Chevaliers  tinrent 
leur  première  Affembltîc  l'an  1410. 

■Quoi-qu'ilen  foie,  il  eft  certain qu'Amcdée 
Vlîl,  Petit-Fils  du  Comte  Vert,  Premier  Duc 
de  Savoye,  qui  fut  élu  Pape  fous  lenom  de  Fé- 
lix V.  au  Concile  de  Râle,  confacra  cet  Or- 
dre en  1434.  &  le  fit  appeller  l'Ordredel'An- 
iianciade.  Il  fie  mettreau  bout  du  Colier  une 
Vierge,  au  lieu  de  St.  Maurice,  &  changea 
les  Lacs  d'amour  en  Cordelières.  II  donna  le 
Colier  à  Louis  de  Savoye  Prince  de  la  Morée, 
à  Odo  de  Villars  Seigneur  de  Beaux,  à  Jean 
de  la  Beaumc  Seigneur  de  Valle-fin  &deMont- 
revel,  à  Humbert  Seigneur  de  Villars-Scxel, 
à  Bonifacc  de  Chalanr,  Mariïchal  de  Savoye, 
&  à  Antoine  de  Grolle  les  Confeillers  Ordi- 
naires qui  jurcrcntd'obfcrver  les  Statuts  de,cet 
Ordre  que  ce  Prince  avoit  drefl'cz. 

Ilsportoient,  entre  autres  chofes ,  qu'on  ne 
recevrait  dans  l'Ordre  aucun  Chevalier  qui  lût 
noté  d'infamie.  Que  H  quelqu'un  étant  déjà 
.Chevalier,  venoit  a  commettre  une  aftion  in- 
digne d'un  honnête  homme,  on  lui  ôteroitle 
Colier.  Il  n'tftoit  pas  permis  aux  Chevaliers 
d'en- 
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|. jiicotrct:  d^J^  jao  autreOrdre.  Ils  ^toient oblî- 
I  flKPil^  Servir  le  Uùc  de  Savoie  de  leurs  per^ 
|.S><U3ie$  ii  qe  leurs  confeilss  de  défendre  l'hon- 
mrâr  dé  Iceux  qui  écoient  oprimez  ;  de  fe  ra*- 
IHVtcer  i  l'iQrdrç  &  de  s'y  fouroectre  touchant 
loUs  leurs  différends  &  leurs  querellée.    En 
mourant  chaque  Chevalicjr  devoit  laifler  cent 
^.  livres  entre  les  mains  du  Prieur ,  pour  être 
emplôiées  aux  bâtiment  ^  aux  réparations  de 
l'Eglîfe,  Cathédrale  de,  l'Ordre,  &  l'Héritier 
devoit  faire  dire  cent  Mefles  pour  lui.    Pen- 
dant ia  vie  il  devoit  faire  préfent  a  l',EgUfe 
d'un  Calice  &  de  tous  les  Ornemens  Sacerdo- 
taux ,  fur  lefquels  il  faifoic  mettre  Tes  armes  eu 
broderie,  pour  fervir  à  un  Chapelain  à  dire 
la  Merte.  Lors  qu'il  en  étoit  mort  un ,  on  en 
donnoit  aufli-tôt  avis  3  tous  les  autres ,  &  on 
les  invitoit  à  aflifter  au  Service  qui  .fe  faifoit 
pour  lui:  chacun  laportoit  quatre  Cierges  dii 
poids  de  ico.  livres,  &  amenoit  avec  foi  deux: 
valets.    Ils  portoiehi  eh  cette  occafion  un  ha- 
bit blanc  comme  les  Chartreux.  En  fe  retirant 
'  après  le  Service  ils  laillbient  pour  l'amour  de 
Dieu  par  préient  aux  Pérès  de  l'Eglife  tout 
te  qu'ils  avoient  aporté.  Mais  dans  la  fuite  leur 
habit  blanc  fut  changé  en  noir ,  pour  marquer 
plus  de  triftefle;  &  en  ce  même  tems-là  il  fut 
ordonné  aux  Chevaliers  de  demeurer  neuf 
Jours  fans  porter  leur  Cotîer.    On  pend  aullî 
alors  dans  l'Eglife  leColier,  l'Etendard,  les 
Armes  &  toute  l'armure  du  Défunt.    Après 
cela  les  Chevaliers  s'aflemblent  &  font  élec- 
tion d'un  nouveau  Confrère ,  pour  remplir  la 
place  vacante.  L'an  ifiS.  Charles  III.  étant  2 

Dd  z  Cham- 
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Chambery ,  poufTé  par  un  zèle  de  d^votîôn , 
coiil'acra  de  nouveau  cet  Ordre  à  la  Ste.  Vier- 
ge ,  &  réforma  le  Col  ier  en  y  fiifant  aplicarion 
des  emblèmes  ci-delTus  raporcez,  II  le  cora- 
pofa  de  deux  rameaux  d'or,  qui  fe  continuoient 
entre  les  lacs  d'amour  &  les  rofes,  &  où  les 
quinze  Miftéres  Joyeux  éroient  reprétentez  en 
orémaillé,  par  cinq  rofes  Manches,  cinq  rou- 
ges, &  cinq  rouges  &  blanches,  mêlées  les 
unes  parmi  les  autres. 

L'image  del'AnnoiicÏLition  de  la  Vierge  pend 
au  Colier  avec  deux  nœuds ,  qu'on  nomme  les 
Liens  de  l'amour  divin.  Tour  cet  ornement  en- 
lemSlevaut  la  ibmmc  de  200.  écus  d'or.  Cet- 
te réforme  a  donné  beaucoup  d'autoriré  à  l'Or- 
dre &  l'a  mis  dans  une  liante  confid^ration. 
Le  Duc  Charles-Emanucl  1 1.  en  transféra  la 
Chapelle  fur  la  montagne  do  Turin  ,  en  l'het- 
mitage  de  Camaldulc,  où  il  fit  bâtir  un  Cou- 
vent, &  il  y  fit  porter  tous  les  ornemens  qui 
écoicnt  à  Pietia  Santa.  Le  manteau  de  Céré- 
monie écoit  de  ibie  cramoifi ,  traînant  à  terre, 
frangé  &  bordé  de  Lacs  d'amour,  de  fin  or  4t 
de  rofes,  doublé  d'armoîfin  blanc,  fuivant  les 
Statuts.  Néanmoins  il  y  a  beaucoup  d'aparence 
que  ce  manteau  n'étoit  que  pour  le  Chef  de 
l'Ordre.  Emanuel-I'hiibcrr  le  leur  fit  porjer 
bleu  doublé  de  taffetas  blanc  ;  &  enfin  fous 
(iharies-Enianuel  il  fut  changé  en  couleur 
d'amarante,  doublé  de  bleu  rayé  d'argent.  Le 
blafon  de  l'Ordre  eft  de  gueules  à  la  croix 
d'jtrgenr  ,  telle  qu'Amédée  la  portoît  au  fiége 
de  Rhodes  ;  pour  marque  de  la  vigoureuferé- 
lilîance  qui  avoir  été  faite  aux  furieux  alTauts 
des  Infidèles.  Les 
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Les  nouveaux  Statuts  furent  jurez  par  le  Duc 
de  Savoye  qui  fe  déclara  Chef  &  Souverain  de 
VOrdre,  car  Philippe  de  Savoye,  Comte  de 
Çeneve,  l'on  Frère,  Jean  Comte  de  Genève  6c 
Thomas  de  Valpergue  Comte  de  Mr/in  ,  qui 
forent  les  premiers  qui  reçurent  l'Ordre  après 
Ce  changement.  Les  Chevaliers  continuèrent 
i  tenir  leurs  affemblées  dans  la  Chartrcui'cde 
Pîerre-Châtel ,  jufqu'à  l'an  i6co.  que  îaBrcl- 
fe  &  le  Bugey  ayant  été  échangez  avec  le  Ain  r- 
}Di(at  de  Saluées  par  Henri  IV.  Roi  deFrar>- 
ce  &  Charles  Emanud  Duc  de  Savoye,  &  par 
re  moyen  la  Chartreufe  de  Pierre- Châtel  jb 
TOQvant  de  la  dépendance  de  la  France  5  le  Duc 
Je  Savoye  ordonna  que  les  Chapitres  de  l'Or- 
ire  fe  tiendroient  dans  l'Eglife  de  S.  Domini- 
que à  Montmeliands  &  le  Prince  ayant  fait 
>âtîr  l'an  1627.  un  Ermitage  de  Camaldulcs  fur 
la  montagne  de  Turin  ,  il  y  transfera  les  Cha- 
;>itresde  l'Ordre,  comme  on  l'a  dit.  .  Voici  la 
tuccefllon  Chronologique  des  Grands-Maîtres 
Se  des  Chevaliers,  fuivant  le  Catalogue  de  Capr  é. 


Dd  ^  SUC- 
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lie  l'Onlii  de  tAiinonciade  os}' 
Ha  Colier  tn  Savaye.  l 

h 
A.Mbnii'E.  VI.  Comte  de 
iavuye  ,  furnommé  le 
Comte  Verd ,  Fondateur, 
premier  Chef  &  Souverain 
de  l'Ordre.       .     .     . 

Chevaliers. 

AmcdJeou  Ame?,  Comte 

de  Genève. 
Antoine,;  eigiieur  deBeau- 

jeu  &  de  Dfjmbcs. 
Hugues  de  Chalons,  Ba^ 

rou  ôf  Sire  d'Arlay. 
Aymon   de  Genève,  Sei- 
gneur  d'Authon   Ûc  de 

Vnrey. 
Jean  de  Vienne,  Seigr 

de  Roland,  &c.  Amiral 

de  France. 
Cuillaume  dcGrandfon, 

Sçigncur  de  Ste.  Croix. 
GuU- 
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I     Guillaumede  Cl  , 

I        Seigneur  de  A* 
&c. 

Roland  de  Veydi,  Gentil- 
homme deBoiirooniiois. 

Etienne  ,  Bâtard  de  la 
Baume,  SeigneurdnSt. 
Denis  de  Cliauflbn  en 
Biiçrey  &c, 

Galpar  de  Mommayenr 
&c. 

Barle  de  Forax. 

Thennard  de  Menthon. 

Amé  de  Bonivard. 

Richard  Mufard ,  Gentil- 
homme Anglois. 

Amepb'e  vu.  dit  le  Com- 
te Rouge ,  fccond  Chet 
&  Souverain  de  l'Ordre 

Chevaliers. 

Aymon  de  Chalant,  Sei- 
gneur de  Fepis  &c. 

Eudes  de  Vil  lars.  Seigneur 
de  Monttllier  &c. 

Hyblei  de  Chalant,  Scï-' 
gneurdeChaftilion  &c, 

Jian  de  Vernay ,  Seigneur 
dû  il  Rochecte. 

Humbert  deLuyricus. 

Thomas  de  Genève,  Sei- 
gneur de  Lullin. 
Dd  4 


A  M  edf-'e  VIII.  Premier 
Duc  i!c  Savoye,  >5luPape 
au  Concile  Je  Blile  foui 
le  nom  de  [■'t  li  x  V. 
troifième  ChcfiSî  Souve- 
rain de  l'Ordre. 

Chevaliers- 

Louis  de  Savoye,  Prin- 
ce de  la  Morée,  Oncle 
du  Dac  Anicdée  VHI. 

OdodcViUars,  Seigneur 
de  Baux  &c. 

Jean  de  la  Baume,  Com- 
te de  Montrevel. 

Humberc  de  Villarc-Sc- 
-xel. . 

Boniface  de  Clialaiit, Sei- 
gneur de  Fenis. 

Antoine  de  Grolée, 

Girard  deTernitr. 

Jean  de  la  Chambre. 

Jcaii  de  Lugny. 

Thomas ,  Marquis  de  Sa- 
luées. 

Anié  de  Savoye,  Prince 
de  Piémont. 

Jean  Panferot  ,  de  Serra- 
val. 

GeoiFroy  de  Cliarny. 

Louis 


\ 
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Louis  de  Montjoye. 
Jacques  de  Villettc. 
Gal'pard  de  Montmayeur. 
Humbert  de  Villars. 
Jacques  de  Miolans* 
François  de  Buffy. 
Louis  de  Savoye ,  Comte 

de  Genève. 
Louis ,  Marquis  de  Salu- 
ées. 
Humbert,  Bâtard  dç  Sa- 

voye. 
Richard  de  Montchcnu. 
Jean  de  Montluel. 
Manfroy  de  Saluçes. 
Louis,  Bâtard  d'Achayc. 
Philippe  de  Savoye,  Com- 
te de  Genève. 

Looïs,  Duc  de  Savoye ,  qua- 
trième Chef  &  Souve- 
rain de  r  Ordre. 

Chevaliers. 


4if 
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irâc 
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Amé  de  Savoye,  Prince 
de  Piémont. 

Janus  de  Savoye ,  Comte 
de  Genève. 

Philippe  de  Levis  ,  pre- 
mier Comte  de  VUlars. 

François  de  Chalant ,  pre- 
mier Comte  de  ce  nom. 

Guillaume  de  Mcnthon. 
Dd  s  J^^ 
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Jean  de  Seyflel. 
Guillaume  de  Genève,  Sei- 

geur  de  LuUin, 
François  de  la  Palu. 
Gaîllaume  de  Luyrieux. 
Jacques  de  la  Baume. 
Jacques  de  Chahut. 
Jacques  de  Montniayeiir- 
l'ierre  de  Grolée. 

V.  li^lSj  Amede'e  IX.  dit  le  Bien- 
heureux .cinquième  Chef 
&  Souverain  de  l'Ordre. 

ClIEVALIEKS. 

Claude  de  Seyflel  ,  Sei- 
gneur d'Aix. 

Louis  de  Chalant. 

Claude  de  Bourgeois. 

Jamis  de  Genève  ,  Sei- 
gneur de  LuUin. 

|i47»'PHiLrïERi.  T.  DucdeSa- 
I  I  voye ,  fixième  Chef  & 
I         j     Souverain  de  l'Ordre. 

1481  Charles  ï.  furnommé 
le  Guerrier,  Duc  de  Sa- 
voj'e,  l'eptième  Chef  6c 
Souverain  de  l'Ordre.        ' 
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IX. 


X. 


XI. 


Ans 

de 

J.C 


1491 


Chevaliers. 

Hugues  de  la  Palu. 
Philibert  de  Chalanr. 

Charles- Jean* Ame' ,  Duc 
de  Savoye ,  huitième  Chef 
&  Souverain  de  TOrdre. 


4»7 

de 
Iciiff 

Mai. 


1497I  Philippe  I.  Duc  de  Savoye, 
neuvième  Chef  &  Souve- 
rain de  rOrdre. 


1498 


iSiS 


Philbert  il  furnommé  le 
Beau,  Duc  de  Savoye?, 
dixième  Chef  &  Souverain 
de  rOrdre. 

Charles  III.  Dncde Sa- 
voye ,  onzième  Chef  & 
Souverain  de  l'Ordre. 

Chevaliers. 

Philippe  de  Savoye,  Com- 
te de  Genevois ,  &c J 

François  de  Luxembodirg, 
Vicomte  de  Mardgdes. 

Jean  de  Grneres. 

Thomas  de  Valpergue. 

Claude  de  Savoye, 
gneur  de  Raconis. 

Jacques  de  Miolans. 

René 


6. 
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René  (le  Chalant.  '^*»» 

Honorât  Bcumaldy,   Ba- i^^j 
ron  tic  Beuil.  jMiî-  ' 

Jean  l'Iiilbert  delà  Palu.  ' 

Guillaume  de  Vergy. 

Clautie  lie  Smvayc,  Evê- 
que  Je  Belley. 

Frjiiçois  d(2  la  Baume. 

BercHolin  de  Monibel- 

(-hai'Ics  de  la  Chambre. 

Aymé    de    Genève  j  Sei- 
gneur de  Lullin. 

Sebaftien  de  Moncbel. 

Pierre  de  BufTy. 

Jean  de  la  Chambre ,  pre- 
mier    Marquis    de 
Tioni, 

Jean  de  la  Palu. 

E  M  A  N  iJ  f:  r,  P  H  I  r.  1 B  E  f 
Duc  de Savoye, douzième  | 
Clief&  Souverain  de  l'Or- 1 
dre i'3- 


CîlEVALIERS 

Charles  Emanucl,  Prince 
de  Picmour. 

Philippe  de  Savoye ,  Com- 
te de  Raconis. 

Claude  de  Savoye,  Com- 
te de  Pancalier. 

André  Provana ,  Seigneur 
de  Leiiiy  &c. 

Jean 


Ans 

de 


Mat* 
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Jean  François  Cofte,  Conl- 
te  d'Arignan  &c. 

Jean  Thomas  de  Valper- 
gue. 

Laurent  de  Gorrevod, 

Pierre  de  Maillard. 

Gafpard  Capoîs,  Evêque 
d'Aft. 

Charles  Emanuel  de  Sa- 
voye ,  Prince  de  Gene- 
vois. 

Bernardin  de  Savoye. 

Profper  de  Genève. 

Jeaiî  Fcderic  Madruzze. 

Philippe  d'Efte,  Marquis 
de  S.  Martin. 

Jerômedela  Hovere,  Ar- 
chevêque de  Turin. 

Don  Amé  de  Savoye,  fils 
donné  du  Marquis  de 
St.  Rambert. 

Fcderic  Ferrero. 

Lou  is  de  la  Baulme ,  Prin- 
ce de  Stienbufc. 

Robert  Rover  Sainfeve- 
rin  ,  Grand  Ecuyer  de 
Savoye. 

Thomas  IlharddeCaftcIlo. 
Befle  Ferrero  Fiefque, 

Honorât  II.  Grimaldy. 

François  Martinengue  , 
Grand  Ecuyer  de  Sa- 
voye. 

Enée  Pie  de  Savoye. 
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Mùciei.  I 
XllI. 


)l!  ARLES  EmANOEL  I. 
Duc  de  Savoye,  treiziè- 
me Chef  ,6c  Souverain  de 
l'Ordre.       .      . 

Chevaliers. 

Claude  de  Chalanc.Grand- 
Maître  de  Savoye. 

Jean  Baptifte  de  Savoye, 
Grand  (.hambellan. 

Jean  Louis  de  la  Cham- 
bre, Vicomte  de  Mau- 
rienne. 

Oaaviaïn  de  S.  Vital, 

Charles  Palavicin. 

Afcanio  Bobba  ,  Grand 
Chambellan. 

Michel  Bonelii. 

Henri  de  Savoye,  Mar- 
quis de  S.  Sorlin. 

Gaiparde  Genève,  Mar- 
quis de  Luilin. 

Philippe-Emanuel  de  Sa- 
voye, Prince  de  Fii*- 
niuitt. 

Viaor-Amé  de  Savoye. 

Charles  de  Simiane,  Mar- 
quis de  Roati&c. 

Michel-Antoine  de  Salu- 
ées. 

Char- 


de 
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Charles  -  François    A^tti* 

froy  4is  Locerne. 
GuiroQ  de  Valpergae* 
François  Ville. 
Annioal  Grimaldy. 
Ciaud<e  de  Rie. 
Charles-Philibert  d»Efte, 

Marquis  de  S.  Martin. 
Nicolas   de   Watteville, 

Marquis    de    Verfoye 

&c* 

Charies-Emannel    de    la 

Chambre. 
Erneft  de  Molard. 
Jacques- Antoine     de    la 

Tour, 
pierre  de  la  Chambre. 
Louis  Grioialdy ,  Evêqne 

de  Vence. 
François-Philibert  Ferre- 

ro  Fiefqae. 
Nicolas  S.  Martin   d*A- 

^     Philibert  Scaglia ,  Comte  1 

de  Verrue  &c.  j 

François  Arconasy  Mila* 

nois. 
Guide  de  S.  George. 
Philibert  Millier. 
Sigifmond  d'Eftc,  Mar- 

quisde-S.  Martin. 
Fxanço^  Spinola  »  Grand- 

M^tre  d'Hôtel. 
Guillaume  Fnmçois  Cha- 

bo.  Jean 
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Jean  Comte  de  Nafîku, 
Ambafladeur  de  Szifoyç 
auprès  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-U- 
nies. 

Antoine  de  Valpergue. 

François-Thomas  de  Sa- 
voye.  Prince  de  Carî- 
gnan. 

Jacques  Paillard  d'Urfé 
de  Lafcaris  &c. 

Philibert  Mcrcurin  Ar- 
borio. 

Bernardin  Parpaille,  Com- 
te de  la  BaHie,  &c. 

Pierre  de  Duyn. 

Emanuel  SolarjAmbada- 
deur  à  Mantouë  &  puis 
en  France. 

Coureno  Rover,  Gentil- 
liomme  de  la  Chambre. 

Clcriaiie  de  Genève- 
François  Damas  ,   Baron 
de  y.  Reran. 

Guide  Ville ,  Marquis  de 
Cillan  &C' 

François  de  Brîchantcau- 
Nangis  ,  Maréchal  de 
Canip  général. 

Charles-François  de  Val- 
pergue. 

François  René  de  Salu- 
ées. 
Honorât    d'Urfé  ,    Mar- 
quis 
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A«t  I        quis  de  Châteaumorant 
L0UÏ8  de  la  Chambre ,  die 

de  Seyflel. 
Albert    Bobbe,  Marquis 

de  Graglie. 
Bertrand  de  Seyflel. 
Augufle-Manfroy  Scaglia, 

Coni'eiller    du'  Confeil 

d'Etat  Secret. 
Gafpar    Purpurat,  Gou- 
verneur de  Turin. 
Jean    Michel    Afinar  dej 

Ville,  Gouverneur  del 

Turin. 


1630  Victor-Ame',  Duc  de 
1     Savoye ,  quatorzième  Chef 
&  Souverain  de  l'Ordre. 

Chevaliers. 


Jean  Aureille  Arborio. 
Paul    Beflc    Ferrer  Fief- 

que,  Prince  de  Mefle- 

ran. 
Philibert  Carret,  Grand 

Ecuycr. 
Jean-Prançoîs   de  Sales, 

Evêque    ic  Prince  de 

Genève. 
Louis  de  S.  Martin  d'A- 

glié. 
Claude     Hieronifme    de 

Chabo.  ( 

Tome  m.        Ee         Prali 


8, 
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Paul-Emile  S.  Martin  'de  *■ 
Parelle.  ,^ 

Antoine  Ponte,  Grand-  miI- 
Maître  d'Hôtel  de  Ala-  «'*' 
dame  Ruyale. 

François    HïAcixTHt  , 
Duc  de  Savoye  ,  quinziè- 
me Chef  &  Souverain 
de  l'Ordre.      .      . 

Chevaliers. 

Jafre  Bens ,  Seigneur  de 

Santena. 

Amé  du  Puy,  Marqui; 
de  Vaguere  &c. 

Afcagne  Boba,  Marquis 
de  Grayc  &c. 
I     Jules    Rangon ,    Marquis 
de  Maifon  blanche. 

AlerameBlandrate,  Grand 
Chambellan  du  Cardi' 
nal  de  Savoye. 

Michel  Antoine  de  Salu- 
ées. 

Arduin  Valpergue  de  Ri- 
vare. 

François  Provane  deLei- 
ny. 

Hieronifme  de  Roflillon. 

Jean  Dominique  Doria. 

Albert  Evi^qufî  de  Genè- 
ve, JVIarquis  du  Lullin. 
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Antoine  Marie  Tiflbn. 

Charles  -  Emasuri. 
II,  Duc  de  Savoye,  iei- 
ziéme  Chef  &  Souverain 
de  l'Ordre,      .      .      . 

ClIEVA  tiEas. 

Jean  Louis  du  Mas  de 
CadelUiic. 

Paul  Millet,  Evêque  St 
Prince  de  Alaurieiine. 

Maurice  de  Savoye ,  On- 
cle de  S.  A.R.  Cfardinal . 
puis  marié  avec  fa  Niè- 
ce. 

Emanuel-  Philibert  -  Amé 
de  Savoye,  fils  aîné  du 
Prince  François -Tho- 
mas. 

Charles  -  Emanuel  -  Phili- 
bert'H'ucynthe  de  Si- 
miane  ,  Grand  Cham- 
bellan de  Savoye. 

Odaviain  de  S.  Martin 
d'Agli^,  Grand  Ecuyer. 

Philippe  ,  de  S.  Martin 
d'Aglié. 

Jean  de  Wîlle-Carde , 
Grand -Maître  d'Hôtel 

Charlei-Emanuet  Palavi 
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L  X  V  ï. 
t.ts  Cbeval(£RS  de  sic.  Bri 

An  de  T:  C.  1366. 

CE  qui  a  donné  lieu  à  quelques  Auteurs  tl( 
croire  que  Ste.  Brigitte  avoitinflicué  un  Or- 
dre Militaire  pour  r^iftcr  au\  incurfions  dft 
Barbares  &  s'oporcrauxlJcrciiques,  c'etidi 
dopté  ce  que  nous  lifoiis  dans  le  Livre  d^ 
Révélations  de  cette  Sainte ,  que  y»Jut-&T 
lui  fit  coniioître  combien  lui  étoit  agréable, 
voeu  de  ceux  ,  qui,  fouslcnomdeLheValia 
s'engaeepienc  de  défendre  &  maintenirpar 
force  des.armes  les  intérêts  de  l'Eglifeicdf 
Religion  Catholique.  Mais  que  ce  même  Si 
veur  s'i?tarit  plaint  à  la  Saintf,  que  ces  Chev 
Ijers  s'étoicnt  lïloignez  de  lui,  qu'ils  mépt 
foient  les  paroles,  faifoientpeudecasdesm&l 
qu'il  avoir  endurez  dans  (a  Pallion  ,  &  de 
que  conduits  pas  l'efprit  de  fuperbeilsairaoît 
mieux  mourir  à  la  guerre  dans  la  feule  T 
d'acquérir  de  la  gloire  &  de  s'attirer  l'efti 
des  hommes ,  que  de  vivre  dans  l'obfcrvii 
de  res(  omrUiindcmens  ;  ilIuiavoicnéanluQ 
déclaré,  quefi  ces  Chevaliers  vouloientretôi 
.  ner  à  lui,  il  étoit  pri}icîcles recevoir, &qa' 
même  tems  il  lui  prefcrivit  la  manière  qui 
feroit  la  plus  agréable,  &  les  cérémonies 
fe  dévoient  ubierver  quand  ils  s'engageoieL 
fon  fervice.  C'étoit ,  lelon  leni6mcLivre| 
Révélations  de  Sainte  lîrigitte,  que  chù 
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Chevalier  dévoie  venir  avec  fon  Cheval  jul- 
qa'au  Cimetière  de  l'Eglife ,  où  ayant  mis  pié 
a  terre  &  lailTé  Ton  cheval ,  il  devoit  prendre 
fon  manteau,  dont  la  ligarure,  devoit  fe  mettre 
fur  le  front ,  pour  marque  de  la  Milice  &  de 
l'obéïflance  auxquelles  il  s'engageroicpour  la 
defenfe  de  la  Croix.  L'EtendardduPrmce dé- 
voie être  porté  devant  lui ,  pour  marquer  quil 
devoit  obéir  aux  Fuiflances  de  la  Terre  dans 
toutes  les  chofes  qui  ne  font  pas  contraires  à 
Dieu.  Etant  entré  dans! j Cimetière,  leCfer- 
gé  devoit  venir  au  devant  de  lui  avec  la  Ban* 
nîere  de  TEelife ,  fur  laquelle  étoit  peinte  la 
Padîon  de  Notre  Seigneur,  afinqu*ilaprîtqu*il 
devoit  prendre  la  défenle  de  l'Eglile  &  de  la 
Foi,  &  devoit  obéira  les  Supérieurs.  En  en? 
trant  dans  l'EgUfe,  l'Etendard  du  Prince  devoit 
demeurer  à  la  porte  :  il  n*y  avoit  que  la  Ban- 
nière de  l'Eglife  qui  devoit  y  entrer ,  pour  mon- 
trer que  la  puiflance  Diviife  précède  la  feculie- 
re ,  &  que  les  Chevaliers  fe  dévoient  plutôt 
mettre  en  peine  des  chofes  fpirituellesquedes 
temporelles.  Il  devoit  entendre  la  Mefle  ,  &  à 
la  Communion ,  le  Roi  ou  celui  qui  tenoit  fa 
place ,  s'aprochant  de  l'Autel  devoit  mettre  une 
epée  à  la  main  du  Chevalier,  en  lui  difant  , 
qu'il  lui  donijoit  cette  épée ,  afin  qu'il  n'épar- 
gnât pas  fa  vie  pour  la  Foi  &  pour  l'Eglife,  pour 
détruire  les  ennemis  de  Dieu  ,  &  protéger  fts 
amis.  En  lui  donnant  le  Bouclier,  ildcvoitlui 
dire,  que  c'étoit  pour  fe  défendre  aufli  contre 
les  ennemis  de  Dieu,  pour  donner  fecours 
aux  Veuves  &  aux  Orphelins,  &  pour  augmen- 
ter l'honneur  le  la  gloire  de  Dieu  5  &enluite, 

£e  4  lui 
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lui  mettant  la  main  fur  le  coo ,  il  devoit  lui 
4jre ,  qu'il  étoit  foamis  au  )oug  de  l'ob<f iffance. 
On  voit  aufli  en  d*aucres  endroits  des  mêmes 
Révélations  la  formule  des  vœux  &  delà  Pro- 
feiïïon  de  ces  Chevaliers  ,  qui  devoit  être 
conçue  en  ces  termes.  ,,  Moi  infirme  Crea- 
9,  cure«  qui  ne ToufFre mes  maux  qu*avec  peine, 
99  qui  n'aime  que  i'a  propre  volonté ,  &  dont 
9,  la  main  n*a  point  ae  vigueur ,  lorsquil  s'a* 
9,  ffit  de  fraper ,  promets  à  Dieu  &  à  vous  qoi 
„  êtes  mon  Supérieur ,  m'obligeant  avec  ler- 
ff  ment  de  défendre  l'Egiifc  contre  fes  Enne- 
,,  mis,  d'encourager  les  amis  de  Dieu ,  de  fai- 
9,  re  du  bien  aux  Veuves  &  aux  Orphelins^de 
t»  ne  jamais  rien  faire  contre  l'EglifeCatholi- 
,p  que  &  contre  la  Foi ,  &  me  foumets  à  rece* 
t»  voir  la  correâion  s'il  arrive  que  je  commet- 
t»  tequelque  faute,  afin  que  l'obéiiTance  àla- 
,»  quelle  je  fuis  lié,  mefalle  éviter  le  poché,  & 
99  renoncer  h  ma  propre  volonté,  &  que  je 
„  puid'e  avec  plus  de  ferveur  ne  m'attachcr 
„  qu'à  celle  de  Dieu  &  ^  la  vôtre. 

Voilà  ians  doute  ce  qui  fait  dire  à  quelques 
Auteurs,  que  les  nouvelles  Doftrines  qui  s*é- 
toicnt  établies  en  Pruflb  &  dans  la  Livonie  , 
ayant  aullipaflc  en  Suéde  ,  la  Reine  Sainte  Bri- 

Îfitte  jugea  à  propos  d*in(lituer  cet  Ordre,  pour 
es  comDattre,&  exterminer  tous  ceux  qui  les 
profclToient,  ce  oui  Ib  fit  félon  eux  ,  l'an  1366. 
que  cette  Reine  donna  pour  marqueaux  Che- 
valiers une  Croix  bleue,  à  peu  près femblable 
à  celle  de  Malthe ,  avec  des  flammes  an  def- 
fous,  qui  repféfenioient  Ton  zèle  enflammé 
pour  la  foi,  &  fa  charité  ardente  pour  le  pro- 
chain. 
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chain*  Que  les  Statuts  qui  leur  furent  prcicrits 
par  la  même  Reine ,  auflibieii  que  leur  ai  mu- 
re, étoient  aufli  fcmblables  à  ceux  des  Cheva- 
liers deMalthe.  Enfin  que  cette  PriiiQefle  pour- 
vut l'Ordrede  très-bons  revenus;  éc  que  le  tout 
fut  confirmé. par  le  Pape  Urbain  V.lous la  Ré- 

f fie  de  S.  Auguftin.  Mais  que  dans  la  liUtc  , 
e  changement  de  Religion  qui  arriva  dans  ce 
Royaume,  donna  lieu  aux  (Ihevalicrs  des'i5Ioi- 
gner  des  Règles  de  leur  inftitut ,  fi  bicnquils 
n'en  confervcnt  plus  rien  que  le  titre  de(.he» 
valiers  &  l'avantage  des  revenus  qu'ils  en  ti- 
rent; &  que  lors  qu'ils  alloicnt  à  la  guerre, 
ils  portoient  dans  leurs  Etendards  la  Croix  de 
l'Ordre  d'un  côté,  &de  Tautre  trois  Couron- 
nes d'or  qui  font  les  armes  du  Roy;jume. 

Mais  le  témoignage  de  ces  Auteurs ,  du  nom- 
bre  defquels  eft  Schooncbeck  ôc  M.  Hermanr, 
n'empêche  pas  qu'on^ne  pui (Te  croire  que  cet 
Ordre  eft  fuppolé,  &  qu'il  n*a  Jamais  iubfifté. 
En  effet ,  comment  Sainte  Brigitte  pourroit- 
clle  avoir  inftitué  cet  Ordre  en  Suède  en  1366. 
die  qui  avoit  quitté  ce  Royaume  dès  l'an  1:545'. 
ou  1 346.  pour  le  retirer  à  Rome  où  elle  demeu- 
ra toujours  depuis  cetcms-là  ?  Comment pour- 
roit-elle  avoir  affigné  de  gros  revenus  a  cet 
Ordre,  puisque  deux  ans  après  la  mort  de  Ton. 
Alari,  qui  arriva  en  1343.  ou  1344,  au  plus 
tard  ,  elle  fit  le  partage  de  Tes  biens  entre  ics 
cnfans,  difpofa  de  tout  ce  qui  pouvoit  la  dif- 
trairè  du  lervîce  de  Dieu ,  &  que  pour  fe  faire 
pauvre  pour  l'amour  de  J.  G.  elle  s'étoitmifc 
dans  la  dépendance  d'une  perfonne  à  qui  elle 
avoit  abandonné  le  peu  de  bien  qui  lui  étoit 

Ee  S  ref- 
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u  hnlme  f  VM€  n'jivoif  p4nc  épm(é  un  f^ 
Um  Vrif\f^^d^*i^'\^f^omim(im\me(i  Ameuté 
y6u\^9it  le  ptfftmU  r.  H'W  éidiî  rrineê  de  Ni* 
rki^9  ï\  «^  v^flUiUM  poim  t^mt^  ProfUm  m 
^/uvrffiitKf^  )  ti  hAitm  nmitfê  n*mt  jênuk 
U  îUffi  ik  Hmçs  tnfm  §^néi4$ïtyrêiqmm 
Ordr^  méwu\u  tftf  été  nmfrmvé  fmr  wrfeiJw 
V,  U  mWti  ik  U  i.^itnnmmii  d^  Hf^itm  UrU 
firf^ri)  mtnM  (»m  i'/Uf^  fm  m^mion^  suffis 

vrf  p$f  k  mhm  l'»p« ,  &  dtmr  il  ^ft  pmidnm 
Cffrt  ttyll^i  iitmmti  ûymit  4ié  indimé pâfuin* 

Il  y  il  donc  bkn  d*?Hpmr§M$9  f{m€§ùmt 
U§  fUvdif  )oM#  d6  hup.  nnaim  ^  m  Heû  ^m» 
lé  «1er  Oi$n\kf*i  9  4^^  ^unnui7j  (iH*iU  dMvmt 
§voir  f  ik^  ef^n^monkii  qui  dhïvt^m  «'obferw 
k  kur  réi't*^lùnt\  &  tk  la  imukn  <1omc iU/W* 

|j»«ir^  ^mVII'  4*/tfifflk  htè^fw^iitHUu^.  Autku 
mit*  iiti  *iii\fi{  lUnUh^  kti\(^*/ehtumtiîniuU4ht 

#|Mr  pat  Unit  l'O  »»fMrf:^  oI/I^j^âiMom^/ 

coMfomirf  r;/*ipf?rsiir  k  AiH'iè  ^  Mt^prlk  ^  fut 
fait  Umyàïïis  k  Colo^i^te  Vm  U/^,p»r(;eijg'if 
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nHxnit  encore  ^u'Ecayer,  &  que  les  Loix  de 
I^Empre  poctoient ,  que  l*Emperear  ne  devoit 
potnc  acre  couronné  qu'il  ne  fût  Chevalier. 
C*^  poorapoi  le  Roi  de  Bohème  le  fie  Cheva- 
lier ,  &  ycêR  les  Cérémonies  qui  fe  pratiquèrent 
en  cecreoccafion. 

LtMefle  ayant  été  célébrée  par  le  Cardinal 
Pierre  Capuccio  du  titre  de  St.  George  au  voi- 
le d'or ,  le  Roi  de  Bohême  après  l'Evangile 
firéfenta  à  ce  Prélat  le  Comte  de  HoUande^en 
ai  diiant:  „  Nous  préfcntons  à  Votre  Révé- 
rence cet  Ecuyer ,  fuppliant  très-humble* 
ment  votre  Paternité  de  recevoir  fa  profef- 
fion  &  Tes  vœux  ,  afin  qu'il  puifle  entrer  dans 
„  notre  Société  Militaire".  Le  Cardinal  dit  au 
Comte:,,  félon  PEtimologie  du  mot  de  Che- 
„  valier,  il  faut  que  celui  qui  veut  combattre, 
„  ait  fine  grandeur  d'ame ,  qu'il  foitdecondi- 
^  don  libre,  qu'il  foit courageux,  &  qu'il  ait 
,9  beaucoup  d'adreffe.    Qu'il  ait  une  grandeur 
„  d'ame,  afin  qu'il  ne  fe  lailTe  point  abattre 
„  dans  l'adverfîté  5  qu'il  foit  de  condition  li- 
„  bre  par  fa  naiffance  5  qu'il  fe  fafle  honneur 
„  par  les  liberalitez  s  qu'il  témoigne  du  coura- 
„  ge  lorfqu'il  commandera ,  &  qu'il  donne  des 
„  preuves  de  fon  adrefle  dans  les  occafîons. 
„  Mais  avant  oue  de  prononcer  les  vœux  de 
„  votre  Frofeflion ,  afin  que  vous  ne  les  faflîez 
„  pas  fans  favoir  à  quoi  vous  vous  obligez  , 
„  écoutez  les  règles  de  Chevalerie.    Il  faudra 
„  entendre  tous  les  jours  la  Ste.  Meffe ,  ex- 
„  pofer  votre  vie  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Ca- 
^/tholique,  garentir  du  pillage  l'Eglife  &  fcs 
„  Miniftres ,  protéger  les  Veuves  &  les  Or- 

pheUiis» 
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„  phelins,  éviter  les  guerres  injuft^,  acccp- 
„  ter  les  Ouels  pour  délivrer  l'innocent  ;  ne 
„  point  aliéner  les  biens  de  l'Empire,  &  vi- 
„  vre  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  fans 
„  aucun  reproclie.  Ce  font  là  les  règles  de 
,,  Chevalerie,&lïvQuslcsobfervez  fidèlement, 
„  lâchez  que  vous  acquererez  beaucoup  de 
,,  gloire  en  cette  vie  ,  &  que  vous  jouirez 
„  aprO;s  votre  mure  de  i'iiccniité  bienhcureu- 

Après  cela  IcCardiiial  prltlesmainsduCom- 
te  lie  Hollande,  &  les  ayant  ferrées  dans  le 
Meflcl ,  où  l'on  vcnoit  de  lire  l'Evangile  ,  il 
lui  demanda  s'il  vouloir  rccevoii"  l'Ordre  dû 
Chevalerie  au  nom  du  Seigneur,  &  fairepro- 
felîïon  de  cet  Ordre  contbrme'ment  à  laR^gle 
qu'il  venoit  de  lui  expliquer.  Le  Comte  ayant  ré- 
pondu qu'il  le  vouloit  recevoir.lcCardinalIui 
donna  fa  profellion  par  écrit ,  qu'il  prononça 
en  ces  termes:  Moi  Guiliaumi^t  Hal/wii/i, Prin- 
ce de  la  Milice ,  Viiffal  du  S.  Empire  &  étant  li- 
bre ,  faii  leriilent  4e  garder  la  régie  de  Chevalerie 
en  préfenee  di  Monfiigneur  Pierre  Cardinal  Diacre 
du  titre  de  S.  Georga  au  voile  d'or  &  Légat  du 
S.  Siège,  par  ces  Suintt  Eoaagilts  ifue  je  touche 
avec  la  niMin.  Le  Uoide  Bohèmeluidonnaen- 
fuiteun  grand  coupenluidilanc-  Seuvenez  vont 
en  PlmnoeHrdeDituIoutpuîlfimt,  ijae  je  vont  fait 
Chevalière'  vont  re[tiis  avec  joye  dans  notre focie- 
'^  t  <^  J'ouotnez  veut  auSi  que  f.  C.  a  refu  iiajhtrf- 
fiet ,  qu'on  s^efi  mocqui  de  lui  devant  le  Pontife 
Anne;  qu'il  a  été  revêtit  d'une  rohe ,  qu'il  a  ftuf' 
fert  detrailleries  devant  le  Roi  Herode,  &qu'ita 
itè  expofi  tout  nud  ^attésbi  à  ont  Croix.      5« 
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446        HISTOIRE 
fait  auflî  plufieurs  Rois  de  France  le  jour  «Je 
leur  Couronnement.     Et  lorsque  l'Emperevar 
Sigismond.vinten  Francel'an  141a.  fous  le  R.^- 
gne  de  Charles  VI.  qui  lui  permit  de  prend «^e 
léanceau  Parlement  de  Paris,  cePrinceye»^■ 
tendît  plaider  une  caul'e  pour  la  polTeflion  «ds 
la  Senechauflée  de  Baucaire  ou  de  Carcaflbnn^s, 
qui  étoit  conteftiîe  entre  les  nommez  de  Porter  1- 
lau  &  de  Signet,    Comme  le  premier  repr^3- 
choit  àSigiiet,qu'il  ne  la  pouvoir  polFeder  à  ca«J- 
fe  qu'il  n'étoit  pas  Chevalier ,  l'Empereur  0^t 
aprodier  Signer,  &  prenant  l'épée  d'un  de  fi^i 
Gentilshommes,  il  la  lui  donna;  lui  fit  chauf- 
fer les  éperons  dorez,  &  de  cette  forte  le  fît 
Chevalier,  en  difanc  àfa  partie,  quelaraifon 
qu'il  alleguoic  ne  fubfiftoit  plus,  puifqu'il l'a- 
voit  fait  Chevalier-     Ces  remarques  ne  ferouf 
pas  inutiles  pour  diftinger  les  Ordres  de  Che- 
valerie véritables  d'avec  ceux  qui  l'ont  luppo- 
fez  Si  chimériques. 
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rouge ,  brodée  d'or ,  &  deffus  ce  B/Permn 

«R  même  broderie.  Cette  cejni-  oit  à  boù-" 

clés  &  ardillons  de  fin  or ,  coâroiiionnez  &  dé- 
chiquetez en  émail  vert,  comme  la  tSfed'aR 
Chardon. 

Aux  grandes  Fèrp-<         partieuliérement 
celle  de  la  Purifi  e  Prince  tenoit  ta- 

ble ouverte  aux  i  ;rs ,  qui  étoicnt  v^tu» 

de  {butanes  de  rnat  avec  de  large 

manches, cei  i  .resdont  onvicntdi 

parler.  Sur  e  ti  ils  avoient  un  Man- 
teau bleu  ,  aoi  i  de  fatin  rouge,  (£ 
le  grand  »  lier  de  l'I  Ire  du  poids  de  djj 
itiarcs,  fe;  nt  â  b  :ies  &  ardillons  d'o 
par-derrière.  II  étoit  i  oi'é  de  losanges  en, 
riéres  &  de  demies ,  auble  orJe,  émaîUéd 
<je  vert,  percées  à  i  ,  remplies  deileursdc 
lis  d'or  &  du  mot  ance ,  en. lettres  capî^ 
taies  à  l'antique.  Au  oout  du  Colier  pendoîl 
lur  l'cftomac  un  ovale,  dans  lequel  étoit  l'i- 
mage de  la  Vierge  Marie,  entourée  d'un  fo- 
leiid'or  .couronnée  de  douze  étoiles  d'argent, 
avec  utiCroiiFant  de  màmcfousfespiés  ,  icta 
bouc  une  tâte  de  Chardon  émnillé  de  vert.  Leur»i 
chapeaux  étoieiit  de  velours  vert  rcbraflez  dsi 
paiinedefoiecramoifi  .lurlerecroulTementdet 
quels  étoit  l'Ecud'oravecladevife  /■UUa. 

Jofeph  de  Michieiis  leur  acribuè'  un-  autW 
Colier,  compote  de  trois  croix,  deux  fleuri 
de  lis  &  deux  fleurs  de  chardon  ,  au  bas  du- 
quel pend  une  petite  image  de  la  Ste.  Vierge 
dans  une  Médaille ,  &  celui  qui  a  mis  au  jour 
le  livre  des  Armes  -des  Ordres  Milicatres,  im- 
primé à  Paris  en  1671,  y  ajoiite  les  arme» 
d'Or; 
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L  XlNl  I. 
kS  Cheval iehs  bI'  l'Ecu  d'or  oa 

VlRT,   ÏT    PE  NÔTRE    DaME 

su  Chardon, 

En  FrgHCt.    . 

An  de  J.  C.  i3î!fti 

fc^lpnïs  jr.  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Cler- 

tnc  en  Forez,  Seigneur  àe  Geaujeu  &de 

_,  >es.  Pair  &  Graiia  Chambrier  de  Fran- 

^yant  affembl^  la  principale  Noblcfle  de  ftm 

lysile  premier  jour  lie  l'an  136^,  leur  dit  qu'il 

lôït  lès étrcnnerd'im  Ordre  Militaire ,dit  de 

R  ttcr ,  qui  avoir  pour  Devile  VSJptrance , 

r  nnc  bande  ou  tour  de  perles  où  étoicnC 

JDQtS,  Allfu  AUii»,  qui  vouloicncdire ,  AI- 

Wiv^Wblt  au  fefviee  it  Dita,  àf  uniffont^nOut 

^'&.4^ciift  dt  aou-t  fiëyt.  L'année  lutvante, 

j~ -quelques  Auteura,  après  Ton  mariage 

iAnne  Dauphjne,  fille  unique  de  Beraud, 

Tfe  de  Clermont  &Seigneur  deMercœur, 

ïitua  cet  Ordre,  4  en  fit  la  première  cé- 

)ràe,le  jour  de  la  Purification  de  laVier- 

tdans  l'Eglife  de  Moulins.  Ilcréa  vingt-fix 

nùdiers ,  gens  fans  reproche ,  célèbres  par 

'  nobleirc  &  leur  yucur,  donc  le  Prince 

,  es  foccefienrs  Ducs  de  Bourbon  devoieiic 

tre  Chefs  &  Souverains.  Ces  Chevaliers  étoient 

obligez  de  porter  en  tout  tems  une  ceinture 

de  couleur  bleu-ciflelle,  doublée  de  fatin 

rouge. 
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rouse,  brndfed'or,  U deffatct  moi  E/Ptranti, 
en  ni?incl)r(nlcrie.  Oite ceinture  l'iTmoit  il  boù-j 
cl»  &  nrdilloiM  de  (in  or ,  (fbarbillunncz  ic  dé- 
chic|uctL>/.  en  émail  vert»  comme  la  titc  d'un 
Oiurdon. 

Aux  grandes  l'ÔMi»  &  particulièrement 
celle  du  la  Ptiridcation  ,  co  Prince  tenoit  1. 
bic  iHivcrtc  aux  Clievalicrs,  qui  étaient  v^tn 
de  louTincs  iltf  damis  incarnat  nvcc  de  htg 
in-jnciici,ccîiite!i  don  velntiircidont  on  vicnti 
pirlcr.  !>ur  cette  iniuane  ils  avoicnt  un  Mai 
foHu  blou'C^lcfto  ,  doubli^  du  fa  tin  rouge,  < 
le  grand  Colter  do  l'Ordre  du  puidi  ue  (S 
marrx,  fermant  1  boucles  &  anttlloni  4't 
par-derrii^rc.  Il  (^cnic  cumpolif  dv  luxanjfCl  d 
t\éTCS  &  de  dciniet ,  il  double  orle,  ifmailltfl 
de  vert,  perciît-i  H  jour,  remplies  deflcund 
Ils  d'or  &  du  mot  lî/ptraiirt,  en. lettres  ci^ 
tak's  j  l'iinti<ine.  Au  bouc  du  0»lier  pcndol 
fur  l'L'Iliini^ic  uiinvnlc,  djris  lequel  droit  l'i 
niiiîjo  do  lu  Vierge  Marie,  cntoiiriîe  d'un  fo 
Icil'd'or  .eimrunniïo  de  douze  (ïtoilcs  d'arjcntg 
avL'c  uiiOroitrinc  de  mJnKrousre)|>iï<« ,  Sc%i 
boiir  nnetOte  de  (^h^irdoii  i^niiiilld  de  vert.  Leufl 
rhapenux  «ïroicnt  d..-  vi'lours  vert  robraircz  dl 
paiiiicdcloii-cranioill  .l'iii-lererronfieincntdot^ 
quels  i^toit  ri'"i:ud'iiriivfeladevi!.'  /I/An.  4 

Jolêph  dv  Miehifii*  leur  nrrilnic  un  nutW  :|| 
Oolier,  cdinpolif  détroit  croix,  ilfiix  fleuri  ' 
(le  lit  &  di'ux  Ik-ui'.'i  di:  rlunion  ,  au  bas  du- 
4iiicl  pend  iiiv  petite  iiti;igi'  de  la  Sec.  Vicrgs 
(latis  une  Mifil;iille,  \  crlui  <jui  a  mis  nu  jour 
le  livre  des  Aime*  sli's  Ordres  Militaire»,  im- 
immi  i  l'arii  en  1671,  y  ajoute  les  arniei 
d'Or- 
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cmeem  m  ^éem  .fiêtuenfibus  ^  ium  inferiptim 
Êlperance  êrnumento  datum*  Oeft-à-<Ûre«  //  4 
rgw0UveiU  tOfdre  MUhmre  JeNotre  Dame  dm  Chat* 
don  y  ëuqml  il  ê  doanê  p&ur  ornement  «nt  (Mtr 
d^or  on  d* argent  eompoje  de  Lis  ù*  dé  qnm^r^fenU^ 
tes.on  flenrs  de  Chardon  qui  y  formaient  nàeÇroix^ 
avec  ce  mot  Efperance.  A  i'^rd  des  habits 
de  ces  Chevaliers ,  les  Auteurs  «n  font  peu  <fe 
niencion:  ilsdirentfeulementqû'ils^coientrein- 
blables  à  ceux  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or, 
dont  nous  parlerons  ci-après.    L*ha&iiiemenc 

Îue  Ton  a  tait  graver  ici ,  d'après  celui  4uP. 
leliot,  eft  tel  qu'il  le  trouve  dans  laBtiochc» 
que  du  Roi  de  France. 

Xes  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre ,  furent 
Henri  de  Montagu,  Seigneur ,  de  la  Tour , 
Gilichard  Dauphin  d'Auvergne  ,  Griffon  de 
JVloritagu ,  Hugues  de  Cbaîtellus,,  l'ainé  de 
Chaftelmorantvle  Sire  deChaftel  deMontague, 
TaînédelaPallile,  GuillaumedeVichi&  quel- 
ques autres.  Le  Duc  de  Bourbon  dit  à  ces 
nouveaux  Chevaliers ,  qu'il  delîroit  que  tous 
ceux  qui  reçevroienc  cet  Ordre  à  l*avenir,  & 
ceux  (juil'avoientreçu,  vécuffentcomnie  frè- 
res, le  donnaffent  fecours  les  uns  aux  autres, 
fiflent  toutes  les  adions  d'honneur  qui  con- 
viennent à  des  Chevaliers  &  GentilshonHUcs , 
&  qu'ils  s'abftinflent  de  jurer  &  de blafphemer 
le  nom  de  Dieu.  Il  leur  commanda  lur  tout 
de  porter  honneur  aux  Dames  &  aux  Demoi- 
fellcs ,  de  ne  pas  fouffrir  que  Ton  parlât  d'el- 
les en  mauvaile  part,  &  de  ne  point  mal  par- 
ler Ies4ins  des  autres.    Il  les  exhorta  auuî  à 

fc 
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*t)riéans ,  favoir  d'azur  femé  de  fleurs  de  lis 
•or,  à  la  barre  de  gueules  s  &  il  met  ce  Co* 
^  autour  de  l'écu,  avec  une  Couronne  ou« 
ene  compofée  de  lis  &  de  fleurons.  Voici 
'aplîcation  qu'il  fait  de  toutes  ces  chofes. 
••a  couleur  bleue  de  la  ileur  de  Chardon  mar-^ 
lue,  dit-il^  la  fin  pour  laquelle  l'homme  efl 
réé,  &  qu'il  faut  '  qu'un  Chevalier  élève 
oujours  fon  cœur  au  Ciel ,  vivant  toujours 
[ans  l*e(pérance  de  le  pofféder.  Le  Lis  eft  le 
imbole  de  la  pureté  qui  eft  néceflaire  pouif 
Parvenir  à  ce  fouverain  bien.  Comme  leCÎhar* 
Ion  eft  armé  pour  le  défendre  lui-même,  le 
Chevalier  doit  être  toujours  prêt  &  comme 
ous  les  armes ,  pour  fa  propre  défenfe  &  poui^ 
elle  du  prochain. 

Il  y  a  eu  auflî  des  Ecrivains  qui  ont  dit  ^utf 
e  Duc  avoit  inftitué  cet  Ordre  pour  étendre» 
5s  limites  de  fon  Duché,  &  pour  prêter  fe-* 
ours  avec  fes  frères  Philippe  &  Jean  au  Du€{ 
'Orléans  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ;  &  que 
'eft  dans  cette  vue  qu'ils  avoient  )oint  le  Lis 
lia  fleur  de  Chardon.  ElieAshmole  croit  que 
wfque  le  Duc  Louis  étoit  prifonnier  de  guerre 
.n  Angleterre ,  dans  le  Château  de  Wmdfor^ 
ic  qu'il  y  eut  vu  la  magnificence  des  Cheva- 
iers  de  la  Jarretière ,  il  fit  deflcin  d'inftituer 
Lufli  un  Ordre  de  Chevalerie ,  lorfqu'il  fe  ver- 
•oit  de  retour  dans  fon  Duché.  Pour  Men- 
lens,  il  lemble  qu'il  foit  d'opinion  que  cet 
3rdre  eft  plus  ancien,  &  qu'il  a  feulement  été 
•établi  par  Louis  de  Bourbon  ;  car  voici  com- 
ne  il  en  parle  :  Ordkiffn  Equefirem  Cardui  D* 
^trgim  infiêuravit  ;  Collare  aunum  ftve  argen» 
Tome  III.  Ff  teum 
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ma  vkVM  nmmifA  vaett  in^bififeiMiè 

As  tdfc  Ônbr^  «il  lr43ô.  fl  art  t»èliifv^étneiit  oie 
l%ii  «ii4ok  knettM  rinftitadd*  (M  1370.  fdoa 
l'HHtbit^^tfftOrâréè  MiliVattiàs  imprimée  à  Pa- 
ris en  1671.  i  laquelle  il  fatt  âjôater  fbi^ptds 
qd^rikii  été  'coinpèr<fe  tn  Ffâiicébù  cet  Ordre 
a«rtS-fiMlfeHgîhe.  VoStifelt^âtolcs,  Pet  mt^ê 

Okyt&ûe^ttèjt  0rdhlè  Mfgt  tfrhrttpn,  mtftfftik^ 
^€  étmntfi-Mitt  Pimno  -^  taitmfitfMlHùnê  \  370. 

Il  y  il  Mus:  ^.OoiVifftie  P  Auteur  de  cette  De{« 
aUffSàtï  dès'Ô  dtés  MHftaifes  en  aactribuéla 
fmdflM^  t  tfh  Charles  n.  Duc  de  Bowbon , 
lvA>bi^  GtoftinrMii  fait  voit  q«e  ee  Charles  de 
BMirbM  inè  fèut  pai  en^àv^ir  éîi\e  Fondàteun 
ftlàeh  ^Mn  é^ttï  attribuer  la  fondation  à  FM* 
liMfe  IL  DîK  de  iKnrrgôgtie ,  côûitfie^rétend 
M*  fftMian^  41  ^'^ê  c'en  Lôuïs  IL  ^  nen 

pas  Charles  de  Bourbon  qui  en  a  été  l*Inftittt-- 
teUr  :  'êta  taie  effame  henfi  vede  cbe  Loddtico  //• 
non  Carh  Duca  d»  Sorion  fu  PInflitufore  M  quef* 
tù  Ordhte.  Et  dans  un  autre  endroit  où  il  cor** 
rigê  ttuftî  Michielis,  qui  avoit  avancé  que 
Lôuïs  dô  Bourgogne  étoit  le  fondateur  de  cet 
Oirdre ,  îl  dît  :  fù  Lodwico  Duca  di  Borbone  Nnf" 
tkntbfe  ^  non  di  Borgogna  ,  corne  ferivi-Michie*' 
Ih  Èftpfirt  fi  M.  Herman  avoit  feulement  jette 
les  yeux  ftn:  la  Chronologie  des  Grands-Maî- 
tres de  cet  Ordre  qui  fe  trouve  dans  l'Abbé 
Gkidinianiy  &  que  nous  allons  tranfcrire  ici, 
il  ne  l'aurioat  pas  accufé  d'avoir  fait  Philippe  IL 
Duel  de  Bourgogne  Inftîtuteur  de  cet  Ordre, 
puîfqU'il  met  à  Ta  tête  de  ces  Grands-Maîtres 
ou  Chefedé  l'Ordre,  Louïs  IL  Duc  de  Bour^ 
bon  en  1370.  comme  on  le  va  voir. 

SUC- 
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garder  réciproquement  foi  &  loyauté i  tek 
!  porter  reipeâ  comme  il  appartient  h  Che* 
iraliers  de  louanges  &  de  vertu  »  les  excitant 
i  remplir  ees  devoirs  par  le  mot  jlUta  donc  nous 
avons  donné  l'explication. 

II  y  a  néanmoins  des  Auteurs  qui  préten- 
^t,  que  ce  n'^toit  point  un  Ordre*de  Cheva* 
l.m'e  qu'il  leur  donna  en  1 369.  mais  feulement 
une  Devlfe  qu'il  prit  pour  lui,  &  qu'il  permit 
ânflî  de  prendre  aux  Seigneurs  de  fa  Cours  âc 

Îoe  le  véritable  Ordre  de  Chevalerie  de  ce 
rince  fut  celui  du  Chardon  ou  de  l'Efperan- 
ce-qu'il  infticua  l'an  1 370.  en  Thonneur  de  Dieu 
il  de  la  Sainte  Vierge ,  fous  le  nom  d^Oréfrg 
des  Chevaliers  de  Notre-Dame  ,  dit  autrement  dU' 
Chardon ,  lorfqu'il  époufa ,  comme  j'ai  dit,  An- 
ne fille  deBeraud  Dauphin  d'Auvergne;  Mail 
il  eil  plus  probable  que  c'écoit  deux  Ordres  dif- 
érens. 

.  Au  refte,  le  P.  Heliot  relevé  fortjudicieu- 
fement  ce  qu'a  écrit  M.  Herman  dans  fon  His- 
toire des  Ordres  Militaires,  en  parlant  de  ce-* 
loi  du  Chardon,  fa  voir,  que  l'Abbé  Giudinîa- 
ni  s'eft  trompé,  lorfque  voulant  corriger  quel- 
ques Auteurs  qui  ont  fait  Louis  II.  Duc  de 
Bourgogne  ,  Inftituteur  de  cet  Ordre ,  vers  l'an 
1403.  il  en  attribue  Técabliflement  à  Philippe 
II.  Duc  de  Bourgogne  l'an  14^0.  de  que  larai- 
Ibn  que  l'Abbé  Gîuftiniani  en  donne,  c'eft  qu'il 
n'a  point  trouvé  de  Louis  IL  Duc  de  Bour-^ 
gogne  en  1403.  Il  faut  que  M.  Herman  n'aie 
pas  lu  l'Hidoire  des  Ordres  Militaires  de  cec 
Auteur ,  &  qu'il  s'en  foit  rapporté  à  quelcun 
qui  lui  ait  fait  un  fau^  rapport.    Car  bien  loin 

Ff  a  .  quel 


HISTOIRE 


Charges  Duc  de  VE»-',««ii< 

DÔME. 


Antoine,  Duc  de  Bour- 
bon-Vendôme ^  Koi  de 
Navarre  par  fa  femme 
Jeanne  d'Albrec. 


Henri  IV.  de  Bourbon- 
Vendôme,  RoideNavar-| 
re  puis  de  France.      .       47. 

Loois  XIII.  de  Bourbon,  ' 
Fils  de  Henri.       .      .      3>< 

Lools  XIV.  dit  Iç  Grand.  71< 


y  ai  iomni  erttt  Suectfflofi  tilft  ^u^eUtfe  tru» 
'iamt  t'Hifttirf  de  fAUi  Cfufliaiaai ,  quei^u$  tf 
ffrtlrtfei$  étn»l  n  franti  Jifuii  hnf-ttm* 
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^  l'Ordre  dt  Natre-Déwe  du  An* 
Çhardoi$,ei$  France. 

(.ouïs  II.  Duc  de  Boijivt 
bon ,  Fijs  ^e  f  ierre  dit  le 
Ppq ,  Fondateijr  &  premier 
Chef  de»l*Ôrdre,  mort  en 
1408.      •      •      .      , 

Jean  I.  Duc  de  Qourbçn, 
Fils  dç  LPHÏ;  I      •     . 

Charles  Duc  d|e  Bopr- 
bop ,  JFils  d^  Jçan ,      , 

Pierre  M.  Drc  d^  floijr- 
bon ,  Fils  de  Charles,  mort 
fans  enfans  mâles. 

Charles  de  Montp^in- 
siER ,  Coufin  de  Pierre  & 
fon  Gendre ,  par  fa  femme 
Suzanne ,  Héritier  de  Pier- 
re ,  tué  à  Rome  fans  en- 
fans  mâles  i*an  I5'Z7. 
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L  X  V  1 1  I. 

L;es  Chcvalibbs  de  St.  Aktoini', 
tn  Hainaut. 

AndeJ.  C.  ijSi. 

Jà  Lberc  iJe  Bavière  ayant  hcritt*  par  la  mort 

,/\,ilt  loii  Frète  Guillaume,  dit  linfenré, 

des  i^omcezdeHainaut,  de  Hollande,  do  Ze- 

lândc  &  de  Frïfe ,   qu'il  avoic  gouvernez  cti 

[italici^  de  Tatevr  pendant  la  détention  de  ce 

nême  Guilliame,  que  les  fuiccs  avoient  éti! 

t^ligez  d'enfermer  à  caufede  les  frenefles ,  itif- 

ititua  l'an  ijSi.  l'Ordre JVIilitaire de  St.  Antoi- 

Lc  motif  qui  le  porta  à  cet  inllitudon, 

facfeton  lei  meilleurs  Hillociens,  que  leHaî- 

nauc'étanc  affligé  de  la'nialadieappclléeFeuCa- 

.    à'éou  Feu  de  S.  Antoine,   &  ceux  qui  en  é* 

-'  -toient  attaquez ,  ne  trouvancpoincdeineilleur 

remède  que  de  viTiter  une  Chapelle  dédiée  à  ce 

.Siùnc  ,  fîcuc'e   dans   le  bois  d'Havre  près  de 

:''    Alons ,  Albert  de  Bavière  inilitua  un  Ordre 

.    de  Chevalerie  en  l'honneur  de  ce  Saint ,  pour 

■  .témoigner  la  dévotion  qu'il  lui  portoitî  &  fie 

«ette  inftitutionde  Chevaliers,  conformément 

_    i  celle  qui  enavoic  étéfaitepar  lePapeBoni- 

L 'fece  VIII.  dès  l'an  liûS.  par  une  Buliequipor- 

"    toit  entre  autres  choies ,  que  l'on  nerecevroic 

dans  cette  ChevaUrie  que  des  perfoimes  de  la 

première  Noblefle ,  qui  en  auroient  fait  preuves, 

âc  les  Doâeurs  qui  fe  feroient  rendus  nobles 

par  leur  fcience,  &  que  les  Chevaliers  porté- 

Ff  4  roienC 
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xditënt  tn  Côtiér  d'ôr ,  âàdael  4$V0it  »endr«f 
pn  T  d*or  oa  d'argent  >  fdon  leur  noble&^ 
nvec  une  clochette  d'argent 

Les  mêmes  Auteurs  ajoutent  encore,  quel^ 
Duc  Albert  InUîtuteur  de  ècs  Chevaliers  ^  ayâqt 
réfolu  d'envoyer  ntiè  Ann^  en  Prufle  ,  aufc- 
cpars  des  Chevaliers  Teutoniques  ^  établit  dans 
rOrdre  des  ChfeVïilîers  de  S.  Antoine  un  Con- 
nétable &  un  Maréchal  de  Camp:  quelesSei-^ 
éhears  d'ÀnroJn ,  de  L^fe ,  xTli^uré ,  de  Xion- 
gùeV^l  &  de  Bofiu  s'e^gerent  dans  cette  Mi* 
fi&ertïue  Gérard  d*Aiighîen,  Seigneur  d*Haû- 
fë,  &  Jeîfrt  Seigneur  de  Ligne,  Chevaliers  tfc 
*ët  OWfè,  étant  alïifcfc  Pan  tsjgiô.  |  la  mMrt 
d' Aflriqtié  ii^^  ^ulSèufs  Seigneurs  tin  Comté 
de  Htliftaùtt,  &  fi^  trc^vânt fa  ihême  aimée  à 
RhO(fbs  àve^  qtxefqties  Seigneurs  Frairçois,  qcA 
étaient  *ùflî  Chevaliers  de  POtère  ^  S.  An- 
toine, îTi  leur  firent  un  réck  fi  avantageux  des 
^racles  qtrfe  c?e  Saint  faifoît  dans  la  Chapelle 
dédïée  c^  fon  honneur  daîis  le  Bois  d'Hauré  , 

3ue  ces  Seigipeufs  François  leur  confeilïerent 
e  fkîre  venir  èti  ce  lieu  des  Religeux  de  l'Or- 
dre de  S.  Antoine:  ce  qu'ils  exécutèrent  dans 
{a  fuite ,  le  Comte  d'Oftrevà'nt  en  ayantobtenu 
fept  dp  l*Al)baye  de  S.  Antoine  en  Dauphiné, 
qui  furent  établis  l'an  J4if .  dans  cette  Châ^ 
pelle,  &  aufquéls  on  fit  bâtir  un  Monaftereât 
un  HÔ'picàl ,  poury  loger  les  pauvres  Pèlerins: 
qu'enfin  les  Chevaliers  de  S,  Antoine  en  Hai- 
^aut  chôîfirent  ce  Mofiaftere  pour  le  lieu  dt 
leur  Àflemblé^ ,  qu'ils  y  hiettoient  leurs  por^ 
'traits  avec  teuTs  Armes  ^tourées  d'un  Colier 
d'or ,  fait  de  CQrdçs  à  îjœuds^ivcç  Iç  T  •  &  une 

Clocher 
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Clochette ,  comme  l*on  en  voyoic  encore  de 
leur  tems. 

.  Anbert  le  Mire ,  ferlant  de  cet  Ordre  »  die 
aolli  que  le  Coller  étoit  en  forme  de  corde  d'Er- 
mite ,  auquel  pendoi t  un  bâton  à  s'apuyer  & 
une  Clochette.     Tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  des  Ordres  Militaires  »  difent  aufli  que  le 
Colier  de  l'Ordre  de  S.  Antoine  étoit  compo- 
fé  d'une  ceinture  d'Ermite ,  qu'ils  rcpréfcntcnt 
comme  une  ceinture  de  cuir  avec  une  boudes 
mais  il  femble  qu'il  vaut  mieux  s'en  rapporter 
aux  Auteurs  des  Annales  de  Hainaut&  à  Au- 
bert  le  Mire ,  qui  ont  été  mieux  inftruits  de 
ce  qui  concernoit  cet  Ordre.    Quant  à  Ton  Inl- 
titution  y  dont  ces  Annalides  de  Hainaut  font 
Auteur  le  Pape  Boniface  VIII.  en  citant  Ta  Bul- 
le de  Tan  1298.  leP.Heliot,  de  qui  je  tire  tout 
ceci ,  dit  n'avoir  trouvé  aucun  autre  Hiilorien 
qui  çn  ait  parlé* 
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je 
i38i 

dt  VOrdre    dt  S.  Aato'iit»  en 
tlainauf. 

Albirt    ne  Bavière, 
Inftituteur&premierCKef 
ilel'Ordre.        .     .      . 

il 
Inir 
MÙ- 

inlc 
10, 

1404 

Gi;iLf.AOME    VI.     Fils 
d'Albert.      .        .       . 

.3. 

1417 

Jacqueline  de  Bavière, 
Fille  de  Guillaume.     . 

19. 

1436 

Philippe  le  Bon ,  Neveu 
d'Albert  de  liavicrc,  par 
fa  fille  Marguerite,   Com- 
tciTc  de  Hainaui,  femme 
de  Jean  Duc  de  Bourgo- 
gne. 

3'- 

14157  C  H  ARLES    le     Belliqueux 
OU  le  Hardi ,  Fils  de  Phi- 
lippe. 

10. 

■"'1 

Marie  de    Valois,  Fille 

de    Charles ,   femme    de 

Maxi- 
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VII. 


VIII. 


■ 


IX. 


Ans 

de 

kur 

Mak* 


Maxiroilien   ,     Archiduc  ^'^ 
d'Autriche  &  Empereur. 


1481  Philippe  III.  Filsde Ma- 
rie &  de  Maximilien.   • 


IJ06 


Charles  V.  d'Autriche, 
Empereur,  Fils  de  Phi- 
lippe. 


X. 


XI. 


XII. 


Xm 


15*58^ Philippe.  II.  d'Efpaçne, 
&  IV.  Comte  de  Hoiîan- 
cie*      •     •      •      •      • , 


1^98 


1621 


i66s 


1700 


Philippe  III.  d'Efpagne, 

V.  Comte  de  Hollande. 

Philippe  IV.  d'Efpagne, 

VI.  Comte  de  Hollande, 

CharItEi  II.  d'Efpagne  , 
VIL  Comte  de  Hollande. 

Philippe  V.  de  Bour- 
bon ,  Roi  d'Elpagne , 
VIII.  Comte  de  Hollan- 
de, Régnant. 


24. 


S^ 


40 


zx. 


44- 
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LXIX. 


4(q         histoire 

L  X  I  X. 

Les  Chevaliers  nu  Devidoik  Et 

DE  LA  Lionne 

At  Rnyaumê  de  NsfUt, 
An  de  J.  C.  13S6 — 1390. 

T  Adîflas,  fils  de  Charles  Duras ,  ayant  été 
-^proclamé  Roi  de  Nantes  &  couronné  à 
Gaëce  après  la  mort  de  ion  père»  les  NapoU* 
tains  appellcrcnt  Louis  IL  Duc  d* Anjou:  ce 

3ui  cauia  de  fanglantes  guerres.  Ce  futpen- 
ant  ces  troubles  que  la  Noblefle  du  Royau- 
me fc  trouvant  divifée  en  deux  faâions ,  il  j 
eut  plufîcurs  Gentilshommes  y  de  ceux  qui  s*e- 
toicnt  déclarez  pour  la  Maifon  d'Anjou,  qui 
prirent  pour  Devife  un  Dévidoir  d'or ,  qu'ils 
portoicnt  fur  le  bras  gauche  dans  un  fonds  rou* 
gc  ,  &  d'autres  qui  prirent  une  LiVwiy^qgiavoit 
les  piez  liez,  qu'ils  portoient  fur  l'eftomac^  at- 
tachée à  uri  ruban.    Les  uns  &  les  autres  fe 

qualifioicnt  Chevaliers  du  Dévidoir  ou  de  la  Lioih' 
ne.  Ceux  qui  portoient  le  Dévidoir  pourdc- 
vilb ,  le  firent  par  mépris  pour  la  Reine  Mar- 
guerite veuve  oe  Charles  III.  qui  voulait  gou- 
verner pendant  la  Minorité  de  Ton  fils  Ladif- 
las ,  voulant  faire  entendre  par  cette  devife 
qu'ils  étoient  capables  de  démêler  les  brouil- 
lerics  de  Napics  ;  &  ceux  qui  portoient  la  Lion- 
ne ayant  les  piez  liez,  vouloient  faire  connoi- 

trc 
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>ar-là,  qu'ils  tenoient  la  Reine  Marguerite 
«ne  liée  par  les  piez. 
édifias  eut  d'abord  Tavantage ,  &  Louis  IL 
Fut  pas  plus  heureux  que  l'avoir  été  fon  pe* 
Louis  L  lorsqu'il  voulut  chafler du  Royau* 
Charles  IL  Cependant  laViâoirefe  décla- 
)our  lui  y  mais  ce  Prince  n'en  ayant  pas  pra» 
,  fon  Compétiteur  demeura  Maître  du  Roy« 
ne  auquel  Jeanne  II.  ou  Jeannette  fa  fœur 
céda.  Louis  III.  audi  Duc  d'Anjou  ten- 
nutilement  de  la  dépoflèder;  mais  cette 
ncefle  l'ayant  appelle  dans  la  fuite ,  &  l»a- 
t  fait  reconnoître  par  fes  Sujets  pour  Roi 
Naples ,  il  chafla  du  Royaume  les  Cacatant 
es  Arragonnots  qui  y  étoîent  entrez  avec 
'onfe  leur  Roi ,  dont  I  ingratitude  obligea 
ce  Princeffe,  qui  l'avoit  adopté  pour  ion 
s,  à  annuler  fon  adoption,  &  à  appellef 
aïs  III.  d'Anjou  »  qui  mourut  fans  enfans 
I  1434. 

ion  frère  René ,  a  qui  la  Reine  Jeanne  avoie 
Té  fes  Et^ts  par  fon  Teftament,  en  prie  p<rf- 
îon  après  la  mort  de  cette  Princeffe  qui  ar- 
a  l'an  149^ .  Mais  Alfonfe  V.  Roid'Arragon 
ouma  en  Italie,  &  chafTa  René  d'Anjou  da 
yaume  de  Naples ,  dont  il  (e  rendit  Makre 
11442. 


LXX. 
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LXX. 

vAtiERS  DE  tA  Colombe  et 
i)a  LA  Rai  son 

Eiî  EJf>a£iu. 

Ans  de  J.  C.  1379.  ijtjo-ou  1399. 

T^Ans  le  temî  que  Jean  I.  de  Caftillcétoitrui! 
■'-^le  Trône, où  il  fit  paroitrc  la  piét^  en  di- 
vcrres  occafions ,  îl  inllitua  un  Ordre  Milicti* 
re  qu'il  nomma  ii«  la  Calambe.  U'autrci  diftnC 
(]ue  ce  rucUenriCon  fîls;  âines'accorddnipas 
lur  rtnfli tuteur,  ils  ne  s'accordent  pas  non  plus 
lur  le  teinsdccetétabuncment:  lesunsleniec*: 
tant  l'an  1379.  d'autres  l'an  1390.  &  d'autrct 
enfin  l'an  139p.  Mais  que  ce  loic  le  P*re  ouïe 
I  ils  qui  ait  inflitué  cet  Ordre,  le  nom  de  Co- 
lombe lui  fut  donné  à  caute  qu'il  pciidoil  une 
Colombe  d'argent,  ayant  le  bec  &  les  yeat 
rouges,  à  la  chaîne  d'or  dont  l' In  ftltuteur  or- 
na ces  Chevaliers  ;  d  c'étoitune  emblème  du 
lit.  Erpric.  Ils  curent  aulTi  un  Livre  d'or  qui 
coiitenoic  leurs  Statuts.  Ces  Ecrivains  necoq- 
viennent  pas  non  plus  au  i'ujet  duColieri  ( 
ils  lefont  dedeuxcliaincsd'or,  dd'quclltfsft, 
tout  quelques  rayons  de  dedans  eu  dehors ,  (k 
où  pend  un  pigeon.  Maisquoi-qu'ilenfoit,cea 
Chevaliers écoientobjtgez  par  leurs  Inftituts de 
communier  tous  les  Jeudis;  de  faire  paroJtre 
une  modeftic  extrême,  dequoi  la  Colombeell 
l'emblcmej  de  faire  voeu  de  chaftetéj  d'aider 
à 
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éfendre  la  Religion  Catholique;  ée  punir 
X  qui  méprirent  le  droit  &  Péquité  ;  de  pro- 
cr  les  jeunes  vierges ,  les  veuves  &  les  of- 
ns  ;  &  enfin  de  faire  beaucoup  d'autres  œu** 
s  pies,  entre  Icfquelles  étoient  lajguerre 
ïtrc  les  Maures ,  &  la  défenfe  des  frofitié- 
de  Caftille.  Ils  dcvoîent  auflî  réciter  des 
ères  pour  raccroiflcment  de  POrdre  &  pour 
amesdesTrépaflczdela  même  Société.  Cet 
dre  ne  fubfifta  pas  long-tcms;  il  fut  fort 
alitement  éteint. 

"clui  d4f  la  Uaifon ,  attribué  auflî  à  Jean  I. 
ftoit  donné ,  de  mcmc  que  le  précèdent,  qu'à 
5  perfonnes  dont  la  Noblelle  étoit  bien  con- 
ë ,  qui  avoient  été  à  la  guerre ,  ou  qui  avoicnt 
idu  quelque  fcrviceconfiderableauRoi.  En 
faifantChevaliers  ^  onleurdonnoituneLan- 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  voit  un  petit  Etcn- 
rd.    Us  dcvenoient  par  ce  moyen  Chevaliers 
nnercts ,  comme  il  y  en  avoit  en  plufieurs 
î^'aumcs.    L'Abbé  Giuftiniani  dit  qhe  l'on 
)uve  encore  dans  la  Province  d*Andaloufie 
ces  Chevaliers  5  mais  ce  font  fans  docte  des 
igneurs  Bannercts,  comme  il  y  enaonplu*^ 
urs  Etats,  particulièrement  en  PVancc}  oi 
m  ne  donnoit  autrefois cenom  ,  commcnouf 
ivons  dit  ailleurs,  qu'aux  Gentilshommes 
lipoflbdoicnt  de  grands  Ficfj,  &  qui  avoient 
oit  de  porter  une  bannière  dans  les  Armées 
1  Roi,  fous  laquelle  marchoient  cinquante 
)mmes  d'armes  avecgrand  nombre  d'Archers 
d'Arbalétriers.    Voici  félon  le  même  Abbé 
iudiniani ,  la  Succeflion  Chronologique  des 
candS'Maîtres  de  ces  deux  Ordres. 

SUC. 
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pe pif-là,  qa'ils  tenoient  la  Reine  Marguerite 
mmne  liée  par  les  piez. 

Ladiflas  eut  d'abord  l'avantage ,  &  Louït  IL 
ne  fut  pas  plus  heureux  que  l'avoitétéToupe- 
It  Louis  I.  lorsqu'il  voulut  chaiTerdu  Roy  au* 
Vie  Charles  II.  Cependant  la  Viâoire  fe  décla- 
sa  pour  lui  s  niais  ce  Prince  n'en  ayant  pas  pro- 
î'fité ,  Ton  Compétiteur  demeura  Maître  du  Roy« 
fMxmc  auquel  Jeanne  IL  ou  Jeannette  fa  fœur 
(fiicceda.  Louis  IIL  audî  Duc  d'Anjou  ten« 
^H  inutilement  de  la  dépofleder;  mais  cette 
;hHice(re  l'ayant  appelle  dans  la  fuite,  &  l»a- 
^imt  fait  reconnoître  nar  fes  Sujets  pour  R^ 
de  Naples ,  il  chaiTa  du  Royaume  les  Catatant 
4t  les  Arragonnofs  qui  y  étoient  entrez  avec 
Alfonfe  leur  Roi ,  dont  l'ingratitude  obligea 
cette  Princeffc,  qui  l'a  voit  adopté  pour  Ton 
Pib,  à  annuler  (on  adoption ,  &  à  ^qjpellef 
tjouïs  IIL  d'Anjou  ,  qui  mourut  fans  eofans 
l'in  1434. 

Son  irere  René,  à  qui  la  Reine  Jeanne  avoie 
laiiTé  fes  En|ts  par  fon  Teftaments  en  prit  pof- 
feffion  après  la  mort  de  cette  FrincefTequi  ar- 
riva l*an  I49f .  Mais  Alfonfe  V.  Roi  d'Arragon 
nxeuma  en  Italie ,  &  chaffa  René  d'Anjou  da 
Royaume  de  Naples ,  dont  il  fe  rendit  Makrc 
Tafn  1442. 
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ffendre  la  Religion  Catholique;  ée  punir 
K  qui  méprirent  le  droit  &  Péquité  ;  de  pro- 
ar  les  jeunes  vierges ,  les  veuves  &  les  or- 
as  ;  &  enfin  de  faire  beaucoup  d'autres  œu- 
s  pies ,  entre  Icfquelles  étoient  la  guerre 
tre  les  Maures  «  6i  la  défenie  des  frofitié- 
dè  Caftille.  Ils  dévoient  auflî  réciter  des 
fres  pour  l*accroiflement  de  l'Ordre  &  pour 
imesdcsTrépaflezdela  même  Société.  Cet 
dre  ne  fubfifta  pas  longtcms:  il  fut  fort 
witement  éteint. 

îelui  de  la  Uaifort ,  attribué  auflî  à  Jean  I. 
«oit  donné ,  de  même  que  le  précèdent,  qu'à 
\  perfonnes  dont  la  Noblelle  étoit  bien  con- 
c ,  qui  avoient  été  à  la  guerre ,  ou  qui  avoîdnt 
idu  quelque  ferviceconfiderableauRoi.  En 
iaifant-Chevaliers ,  onleurdonnoituneLan- 
au  bout  de  laquelle  il  y  avoit  un  petit  Eten- 
rd.    Us  devenoient  par  ce  moyen  Chevaliers 
nnerets ,  comme  il  y  en  avoit  en  piufieurs 
lyaumes.    L'Abbé  Giuftiniani  dit  qïie  l'on 
luve  encore  dans  la  Province  d'Andaloufie 
ces  Chevaliers  ;  mais  ce  font  fans  doute  des 
igneurs  Bannerets ,  comme  il  y  en  a  en  plu- 
urs  Etats,  particulièrement  en  France i  où 
n  ne  donnoit  autrefois  ce  nom  ,  comme  nous 
vons   dit  ailleurs,  qu'aux  Gentilshommes 
ipoffedoient  de  grands  Fiefs ,  &  qui  avoient 
Dit  de  porter  une  bannière  dans  les  Armées 
L  Roi,  fous  laquelle  marchoient  cinquante 
immes  d'armes  avec^rand  nombre  d'Archers 
d'Arbalétriers.    Voici  fdon  le  même  Abbé 
iuftiniani ,  la  Succeflîon  Chronologique  des 
rands-Maîtres  de  ces  deux  Ordres. 
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DES  CHEVALIERS,     éfii 
L  X  X'  t 

^£S  Chevaliers  de  la  Passion  de 

Noire  Seignkur  Jesus-Chkist. 

An  de  J.  C.  1380.  ou  1400. 

r   A  guerre  que  Richard  II.  Roi  d'Anglcter- 
"-^rc  a  voit  avec  Charles  VI.  Roi  de  FraïKe, 


yant  dté  terminée  par  une  bonne  paix,  ces 
eux  Princes  commencèrent  à  penfcr  à  la  Sy- 
fc,.qiii  gemiflbic  fous  la  cruelle  domination 
es  Iïïfî(1eles.  Pour  cet  cfFet  ils  jetcerent  les 
rcmicrs  fondcmens  de  l'Ordre  de  la  Palpon  de 
Jntre  Seigneur  f.  C.  dans  la  vue  de  fecoorirles 
>hr«5ticns  opprimez  de  la  Terre  Sainte.  Mais 
llie  Ashmole,  qui  raportc  ce  fait,  ne  dit 
ns  prcciicmcnt  dans  quelle  année  il  arriva  : 
equî  néanmoins  doit  ave  ir  été  entre  13S0.  & 
400.  auquel  tems  Léon,  Roi  d'Arménie ,  ayant 
ré  chafl'é  de  Ton  RoyauDC  par  le^  Turcs, 
int  en  France  &  en  Angleterre  demander  du 
2cours  pour  Ton  rétablilTement.  Jovius  croit 
•ourtant  que  ce  fut  l'an  I3^f.  Voici  fes  paro- 
is; /ifjfjo  1385".  Léo  Kcx  Arweti'fa  à  Turcis  eX" 
ttljiis  ex  G  allia  in  Atigliam  trajccir  ^  ut  fnâfapa-' 
c  y  Galltim  ^  Aitçlum  ,  conjjunétis  ccpiis ,  in  'iur- 
as  c  on  ver  ter  et ,  fed  rc  ivfi'âa  in  G  ai  liant  rediit, 
A  raiibn  de  cette  Inftitution  cft  très-obîcurc , 
uoi  que  les  Auteurs  aflurcnt  que  ce  fut  pour 
xrirpcr  l'orgueil,  l'avarice  6i  l'impudiciré ^ 
ni  a  voient  été  la  caufe  delà  perte  de  Jérufi* 
*m,  &  des  autres  Ville  Saintes.  Ce  fut,  di- 
l'ome  Ilf.  G  g  fcMJt- 
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fenNilf  dam ,  cette  vut  que' les  deux  Roisdre^ 
férent  les  VOtg\t$  fuivincei. 

/•  Pmr  iMchif  la  Guerrier  s  Chriiiim  à  corriger 
&  éwumétf  hur  vk  ir^p  dibmrdie  i  pomr  t$9$rfir^ 
vir  itmw  fttiffswt  mêiif  à  in  mtnir  •»#  meilUure  ; 
&  fênr  imr  iin  M  frtin  qmi  ht  réiht  dant  la 
vintëhli  pléti,  à  Ufuilh  ctM  miëVilh  Imflitution 
tu  ngêgiùii. 

IL  P^ur  rtnmfilhr*  h  mimêln.di/s  Péfffâw  di 
Nêiri^Siigniur  ftfut'Chrift  pêrmi  ht  CMiUm^ 
fmr  h  mêym  di  ai  Ordn» 

Ulk  PmrJiiûurirliiChritimidfOrlmudëmliÊr 
^Êirim  kffm,  pmr  qtulqui  iMpédiikë  iÊ^Uitêln, 
/iim  té  ipummi. 

W.  Pêmr  diHvnr,  h  Iim  Sâhti  dm  jêug  du 
Sgf!iJm$M 

K  Pênr  ritêhlir  lêPêiCatMiquf  dmi  aPéys, 
é"  Nandn  phi  Mn  dent  POrhnt. 

Vi,  Piur  réprimer  aux  qui  trouhliiint  la  FeiCê* 
thaUquf  »  tels  quUtuieni  Us berésiquet  i  iet/ièitma* 
tigmt ,  &  tout  ceux  qui  ufoient  de  violen^i» 

yjl  ^f  l*t  reutes  &  Jifirihutiont  di  la  Sainti 
Egliji  déins  Plia/ie/ujpint  emploiia  aux  iXpiditiQUs 
di  cet  Ordn  »  unà  S"  raffemblé  /ont  le  cêmmn» 
Pûjleur  dft  ameu 

VIII,  Slui  lort  que  let  Roit  de  Frana  &  d^Aa^ 
gleterrt  Jeroieat  arrivei^  au  lieu  qui  leur  éioit  mar*' 
qui  dans  la  Terre  S  te.  les  Membres  de  cet  Ordre  au^ 
rotent  l'avtiutfarde ,  pour  faire  maiahajpt  comme 
des  gens  de  valeur  &  de  bon  eximPli ,  &  qu'ailé 
ficoureroient  les  »iutret  dans  tositet  ht  occajioiu. 

IXn  §lUf*ilsfervii'ûient  de  GartUs  du  corps  aux  Rait^ 
&  qu* Ht  feraient  d'un  bon  exemple  à  tanti  Parméi. 
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Officiers ,  fe  r endroit  chez  les  mécontent ,  pour  ht 
appaijer  c^  les  porter  à  la  concorde, 

XVIU,  Que  fi  quelque  Cbritkn  d'Orient  s'êtoit 
obligé  par  vœu  tPallerdaffsla  liPre  Sftiitte ,  lesChe^ 
valiers  Jeroient  prêts  à  le  conduire  j  afin  quUl  péh 
accomplir  Jho  Vœu. 

XiX,  Qu^un  jeune  Gentilbonimrayant peu  de  hieit^ 
^Joubaitant  de  fervir  dans  l^Ordre  ^  yjeroirentre^ 
tenu  en  Gentilhomme ,  $Ul  fe  compirtoit  comme  H 
faloit, 

'  XX,  QnefiHvdesRoït  itoitemptcbè  d'aller  dans 

la  Terre  S ainte\. faisant Jou  vœu  d^Potrligationde 

fes  Prédécejfears  y  l^ Ordre  m  manqueroit  pat  de  le 

Jolliciter  à  cela ^i^  à  éxécMter  tons  les  points  açctr^ 

dez  par  les  Rois  Infiitutiitrt. 

La  marque  de  cet  Ordre  Aoît  une  Croix  de 
gueules  large  de  quatre  doigts ,  criée  d'or  en 
champ  d'argent ,  chargée  en  cœur  de  quatre 
Lunels  renfermant  un  Champ  de  fable->  quire- 
préfentoit  la  mort  de  Notre  Sauveur,  danslc- 

3uel  il  y  avoit  un  Agneau  comme  un  Agnus  Dei 
'or  relplendifliint,  quireprefentoit  larefurre- 
flion  glorieufc.  Les  Chevaliers  la  portoient  pour 
armure  fur  l'eftomac,  &  en  ornoient  leurs  dra- 
peaux. Ils  portoient  un  habit  bleu  qui  alloit 
jufqu'à  mi-jambe,  &  avoient  la  tête  couverte 
d'un  capuchon  rouge,  qui  marguoit  lefangde 
Notre  Sauveur.  Ils  portoient  iur  cet  habit  un 
manteau  de  drap  blanc,  à  l'ouverture  duquel 
il  y  avoit  une  Croix  rouge.  Ils  avoient  aum  un 
bâton  fur  lequel  étoit  le  Nom  de  Jksus  marqué 
par  ces  lettres ,  I.  H.  S.  quoique  le  Père  Bonani 
«i  croye  qu'il  n'y  avoit  que  le  Grand-Maître 

qu- 
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X,  J2ff  /et  Croifittrt  fuifirvoitnt  dans  /*/irmlfe 
MVéh,  éiémi/ins  Cbif  Ù*fnns  Commandant  ^ne 
t*êXpofmffintpë$  témérairement ,  mais^M^iisftiffitit 
t^udÊtift  Ô'  gêÊÊvernet  far  ict  CbiVêtitrs  de  ett 
Ordrt. 

XI,  j^eti  tatqut  la  viâùire  pdvcbit  du  coté  des 
mtnmhptts  ChtvaUert  feraient  Parriéregurde,  com- 
me étatte  plut  expérimentez  que  les  autres  dans  l^Art 
Militaire  ^  afin  de  fantenir  les  troupes  qui  plieraient^ 
Ù*  de  retirer  les  b/ejfiz  &  les  morts  des  mains  de 
Veunemi^ 

XiL  J^Vn  cas  que  Pan  de  cet  deux  Rois  viht 
i  être  abandonné  de  fes  Gardes^  le  Chef  de  cet  Or- 
dre  fût  ûbligé  de  le  Jicourir  i^de  le  délivrer. 

XHl.  Que  fi  qnelque  place  étoit  prij'c  par  l'un  de 
ces  Rois  j^*  qu'on  la  trouvât  difficile  h  garder ,  eU 
UJeroit  confiée  aùxCbevè/iets  y  &  qu  Ht  feraient 
fosfjoftrt  prêts  à  s*expqfer  à  toutes  fortes  de  dangers. 

XIV.  Que  fi  par  leur  confeil  ir  for  It'ur  diligen- 
te on  ponvoit  découvrir  quelles  é soient  lesfof'ces  dct 
ennemiSj  on  éventer  leurs  dejfeint ,  oflen  donneroit 
cotSHoiffance  aux  Rois. 

Xy.  Que  s* il  y  avoit  quelque  négotiattoh  entre let 
demx  Rois  &  les  ennemis  ,  le  Prince  des  Chevalier t  en 
yerfanne ,  ou  un  Chevalier  qu^il  aurait  elmft  pour 
ma ,  y  travailleroit  avec  ex^âitude  &  ewpreffe-^ 
ment  y  é*  ob/iroitfur  tout  aux  Ordres  des  Rois. 

XVI.  Que  fi  tes  Rois  àffiégeoient  quelque  place  e^^ 
wemie ,  les  Chevaliers  vifiteroient  Formée  avec  heaû^ 
70up  d*afftdttité ,  e^  veilleroierit  la  nuit  pour  décou^ 
prir  toutes  les  machinations ,  firatagèmts  &  fur^ 
>r\fet  des  ennemis. 

XVH.  Que  fi  Pon  faifoit  courir  dans  P armée  4t 
faux  bruits  ,  pour  faire  naître  la  dHJfention  ^  I0 
difcorde^  le  Prince  est  perfonne^  onquelqu^undefet 

Gg  z  Of^ 
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Ojfuii'ri ,  yif  rt'ti/h'nit  che%  ht  micofiunt ,  pour  lu 
aiifuij**'  ^  /«*'  f^ner  à  In  mneordi» 

Xi  m.  Ul'^  fi  quelque  Chréêïtn  d'Orinit  t'ênit 
ùbhgf  pur  vœu  iPuilér  dam  h  Iffrf  iuiiHi ,  UtChe^ 
valmtjfruient  pièti  à  U  e^ndme 9  afin  qftil  ph 
0fco9hplirjuu  Vcfiê, 

XiX.iiu*uH  jeune  QenêUhêmm*  êyani peu  d*  bhw^ 
ér  fiiubaitâiit  dj  Jh'vir  dam  l*Ordrë  ^  yjirùhenire* 
titiu  eu  Uiiitilbummi  ^  tUlfi  compêfioii  comme  U 

ftêldii,  'i 

Xx.  One  fi  fétf  **  Rol0  étoit  fwpiffbi  d'eithr  dm 
U  Terre  Sainte  ^fm^ântjou  vmn  ^t$iligafmde 
fit  l^rééliftejfhtrs ,  l'Ordfê  U9  Ptanqm$roit  pH  di  1$ 
Jollnitir  à cel/i^  &  à  èMitnUrtùHi  tëfpphti  êCCÊf'    \ 
dez  par  Ut  Hait  InftUutWi»  j 

La  marque  de  cet  Ordre  ^roit  une  Croix  de 
gueules  large  de  quatre  doigts ,  orlée  d'or  en 
crhamp  d\irKeiit ,  chargée  en  cœur  de  quatre  ; 
Luncl:^  lenfcrinaiir  un  Champ  de  fable^  quire- 
prélentoic  la  mort  de  Noue  Sauveur,  daiisle^ 

3uel  il  y  avoir  un  Agneau  comme  un  AgnutUei 
'or  reiplcndlilant,  quireprefenroic  làreruiTii- 
éhon  gloL'ieu(c.  Les  (iljevaiicrs  ta  porcoient pour 
armure  iur  i'eiloniac,  &  enornoiencleurkdra*' 
|)eaux.     Ils  ponoienc  un  linhic  bleu  qui  alloic 
|ui(ju*à  mi-jambe,  &  avoienc  la  rêtc  couverte 
il*iui  capuchon  rouge,  qui  marquoic  lefangile 
Notre  Sauveur.     Ils  porroienc  iur  cet  habit  un 
manteau  de  drap  blanc,  à  Pouverrure  duquel  j 
il  y  avoir  une  Croix  rouge.   lU  a  voient  autUttAq 
b.lton  fur  lequel  dcoic  le^fomdeJ^sus^1àrqué 
par  CCS  lettres ,  L  II.  S.  quoique  le  l*cre  Uonani 
«i  croyc  qu'il  n'y  jivoit  que  le  Crand  Maître 

qu* 
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WÊê  potr  <raK  mi  les  t votonnMiMti ,  km 
y  prcnolc  coaooulMet  de  toatn  !•§  nlciflMi 
de  t*Ordre. 

fimre  tes  OAclen  It  Orind  Jm  étoif  le 
I^TMilcr  I  II  ivok  le  droit  de  eoimotrre  demi» 
tM  iet  fiitttei  qui  fecoftMMtcoletitpir  negligm- 
ce.  Le  GniM  Connéceble  tf  col(  le  fécond  .qâ 
JMeok  feolefneiK  deiif  kn  prtndpilei  eilta)- 
iMei  dei  tiTtircf  dvlkt  <Ôc  cipicilet.  Il  devoll 
j  ivoir  dens  U  prlncipile  tille  deleorrtfffdeih 
ce»  &  dens  lei  entre! pitcef  4t  Anterellb  dé» 
pendancet  de  l*(Mre,  on  Cheviller  oui  eût  te 
loin  de  Aire  edeniniftrer  U  iuftice.  ueni  leiir 
Hioc  Confell  llf  dévoient  élire  un  Chevilter 
pour  ConfeHIer •  4e  m*  tuirti.  tfin  de  i*effim- 
oter  en  perticotwr  poor  trivilller  «ox  inGiitti 
de  il  Ruerre.  lli  j  nommoient  euffi  m  Inl* 
peâeur  ivec  dou^e  Pires  4c  dour^e  (^d)uteuri  » 
pour  convoquer  U  Kraiule  AflcmMée  qui  de- 
voir fe  tetiir  tous  le»  quatre  ou  rou»  lenûHim. 
Il«  éiiiblent  encore  dix  dc«  pUii  favane  Offi- 
ciera de  Juftice,  pour  juger  mdmelcBprcmieri 
de  rOrdre  ^  Ae  on  Ici^  iK>mmc)ic  (varuicna  dcf 
Saintes  Inftitutions.  Outre  cela  dans  leur  ai- 
iemblée  générolc ,  ils  ifullbient  élcAion  de  qua- 
tre Comnuindans ,  qui  euflent  i*ttprobacion  de 
l'Ordre.  &  qui  fuflentd*nnc  bonne  vie»  pour 
avoir  loin  des  veuves  &  des  orfcllns. 

Les  Clicyalicrs  étoicnt  de  tiuit  Langue*  ou 
de  huit  diffVrens  Pays.  Ils  pouvoient  pofTéder 
de  l'or,  de  l'argent,  des  Châteaux  4c  oea lier- 
res pour  en  Ibblifter ,  mais  tout  en  commun , 
4c  s'ils  poflVdoient  des  biens  en  Levant  dont 
ils  ne  puflent  paa  prendre  loin  eux-tn4me8 ,  Ils 

pou- 
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pouvoienc  en  commettre  Padminiftration  à  de» 
Marchands ,  ou  à  d'autres  perfonnes.    Dans  le 
principal  Château  de  leur  Communauté  il  de- 
voit  y   avoir  un  Hôpital»  où  les  Veuves  de 
l'Ordre  s'cmploioient  au  fervice  des  malades  , 
à  quoi  le  Prince  écoit  lui-même  obligé  auflî* 
bien  que  tous  les  Chevaliers.    Pour  les  Cha- 
noines il  talloit  qu'ils  y  euflcnt  un  Cloître, où 
ils  puflcnt  vaquer  au  lervice  Divin.    Chaque 
Chevalier  devoit  avoir  trois  valets,  un  qui  lui 
fer  voit  d'Ecuyer,  un  qui  portoit  fon  ca(que& 
fa  lance,  &  un  qui  alloitàpié  avcclui  au  com- 
bat; oucre  cinq  chevaux  &  quatre  autres  va- 
lets en  tcms  de  guerre.  Mais  en  tems  de  paix 
ils  n'en  avoicnt  que  deux  ou  trois,  ou  autant 
que  les  revenus  de  l'Ordre  en  pouvoient  ia- 
porten    Le  nombre  des  Chevaliers  pouvoir , 
dit-on,  aller  jufques  à  cent  mille. 

Les  Rois  dont  on  a  parlé,  avoient  cru  que 
cet  Ordre  leroit  le  plus  grand  &  le  plus  célè- 
bre de  tous;  mais  comme  les  choies  ne  réuC- 
fiflent  pas  toujours  ainfi  qu'on  fe  l'eft  imagi- 
né, il  en  a  été  de  ces  Chevaliers  comme  :de 
quantité  d'antres  5  car  non  feulement  on  ne 
trouve  pas  dans  les  Hiftoircs  qu'ils  âyent  exé- 
cuté rien  de  confidérable,  mais  même  ils  n'ont 
jamais  été  en  état  de  rien  entreprendre  du  tout- 
En  effet  les  raifons  de  Politique  ne  permettent 
pas  toujours  d'exécuter  de  pareilles  entreprifes. 
Ainfi  cet  Ordre  s'éteignit  prelqucauffi-tôt  qu'il 
fut  inftituéi  ou  plutôt  il  ne  fut  jamais  exécu- 
té ,  comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite. 

FIN  DE  LA  in.  PARTIE- 
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